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Grand d^£ipagnc de . la Premiere 
CbJTe, .litutenjiit P«ii6i»fd« 
AnneesduRoy, Prirjce de Pois., 

- Marquis^ deMoucBy ^d^ArpaJori iSt 
du Boucher, Chevplier des.prdres 
■de la ^oilSa'SO). A'deMgfcel 

, Gouyerneur ■,& Capitaine des 

• Cha&s de^-'ViHtJ/'tUtraui & 

Fares ,de Vt^aijles,.,^ M^rly * 

- dependanc^s, &0. 8cc, ^c. ' "- ^ 



LesviiiS'que'viksavez Mei 
aij 



E P I t R E. 

»" - ■- - 1 

^«^ vms maviez jugi digne 
J'y refmdre : Va^it^ 4it 
fonnrfhe'r^ s il ftoit pombk . unc 
opintoh qui rrf Honor e\ sejl jothte 
au dmr dine utile a I humani'^ 
li^ylory^ue fdi^eh/r^fiis TOu^ 
fj^rage iqm] ojemeinfe fow votre 

tf^ je re^rdfi thammage que 
je voUfS in fats MJ,ouf^hm , 
MoNSEiGNEUR , comme un 
moyen' (^ytJ^acqtfin&r en qud- 
^ue forte de la reconnoijfance que 



traire y4:amm6 un noUveau bien^ 

fait y lo'pemiijjion que vous ni^ch 

vez dounfiy^fiacqfhotrtilh^^ 

tre nam i on ne le verra point au 

comme^ement de C€f Owifruge^^ 

fans fe rappeller ces rares ver^ 

tus qui font juger fi favorable^ 

ment de ceux a qui vous per^ 

mettez de vous approcher , ^ 

ces lumieres fiphieures qui de^ 

cident la reputation des horn-- 

mest dont vous prot^gez les ta-- 

lens. Et vous-ftiettez le comble 

« vos bomis , en daignam ac^ 

• • • 
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^iffder dmj^ frkieux avantai 
■gfs a VattfiiMemem &" au rej^ 



MONSEIGNEUR, 



V r . 



Voire trSs-Immble Sc trer- 
otweiffant Sexvitcuri; 

QUES^AY* 
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A P PROBATION. 

3'A.Y W parordrc dc Mon(eigneur U Chapcclicr , urn 
Manuli:ric intitule, Traite* de la Stjppuhatiom 
XT DE I. A Cangr.ek£ , Oil je n'ai rien trouv^ qui puilte 
ca cmpecher rimpreffion. A Paris, le premier Juillec, 
174». -Sigw/, BRUHIER. 

■ I I III I I ,■■ I II I ,1 1 — — — m IP i' 

FKIVJLEGEDU HOT. 

^ OUIS, par la grace deDieu, Roy de France ic 

JLj dc Navarre , ^ nos am^ 6c fibux ConfeiUers , les 

Cens tenant nos Cours de Parlemenc , Maitret des ^e- 

^u^ces ordliiiairesde nocre H6tet, Grand Confeil, 7re-' 

V^c dcParis,Baiiiifs, S^n^chaux , leuts Lioutenans Ci- * 

vik^ 8c aucres nos Jufticieis c\u*iV apparticndra , Salut, 

Kotie am6 Chaili.^s ^ IAauxicb d'Hovky perc , Im- 

primeuc-Libtaiie i Pari5, aaden Adjoint de fa Com- 

munautfe, & /eu/ Imprimeur-Libraire de notre tr^s- 

cber & tres-amk Qnde , Louis Due d'Orl6ans , Premier 

Pcuice de nocre Sang , Nous a fait expoTer qu'il d6(ire- 

xoiz £aire impdmfer&donnerau Public unOuvragequi 

a.pQur titre, Tkaite* de la Suppuration it db 

x,A Gangrene , s^il nous plaiToit lui accorder not* 

Xettres de Priyilege pour ce n6ceflaires : Aces 

Causes , youlant favoratiemenc traitor i'Expo- 

lant. Nous lui avons permis & permettons par cef 

Pr^fentes, de faire imprimer ledit Ouvrage en un ou 

fluEnus volumnes , & autant que bon iui femblera, Sc 

de it vendre, £ure vendre & dibiter partout notre 

RoTaume , pendant le tems de (qc annees confl^cuti- 

y» , ^ con^pter du jour de la date des Pr^fentes. Fai-' 

ions d^&ti&s i tous Imprimeurs*Iibraires^ & autre* 

petibfineff de qfltolqoe qualit^ & condition qu'ellcs £bient ,' 

4'ek in^oduire d'lmpreffion 6trangere dam aucun lieu 

<k aocie ob^lHance 3 comme aufli d'iipprimer ou faird 

iaoprimer , vendre , faire vendre , d£biter ni contrefaire 

Icoit Ouvrage , ni d'en fiure aucun'Extrait fous quelque 

pr^texteque ce foit d'augmentation, corre&ibn,chan-» 

geioenc ou autres , fans la permiifion exprefle U pa« 

ic^l dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit do 

lui > $1 peine de confifcation des Exemplaires contrefkitsi 

fk»;pisaiilfelxrtesd*aoiaide contte chacundes coatsf.* 
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refotmy do ui ua ilen il'ncnr, UH clers 1 VMtel-l^icii^ 
de Paris , & l^autre tiers audit Expofanc ou i celui qui 
auca droit de lui , Zc de tous d^pcns , dommaget ^ 
inter^ts ; i la charge que ces I^r^fentes feront enregi^ 
tx^ toat au long fur leReeiflredelaCommunaut^ deik 
Librairet & Imprimeurs de Paris> daus trois moi^ 
dc la datte d'icelle ', que rimpremoh dudit Ouvrage, 
ftra fditfe dam nbtre Royaume, & non ailleurs^ ai 
bon papier & beaux cara£beres , conforni^ment i Id 
faille, imprim^e attach^e^ppjti: .modele fous le conuei- 
iSet des Prifentes, que I'lmpecrant fe confbrmera en 
cout aux Reglemens de la Librairie , U notammeilt i ce- 
lui du lo Avril lyif j qu'avantde rcxpofcr en vcnte , Ic 
Manufcric quiauta fenride c<K>ie i' IHmpreflloil dudit* 
Quvrage , fera remis dans le meme 6cat oi^ I'apptoba^ 
don y auta^t^ donnfe es mains dcnotte tres-cfaer & ihA 
Chevalier le fieur Daguefieau, Cjiancelier deFrance,Com<^ 
mandeur de no$ Ordres^^ qu'il en fera enfuitetemis deux" 
Exomplaires dans notte BtbliothequepuUiqaey vatdsaa' 
celle de notte Ch^teairdu Louvre ^ oc^un damcelie dd 
notre tr^-cher & £(&al Chevaiief le fieur Ddgueileau ^ 
Chancelier de Fcance, le tout i pdnede i^li^ defdi^ 
tes Pr^fentes, du contenu defquetles voius m^ndcfiis 9c* 
cnjoignons de faire lotiic ledit Expofiuit 6c fes ayanf 
qaufes> pleinemenc & paifiUemenc, fans fonifrir qdil 
leur foic £ttt auotn- troubk ou empccheinenc : Voolqnii 
que la copte deis Pr^fentes qui fera imprim^e tout sHff 
long au commencement ou d la iin dudit Ouvrage , foic 
tenue pour diiemenc fignifi^ , 6C qn'aux copies coUacioa-^ 
jQ^es^ar I'tin de nos am^s , fhaix Confeiilers & Si&tetai*^ 
res> foi foit ajouc^e comme i Toriginal. Commandont 
au premier notrfe Huiflier , ou-Scrgenc fur ce requis , de 
&ire pour Texecutidn d*iteUes tois'^ades requis'' &- n6« 
ceffaltesy fans demander atitre pcrmifiion, £c noncb-^ 
ilant dameik d& Haro , Charte Npmiande , £r Lc;cKf 
4 ce £ontratres , Car. td eft notre plaifir. DoWki^' i 
Verfailles, le vingt-dcuxteie jour du'inoif dr Mars^^ 
i'an de grace mil fcpt cens quarance-neuf , & de* hocr» 
&6gnele uente-quaurt^me. Par le Roy en fon Confeil^ 

XemfM fitr U Regifire XII. de U Chambre R>iiy)d4 
dtf Itbrakes'lmprimeterr de Paris ^ N^' i%ii fot, lo^i 
tsufitm6uent aux mneiens Reglemens. caufirmis^pjoi' celui'dk 
^ Fevrkr I7»5.^ A Pdris , le ptemhr Avrif 1749* ^ 

G. CAVELIER, Syttdic. * 
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que fiippuEa- 
uoa. 



lent par fotutiohde coptinuit^ , nous 
appeuons cet ^coulement f^ppura- 
iton (a). 5i)eshumcursdefauippu- 

( "y On voit par-la (ju'on ne doit pas pla-i 
cerfous le genre de la fuppurati on certains 
icoulemens 3'humeurs , lefquellcs s'echip^ne 
pardcifoiutions dq,cpncinuitefousIeur.,foc-r 
menanirelle j, te!s&>iit iVqonlement;4e .I* 
l^ive dans ies {4i>ye$ ou les yailileaiui: qui 

A 



i Traite 

ration n'ont pas dlflue cxtericure ; 

qu'elles fe raflemblent , & foient rete- 

• nues dans rinterieur d'une partie du 

corps, on donne a cette colledionle 

nom d'abfces : Mais fi elles^ont dif* ' 

pcrfces dans les vaiffeaux d'une"par-» 

lie , & chaffecs du corps par des imies 

naturelles., cette difperfion & cettc 

expulfion s^appelle rifolution. 

*eux genres Lcs humeursquc la fuppuration 

ic fuppura- produit, fc rapportcnt principalement 

La puniicme a dci^ genres ; On reduit le premier 

•u loiwbic. genre ^ celles qui prennent une cou-^ 

feur uniforme > matte , prefque blaa-f 

che, une confiftance tide, egale , 8t 

un peu epaiflfe » qui font fans tdnaci-? 

• ■ ■ ' - \' ' " • '< 

recoulement de la fvnovie dans les playes des 
articles ou la capfule eft ouverte ; tel etoit 
itufll cet ecoulement de lymphe que four- 
nifToit un abfces ouvert a Taine , & que 
jRuifch arreta par ^ompreflion ,5 tel etoit en- 
core. feppulement chyleux & fort abondanjt 
que M^ de la Motte a vu arriver a une plajre 
% la fliite d'une attiputation 5 tel'^toit pareille-i 
mcnt cet ecoulement de lait ^ que Borrichius 
<Ht que fournit un ulcere fkitpar an cautfcrc 
au bras, d'une feirane , &c. Si on rapportoit 
ces bumorrhagies ou ces flux d'humeurs a la 
fuppuration , on tfen devroit pas exclurc 
^n-plus les h^orrhagies. Mais pour^vite* 
iacon^iion^ il faut diflinguer tons cesdif* 
l^rens ^coukmetis d'^l^ la foppi»atiom - 



de la Suppuratioa; * 

ti , fans odeur & fans acrimonle re- 
marquable. Ces matieres , quoique 
revetues d'une forme etrangere qui 
lesexcluddunambiede nos Humeurs 
naturelles , ne font pas mal-faifantes 
tant Q^'A ne leur arrive point d'autre 
alteration qui les degrade ; elles font 
memes utiles pour procurer la gu^ri- 
fon de toute folution de continuici 
ou /a regeneration des chairs eft ne- 
ceffaire : De-la vient que \es Ancien* 
ont donne k ces matieres /e nom de 
fufpurama huable ; Ss. ce font ct.% 
■ tnhmes matieres que noils appellons 
pus. ,'.■:, ■ . , - ./_, 

On ren&xme fouslofecond genre uputtide. 

Ics humeurs (^epraTCCS qui formcnt 

une fuppuration:deiavantagettfe,& 

cjui ne font aflujetdes a aucune coUf 

s, qui 

s, tanr- 

outej\ 

pides^ 

< u:ul'ei; 

J israfr 

ler ordmairementtous ces cauderes 

fe trouvent enfembie ; ainfi la conflC 

tance de ces pwtieres <ft alors forC 

uifSgale & leur -coulear fort vari^e ; 

Mais Icurs caraaMes Ics plus infepa- 

Aij 
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^ Iraite 

rabies font la puanteur & racrimoniej; 
qui denotent une fuppuration vicieu- 
(t i & atteinte du moins de quclque 
degrc de putrefaftion. 

Ces deux genres dematieres eta- 
bliffent evidemment deux genres de 
fuppuration; fgavoirunefuppuration 
purulente & une fuppuration piitri-^ 
de. Cesdeux fuppurations nous pref^ 
criv^t Tordre que nous devons te- 
nif daiis ce Trake^ airifi nous le di- 
viferons en deux parties : Nous allons 
examiner dans la premiere la fuppu- 
rattioti purulente ; & nous tacherons 
de donner dans la fuite la feconde para 
tie , qiri coitipirendf a ' fct fiippuration 
l^utride* Maisp il^eft ^ propo5 aupara** 
4(^nt de faire des recKcrcfacs fur les 
caufes , les efpeces & la cure . de la 
gangrene , paree que ces connoifTan- 
xies: peuvent beaiicoup eontribuer a 
i'intelligence de cette,aerniere efpece 
4e>fiippufation : Aihfi jeme prdpare 
i donhbr un Tjaice^illr k Gangrene 
tinm^dia^ment aprescelui deia fu|)-! 
puration purufcnte. 
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de la Suppttrd^OHpurulente. y. 

PREMIERE PARTIE. 

SECTION PREMIERE. 

De la Suppuration furuUnte & d( 
fes effeces. 

ON n'a jamais remarqud que !e omt dme. 
pus qui fe raffembJe pour pro- ^^'''^''u^"; 
duire un abfces , fe foit form^ fans lenta. ^"^" 
inflammation (a) ; maisils*en pro- 
duit ordinairement dans les foluuons 
: qui femble 
s,encequ'il 
e inflamma* 
IT , & qu'il lie 
>ar un fimple 
licoulement d'humeur qui a la forme 
de pus. Ainfi nous fommes obliges de 
reconnoitre deux fortes de pus , dont' ■ 
Tunc eft caufee par inflammation , & * 

Taucre par Taftion organique particu- 
{a ^ Memoire fur les vices dcs bumeurs ,. 
troifieoK Partie. 

Aiij - „ 



Uete des chairs qui fe reproduifent 
dans les folutions de continuity 



CHAPITRE PREMIER. 

Da pus forme par PaiHon des chairs 

quife reprodutfertt dans les folutions 

de continuity. 

LE pus qui paroit fe former fans 
qu aucune inflammation mani- 
fefte y ait part , eft celui qui ^'ecoule 
d^une partie dont les chairs font di- 
vifees & priv<6es de leur tegument na- 
ture! ; tel eft ie pus qu une playe avcc 
perte de fubftance fournit pendant 
tout le terns de la regeneration des 
chairs , fans qu'il y ait dans la partie 
bleffee aucune inflammation remar- 
quable , & quelquefois meme lorf- 
qu'ii s'y trouve des difpofitions fort 
oppofees a Tinflammation ; nous ea 
avons un exemple bien remarquable 
dl^ns les playes des amputations qu'on 
fait dans des gangrenes de came in- 
terne , ou Taftion des vaifleaux arte^ 
riels du moignon fe trouve fouvent 
a afibiblie i qu'a peine peut-elle en- 
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de la Su^pwtauon puruleme. ^ 
frctenir la fluidity & fei circulati6n dU 
fang ; cependant Jes j^ayes de ces 
aii4)Utations fourniffent affez ©rdi- 
nairement tine fuppuration puru- 
lente qui procure una r^gdndration 
fuivie a une cicatrice qui fait un 
progr^ aflcz rapide* II ie^peut done 
former du pus dans une partie dont 
le&diairs paxoiflent entierement pri- 
vies d'innammation , en forte qu il 
femble que ce pus ne foit fourni que 
par une funple bumorrhagie , c'eft-a- 
dire J par un fimplc ecoulement d'un 
luc nature] qui a ia formed^ piis, Ce- 
pendant nous ne connoiibns parmi 
nos humeurs aucun fuc de cette na-> 
ture. 

Quelle eft la caufe qui produit ce Fo^nation 
pus ? D^pend-t'eUe de l^ftion des t/p"aViri. 
vaiffeaux, ou de qudc^ue mouve- g^n^raUon 
ment fpontan^e^ oude llmpureti des ^ ^*^*' 
Immeurs ? Car nous ne coATK)iflbns 
que ces ttois genres de caufes qui 
puiflent changer T^tat nature! de nos 
numeurs ; il faut done que nous exa*- 
minions auquel de ces trois genres el- 
k appartient; 

11 eft certain qu'ell^'ne depend pas 
de rimpuret^ des humeurs ; car 1 ef*- 
pece de fuppuradon dont il s'a^it , efl 

AlY 



|a fuppuratidn ordinaire de toutc. f«H 
lutiop de coiitinuite , qui fcTemplit 
de nouvejles chairs: Or.onnc peut 
pas fuppofer en tous terns & dans tou- 
t€s fortes de fujets nn genre particuf 
U^ d'imptirct^ dans les humeurs^pouc 

Eouvoir produire conftainroienc ccttc 
ippuratioii. . .; • 

, 11 eft, Evident aufli qu'eUe nepeuC 
€tre c^ufee par - aucun mouvement 
fpontanee ; car on n'a jamais remar- 
mu6 quenos humeurs abandonnees 
a c^s mouyejnens , fe convertiffen^ 
en pus ;, , elles rc§oivent aiors au 
eontraire des changemens tres-oppo* 
fes a ceux qui lew arrivent dans la 
fuppuration purulente. 
tet^cft Cepus akmt nous cherchons la 
fbtme par vk- caufc^f Tkt pcut douc ctTC qu'uu ef- 
tTdX'^si^^^^tV^hmh^^: vaiffeaux j mais 
^^^'^^^' comn^ c^t i cflfet: n'a lieu cjue/^dans 
jles fdiufiions de continuitc ouiles 
i^hai^s fe refHoduifent , il eft. vifir 
Jble qu elle depend du changement 
jQue ces fokitions de continuite oc- 
c;a,fioiinent , &; entretiennent darts les 
vaiffeaux & dans leur adittfi. Nous 
foplmes de plys affures que cette fup- 
|)urafion puiplente; d^ppn^.neceffai- 
jteinent de la vie & fie W^lon Q%g^. 
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Hique des cnairs qui la produifent : 
Car rexperience nous prouve jour- 
nellement que les bonnes qualitesde 
ce pus naiffent toujours du bon etat 
des chairs , puifque toutes les fois que 
les chairs font defeftueufes , la fup- 
puration eft toujours vicieufe. A la 
v^rite la fuppuration peut etre vi- 
cieufe independamment de Tetat des 
chairs quifuppurent; parce ou'un vi- 
ce interieur du corps & des numeurs 
peut cauf er une mauvaife fuppuration : 
Maislorfque Ja cau/e d^ine fuppura- 
tion ne redde que danis la partie qui 
fiippure,' elle depend toujours! du* 
mauvais etat des chairs , &c*eft tou-- 
jours audi de-la que le Chirurgien 
doit titer fes indications : Qu'il enle- 
ve les mauvaifes chairs,ou gu'il les rd- 
tabliffe dans un bon dtat , il obtiendra 
une bonne fuppuration: C*eft,com- 
me on le verra , a ce point de vue 
que doit fe rapporter la cure dts ul- prfndpafc 
ceres on ies iuppurations fanieufes j^**'?- '"^ ^ 
nelontpasentretenues par des caufes la cure des 
inte'rifeures. II eft done certain que ^^'*^ 
les bonnes qualites de cette fuppu- 
ration punilente dependent effentiel-* 
lement de lavie & de f aftion orga- . 
iliquc des chains qui rigenercnt, Mais ' 

A v 
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nous ne pouvons point examiner prf- 
fentement en quoi confifte la diipo- 
tion particuliere de ces chairs , pat 
Uquelle elles produifent ce genre dc 
fuppuration purulente ; il faudroit au- 
paravant que lious fiffions fur la re- 
generation des chairs les recherchcs 
n^ceffaires pour decouvrir le mecha-i 
nifme de cette operation de la na-, 
ture. Ces. recherches nous cOndui- 
roient trop loin , nous tacherons d'y, 
fatisfaire dans la fuite : II fuffit que 
nous ayons eonftate ici que cette ef- 
pece de pus ne pent etre prpduite 
queparTadion desv^iffeaux,^qu'il 
n'eftpas ndcelTaire po^rceteffet qu& 
cette adion augmente , du n^oins fen- 
fiblement , en force ou en viteiTe 9 
puifque ce pus fe j^oduit fans aucunc 
inflammation apparente. 
- Cette aftion quoique moderde ,' 
caufe, dans les humeurs qui four- 
niffent la matfere de ce pus ,un chan- 
gement qui ne permet plus de les re- 
connoitre, Ce changement a la vdri- 
t^ pent ne confifter que dans un al- 
liage particulier des lues quiconti-' 
nuent de s'echaper jufqu'a ce que la 
folution de continuite qui leur livre 
le paiTage foit entiere;nent referm^e : 



de la Suppuration puruleme. 1 1 
Ainfi dans cette efpece de fuppxira- 
tion, tout Tefiet deradion organic 
que des vaifleaux ou elle s'opere , fe 
reduiroit a empecher la depravation 
de ces fucs , Sc a former par leur me- 
lange un pus louable , c'eft-a-dire , 
unc humeur utile , & meme necef- 
faire pour procurer la r^produftion 
des chairs qui doiventremplir la fo- 
hition de continuity. II y a memo 
beaucoup d'apparence que ce chan- 
gement le borne a peu ipxhs a ce mS- 
fenge , ou que du moins il altere peu 
la torme des fucs qui compofent ce 
pus , quil nous Ja cache leulement 
par le melange de ces fucs r^unis & 
confondus enfemble. 

On ne pent en effet foupgonner ici 
Qu'un changement proportionni h 
I aftion organique des vaifleaux , qui 
produit ce genre de fuppuration ; car 
cette adion eft la feule caufe efficien- 
te de ce pus , qui nous foit connue : 
Or cette aftion organique nous jpa- 
roit en pareil cas trop mod^ree pour 
pouvoir caufer une alteration fort 
confidcrable dans les fucs employes 
a produire le pus que fournit ce gcnr 
re de fuppuration. Cette fuppui;a- 
Ition tfcu done , pour ainfi dire , 

Avj 
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qu'une efpece d^humorrhagic , on 
fecoulement (f une humeurcomppfeeji 
qu'oH peut regarder en qudque Iprte 
comme haturelle , quoique produite 
par un nouveau melange cie difFe- 
rens fucs, qui, peuvent avoir pris en- 
femble un nouvel eta^t , pu un nou- 
vei affemblage de qual^tes> qui inde- 
pendamment d'aucune perverflon 
lemblent former ou forment effefti- 
vement urie humeur^ d'un genre par- 
ticulier , expres pouFfatisfaire au be- 
foin dans la regeneration des chairs. 
Sues qui eft. H y a une difference fi fenfible en- 
trcnt dam u (je cc. pus & tout€S Ics humeuTs que 
au pus qui fc nous connoiflons qui compoient la 

rTg^6^t ^*^^ ^^ ^^^S 5 qP-oi^ ^^ peutle pren-. 

des fliairr" drc pour aucune de ces numeurs en 
particulier , qu'en fuppofant qu unc 
de ces humeurs eut fubi un change- 
jnent qui ne permit plus de la recon^ 
noitre ; Mais une humeur feule ne, 
peut ctre aufli defiguree que par une 
caufe qui en change foncierement la. 
Ibrme ; or nous ne voyons point ici , 
comme nous Tavons deja remarqud > 
de caufe fuffifante pour produirc ua 
t?l changcment : C eftpourquoi nouS; 
n^avons pu attribuer ladifference qu'il 
y a-entrc ce pus & nos hupoteurs, qu a ; 
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m melange intimede plufieursftics ; 
melange qui pent luifeul fiifBre pout 
compofer un iiquide diflferent de nos 
humeurs ordinaires, meme fans cau- 
fer aucune alteration confiderable 
dans les fucs dont il eft compofe, 
Mais ces fucs font tellement confon- 
dus , qu'il eft tres-difficile de f§avoir 
quels lent ceux qui entrent dans cet- 
te compofition : Cependant nous 
pouvons en reconnoitre quelques-uns 
par certains cataftetcs ou certaines. 
proprietcs qui les dcGgncnt. 

Ce pus e/f extremement lubrifiant 
& fdlachant ; & Its Praticiens fe font 
quelquefois appergus qu^^il s^aigrit un 
peu par le croupiffement. Ce genre de 
depravation prouve qu'il sy mele 
du moins quelque peu des fucs gela- 
tineux : Mais la propriete lubrinante 
& relachante de cette humeur proun 
•?e fur tout qu'il ^y entre beaucoup 
de fucs muqueux; peut-etre aufli qu'il 
s'y joint quelgue peu de fucs graiC-, 
fefix , car ces lues peuvent aufli con- 
tribuer beaucoup a rendre ce pus fort 
relachant. Ce qui peut encore nous 
faire conjedurer que ce pus doit en- 
trainer dcs fucs graiffeux , c eft qu'il 
eft principaleraent fourni , comme 
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nous le pfouverons ailleurs ( ^ ) , par 
le tiffu cellulaire des graiffes dont les 
v^ficules ouvertes & fort faciles k 
f elacher , ne peuvent fe refermer que 
par la cicatrice , qui termine la gue- 
rifon de la folution de continuite. 
Cc font done vraifemblablement ces 
trois genres de fucs qui entrent dans 
U compofition de cette forte de pus : 
mais les fucs muqueux paroiffent fur 
tout y dominer , car ce font ces fucs 
memes que la nature forme pour lu-r 
brifier & couvrir les parties qui ont 
befoin d'enduit. . 

II n^'eft pas douteux que quelque 
peu d'^autres fucs plus fulceptibles de 

J^ourriture ne s'y melent auffi; car 
orfque cette humeur croupit un peu 
long-tems , la pourriture sen cmpare 
& fe manifefte enfin tres-fenuble- 
ment, ' 

II ne faut pas confondre , comme 
nous Tavons deja remarque , ce pus 
avec quelqu'autres fucs qui peuvent 
• y'ecoiuer feparement dans une meme 
folution de continuite. Je ne park 
. pas du fang , car il eft trop facile a 

¥ - 

(4) Ci-apres, lorfque nousparlerons dc* 
ki regeneration des clutirs* 



de la Suppuration puruleme. i ^ 
^fiftinguer pour sy meprcndre. La 
lymphe peut tromper plus fecilem cnt. 
Ruyichjcomme nous lavons deja dit, 
parle d'une humorrhagic lymphati- 
Gue , qui fourniffoit par un abices a 
1 aine qu on avoit ouvert , un ecou- 
lement fort abondant. Get Anato- 
mifte qui fut appelle apres quelquc 
terns en confultation , reconnut la 
fburce de cet ecoulement , & la de-* 
tourna fur le champ , en comprimant 
au-deffous de la play e le vaiiTeau lym- 

{)hatique qui ctok ouvert. Lorfquc 
es vaiileaux qui conduifent la falivc 
font coupis dani \cs playes de la fe- 
ce, ils fourniffent des ecoulemcns 
de falive confiderables ; mais ces hu- 
Kiorrhagies font fort connues ^ & on 
les diftingue aifement. 

Quoique Tefpece de pus dont il ^f^<» 

'y ^ , J- .ZT ^ r cntrc Ic pus 

5 agit ici paroifle par la conliltance dinflamma- 
& par fa couleiir de meme nature a^°„^o!ru^ 
oue celui qui eft produit par Tin*^ tie. 
nammation , il doit 6tre cependanr 
fort diflS^rent ;- car etant beaucoup 
moins travaiUe que ce dernier par le 
jeu des vaifTeaux , il doit etre bien 
moins fufceptible de depravation pu- 
jride. 
Ce pus contribue beaucoup , com- ^%« 4." p^ 

* * qui (c foime 
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<Jan$ ta r^g^- me noiis Tavotis dit , a la guerifon cfd 
Qii^'^s^^ *^^^ ^^ folution de continuite qui le four- 
nit ; il humefte & relache les chairs 
qui doivent augmentcr pour la rem- 
plir : Sans cette liqueur ,& les precau- 
tions que nous prenons pour la con- 
ferver , ces chairs fe deflecheroient au 
lieu de fe r^generer. C^eft ce qui obli- 
ge plufieurs animaux , fur tout les 
chiens , a mouiller frequemment leurs 
playes. Les chairs de ces playes ^tant 
decouvertes & deflKchees par Tair ^ 
caufent un tiraillement douloureux, 
qui engage ces animaux a fe lecher 
& a repandrc beaucoup de falive fur 
la playe &aux environs : Si vousvou- 
lez vous en convaincre , examinez la 
playe d^un chien aufli-tot qu il Ta le- 
chee , vous la tr ouverez & les parties 
qui Tavoifinent tellement mouill^es , 
que vous conceVrez fecilement quel 
doit etre Teffet de cette efpecie de re- 
Mede. ! • 
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CHAPITRE 11. 
Du Pus produit par inflammation. 

▼ ^NFLAMMATIONeftun 
L^ exces de chaleur excitee dans 
les humeurs par Tadion trop violente 
des arteres quiagiffent fur ces hu- 
meurs , foit que ces memes humeurs 
foient arretecs dausunepartie, com- 
me dans \e phlegmon , foit au'elles 
circulent librement commc aans la 
jSevre. 

La caufe immediate de rinflamma- 
tion confifte dans Taftion des arteres 
celje d'aucun autre genre de vaifTeaux 
n eft capable de produire cet exces 
de chaleur ; aucnne partie du corp^ 
privee de vie ,aucune humeur extra- 
vafee ne peuvent etre par confequent 
/ufceptMes d'inflammation , ni me- 
me de /iippuration purulente : Les 
parties qui font peu fournies d'arte- 
res , comme la iubftance propre du 
cerveau , des nerfs , des tendons , des 
OS, en font par la meme raifon peu 
fufceptibles ; le foye , la rate & les 
autres . parties ou les veines domi- 
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ncnt bcaucoup fur ks.,artcrcs^ fom 

tr^-peu cxpofees a des abfccs fimplc- 
ment purulens ; parce (jue la prpduc- 
tion au pus dans les inflammations 
eft , commc nous Texpliquerons , Tef- 
fet immediat de raftion dts arteres 
qui agiflent fur' les humeurs mfemes 
qu'^elies contiennent : Ceft de Tagi- 
tation exceflive qu'elles y caufent • 
que r^fultie le pus qui forme les abf- 
ces a la fuite des mflammations , & 
les depots a la fuite des fievres. C'efl: 
un fait trop connu pour nous arreter 
9 le prouver , & les preuv^s les plus 
precifes que nous pourrions rappor- 
ter n'ont point-^chappe aux Obfer- 
vateurs , comme on le voit par ces 
deux Vers : 

Duritits , pulfuSf rubor , & dolor &^ 

calor audi 
Signant pus fieri , fed folium dtSld rc^ 
^ ' mijfa. 

Toute In- Mais cetcfFet de Tadion violente 

q2iTic*^i-des arteres i)r6fente une <Iifficult(6 

neparrifoiu-qu^on u'a poiut cncote examinee, 

Su f iw^ *"^ qui eft de f^avoir fi Pinflanunation 

ne produit du pus que lorfqu'elle eft 
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fiiivie cfabfces ou d un ecoulement 
purulent remarquable. Nous ne par- 
Ions pcefentement que de rinflam-* 
snation particuliere d une partie , car 
nous nous fommes expliques ailleurs 
for rinflammation generale (a). Si 
nous pouvions determiner 9 felon le 
degre de rinflammation , le terns qui 
eft n^ceffaire pour la formation du 
pos, nousferions quafi certains qu'il 
s'en forme dans toutes les inflamma- 
tions , qui dutctoient aiTez de terns 
pour Ve produire^ quoique ces inflam- 
mations nc fuflent pas fuivies ^'ab- 
&CS ; maiis nous ne pouvons point 
connoitre ce tems exaftement , nous 
pouvons feulement nous fonder fur 
les cas ou la fuppuration qui fuit les 
inflammations s'cA le plus prompte* 
ment manifeftee par quelque com- 
mencement de colledion de pus: 
Or nous avons des exemples oh 
cettc fuppuration s'eft ddclarce fort 
vlte. Car nous lifons dans le Trai- 
^e d'opSrations de M- de Garen- 
geot , qu'un coup d'epee a la main 
attira de rinflammation , & que M. 
le Dran qui le deuxicme jour di- 

(a) Metnoire fur les vices des humeurs j 
troi^xQ<e Partie. 
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lam cette playe enflammee , tf ouvaf 
deja du pus fbrrn^ & raffemble. La 
fuppuration purulcnte qui furvient 
aux playes rdcentes , 6c qui commen-' 
ceprefque toujours par une legere 
inflammation , fe dticlarc ordinaire-^ 
ment le deux ou txoifieme jour de 
cettc inflammadon. On voir done 
par ces exemples qu'une inflamma-^ 
tion commence a produire du pus 
prefque des les premiers jours : Nean- 
moins il y a beaucoup d'inflamma- 
jtions qui durent long-tems , & qui fe 
termifient fans donner aucune mar-: 
que dc fuppuration , c'eft-a-dire {kas 
former d^abfces ; mais on ne peut 
pas concliire de-la que ces inflamma^ 
tions ne produifent pas de pus : Car 
il faudroit prouver que toute inffaiii-- 
Hiation qui produitdu|>us doitfe ter-r: 
miner par fuppuration , c'eft-a-dire ,- 
doit former par folution de cx>nti-: 
nuite une colleftion ou un ecoule- 
ment remarquable. J'avoiie qu'on a 
toujours penf4ique Tinflammation ne 
produit point de pus, lorfqu'elle ne 
fuppure point. Mais-il faut ranger cet- 
te opinion parmi beaucoup d'autres . 
qui font fi. prevenantes , que , quoi- 
que tres-mal fojidees, elles n'ont 
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point ete examinees , parce qu'elles 
ont paru inconteftables. 

C eft dans les arteres m&mes que 

fe forme le pus dont il s^'agit prefen- 

tcment , je veux dire le pus qui eft 

produit par inflammation ; & ce pus 

eft certainemcnt plus fluide que le 

tsing qui fe trouvc avec lui dans ces 

n^emes arteres. Car nous voyons que 

dans Ics fappurations purulentes qui 

fuivent les inflammations y le pus fe 

raflemble & s*dcoule kul ; cette hu- 

meur fort done alors des arteres par 

des ilTues qui ne peuvent donner pajt. 

^fegc au fan^ aui le trouvoit cowoft- 

du avec lui aaxis ces . vaiflTeaux : Or 

ces iflues ne peuvi^nt etre que celles* 

qui fourniffent un pafTage aux fluides 

que le^ capillaires iirteriels depofent 

continuellemcnt dans le tiiTu des 

gtaiffes, ou d^s 4es»vjiifleaux qui 

»ere<joivent que des; fiies prives de 

feng ; Ainfi cescapiUaires artdriels ne 

peuycaac-riis jpas , pe;DKfeat une inflam-. 

morion , d^pjofer d^ns ces vaiffeauK 

ou.dans ce tiffu la. pUisi grandepartie 

du pus quife forme ; & u la caule, qui 

arrete dans ces rfelpiUaires lacircuk-; 

»«)ndu farig , fo, di0ipe , lefangqiiji: 

spread' (Qft.Cfi>W5 1 aentraiwra-t-iJl . 
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{)as dans les routes de la circulation ; 
e pus qui reftoit confondji aveclui* 
Ce pus qui auroit cte form^ pendant 
cette infmmmation , & qui en partie 
a etc depof^ dans le tiuu des graif- 
fes , & en partie entraine avec le fang 
par le torrent de la circulation , doit- 
il neceffairement fe raffembler , & 
produfre un abfces I C -eft a quoi fe 
reduit la queftion que nous avons 

1>ropofee> f9avoir , s'il n'y a qud 
es inflammations fuivies de fuppu-* 
ration fenfible qui produifent dir 
pus : Or il eft viable que celui qui 
eft entraine avec le far^ par la cjir-^ 
culation, ne doit point prodoire de 
fuppuration fenfible ; iln'y a dono 

3ue celui que les arteres ont dcpof© 
ans le tiflu des graifTcs ou dans les 
autres vaiffedux, qui puiffe s'eitra-* 
vafer hors de ce timi cu de ces vaif^ 
fcauK, &fe reunirpourfoitner unab^ 
fc^s, Mais cette extravafation ne me 
parolt point inevitable ; il fembleauf 
CyOntraire que cette humeur doit re-- 
jagner avec les fucs qui circulent 
Jans ces vaifleaux ou dans ce tiffu , 
la mafle du fang ', pKk6tque de s'cx^* 
ttayafef <Sfe former un abfces : CajJ 
jlous voyonsque^dans4a rdfbiutipi*. 
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des ^chymofes , le fang qui eft repaiv- 
du dans ce meme tiim peuc, quoi- 
que plus groffier que Thumeur puru- 
lente , rentrer dans les voyes de la 
circulation par les communications 
de ce tiflu avec les veines. Nous ap- 

{'ercevons qu'il ferefout, par fa cou- 
eur qui s'aSbiblit peu a peu , & qui 
s'efiace enfin entieremem ; ce n'efl: 
que par cettc couleur qui s'affoiblit 
& qui difparoit , que la tifolution 
du fang repandu dans le tiflu cellu- 
laire eu cemarguatie. Mais nous n'a- 
vons pus dts preuves aulli fenfibles 
de /a r^/ution de I'humeur purulente 

J pi peut s'infiltcec dans ce meme tif 
u , & rtntrer dans les voJes de 1* 
.eirculation , parce que la coulenr de 
irente 
ordi- 
neU 

nani-fc K 

leipa-p;; 

1 tOU- wt .. 

tt& jes inflammations , lorlqu'eijes fgP'"^''- 
ternuceotpor r^folution j & la dilpar- 
r'ttion de Jcstte d^pofition oedema- 
teofo mtKque:aflea que I'iiuJiieifr qvi 
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s'^toit infiltree eft rentree dans le^ 
"voie^ de la circulation j mais cette 
ineme difparition ne marque point 
aflez clairement quelle eft cette hd^ 
meur infiltree qui fe r^fout aldrs , ^Sc 
elle n'a pas meme fuffi , faute d atten- 
tion de la part des Obfervateurs^ pour 
feire foup^onner une refolution de 
fhumeur- puruleiite qui a pu fe for- 
mer peiidarit rinflarnrnation ; je dis , 
faute d'attention , car il n'eft pas pot 
iible qu'une refolution de ce genre 
^it etc jufqu'ici entierement incon* 
iHie, Nous avons des exemples tres^ 
remarquables <l'abfces m^mequi fe 
font r^fduts par^ cttm voye. II n'y a 
jpa^ lohg-ten^s ^iie fai dd6 temoin 
aun cas fkiglili^r' dai:« ce genre. M. 
de la Peyronie fit mettre dans les re^ 
medes un verole qui avoir uh bubon, 
oil une fluduation fort fenfible mar- 
quoit un amas confidi^r^e de pus ^ 
r. x^^eft-^a-dire , un abfc^s biefii f<mne , 
5p en^ ^taf d%re ouverti !c«pef3idanir 
M. de h Pcyr5me>inftniit'pa0rd'au-* 
trcs experiences {kf ' ces fd:^te$ rfab- 
ices , ne jugea ^as h. propos qii'oi* 
I'diaVrit : ILprctifcttyit/cOf^tife-lefenJ 
tUti^ntdrdin&ire'i, ^ie o^t^afcfees pouN 
vm & diilipe^ f$i^ iOppOf^on e»^ 

rieurc. 
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neitfe, M. <fc la Peyronie ne ftjt> 
pa& ' fins inqCiiet (hr f mfeftion cfcs^^ 
matieres tpimlentcs de ce^buhoal ,' 
que 'cte T'lnfeftioiigdridrale/xJes hu-- 
menrs , parce que la ddpuration que 
le {jpecinque dcvoit procurd: femit 
tmiverfeUe. Cetabfces diijparut en et* 
htavcohom lieiautms a^ideas de la 
maladie. MJdeia Peyrcaiie a fou* 
Veitt ^traird de '^la meme nuuxiore & 
Stveo les mwiBM fiiodfes dfcs ank^oiea 
v^BoliqUo&jabifa&fees. L^ODdration da 
Tcvetcure ^ide ikns doute beaxicoyp k 
cerre«fciudoa:JG»/nous troiivons 
daiisiesAbteuis (^) plufietsrst exemi 
fdei d;xhfc^:^o&r/ipeine d'ua autre 
genie que deuKindont sm ^cnt A6 
patler vqui f^ fiemtdiffipi^s pacdcs bn^ 
guens ovb de$ jemplati^ charges do 
mercure. L^ n^tpr^ op^pqudqye-* 
fois auffi cgtke l^^fplutiOh ^s lip fe-f 
cours ji$ r^nuwic^ Unis femme. a voife 
^d (i^)une inflaii!imadoirau^iasfi»rt^ 
cpnfiddrablfe, quif^ termina par tiji 
abfce?. Pa fe iioi^un £(fifj^^^ 

(/»^ Quy de Chaul. Tralt^ des tumeivf* 
S>ea& Pojokafes daas les Obfervfetsiofisr d^Ri-* 
vicrc>iobf- i-/.XlMeri;dc ttery ., fag.ipl* 

(^) EpV^cWf 4^ft J. an. >• 
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^6 ' ; Traitti - ^ ^ 

ouyrir eel abfces le lendeiroin ; ma& 
la iiature |Mtevint Yop6i^ion , la ma-* 
lade alia vingt^cinq loii; a ia fdle peai- 
dant laxiuit ) elie j^tta par CQtte ey^'* 
cuation une grande c^uantite de pu$> 
rabfces s*^vanonit entierement, & cet-^ 
te femme fe trouva guerie* Les .Ob-f 
iervatemrs (a) nous padent de hmvL4 
coup d'abfeos formes! dahs diSi6im$ 
vifcerQsrcwdansdiffaientes 'paccies du 
corpis^quifeibntevacues de meriiepajt 
la yoyedesrurincs, desfelks^desiiaj:!* 
nes, &€• (&) On remamue (juelc^ucr 
£ois . dans • les ! vifceces md cicatrices 
quiiuoufvenii ijfL% r^ ai eu d^ > ckyitds 
cauiees par da pu^ou d'aubres fucs 
^jpadch<is qisi ibc&ntitfoutsw M« d^^ 
la Peyronie a .remarqudde p^eilles 
cicatrices dans le foye } Wepfer en a 

(^JEphcm.Djectj.an. 5,&^^ pbf. ^Si. 

torn, i.pag. 141; NK>i^tUsil7X>bfi'3. Wie). 
cent. IV dbC j^. JSataufc:<fettt< i> <itf» ,*%• 
Zacittus LuC. 1. i^ pi^f ryi. M^rchetis-ob^ 
"/ledico'-Cbir- ^4« •Bonet. Bibli. en. s.-obf. 

^p. c6nt. J .'obf. 78^; Fab.Hild. Rodius , &<:. 

or. Li. obf. 17. l^phemer. tom« x. obf* 

J (i^) Wkh ccttt^ r4 oWla^.6c«A|ittnlr 
donnc I'Hiflbirti d%riaMces.plac^aucolex- 
t^rieurewnt, qui fiw^eiiwuif -pa^Jcj* pailr 
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de la Suppurmpm purulente. Ti 
(luffi trouve danSflecerveao; Xe pua 
its playes & des iikeresrcfiuefoovssM 
dans la mafTe du (aog-^ ^ eci €fl obiii^ 
audi pat qudques eKCi^etoiircs : II {ulk 
firoit decker far ce fujet Pare , !(tf>qiii 
capporte pluiieurs exemples de plaxes 
dont le pus rentroit dans les vbycs dc 
h circulation »:& jque ks malady evft^ 
• cuoient . par ies fellies & pai^les urines^ 
Lecoulement dela.fuppuratimi jpai^ 
ces playcs €tsxxic ak»cs £u%)en(fa»y inaia 
lodque ccttc fuppuiadoD fe rtoblif*^ 
{bit,.lesuixaes(x les feUes ceflbient 
de £Dumtd}x puf.[ Daos le dome.(p& 
cepusne vintde quelque autre fetov 
ce eaeheeriiM^rfeureineot; qujl j)ut 
conununi^uti^ ayec ces ^ye$v cotc^^ 
obfervatoic (iivmk te.cadavre ^'m^ 
de ces malades ,. iijiy dccouvrit au-- 
cune fuppuration interie^re* On trou* 
ite de|>areiUes obfervatidx^s^ans J'A-*! 
mtoti^de pratique: de Bkncatrd ^dan* 
dautr^sAutemsL(^) Hotringet doius 
ne fiir le meijtiofu|dt iiq^iw<>ire afe 
iezcurieufedWulcJe^fedoiit ks ipa*; 
tieres prirent leilr chtmln p!ar la< 
vo7e<iesu£iiiye%6dbrnu3ren6uruf eipb^: 
ce de gonmthib^ tcntmtPji^ iijbbQre«l 
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4^ L. 17. chap. 51, 



(a) ©h ^rok done par torn ces feks 
<y«»r la i^folution des ntatier^s p\im- 
h^^es^ dbi temrcnt dam l^ vo^es de 
Jiicirdvnation, & quifont dvacu^^s far 
i&9^s iccrdtoires^nfa pas entieremeftt 
^hap^ aux yeux <les- x)bfervateur$ ^ 
fiirtout la r^folution des fucs pun^ns 
qoi. ont dfiyai oris cctte confiftenc* 
grofliere>&' orOTnaire au piw;<jui pro^ 
au|t rdes fuppuiatibhs fen^bles : Car^ 
gV^dems c^ ^ippiaaiikshs^qqe qette 
refolution; ipeut etn?^ fort-remaraua- 
Wc , iufli ri'eft-<:e guere que dans 
ce& cas quW Font b|^>er9ue av?c dvi-? 

: (J^ependaiit^Hcnepetitamv^ralots 
^c ^ tr^s-i^iftciicment), parce jque le> 
pus qui ne tieiftt fe grande fluiditii que 
de f aiftion des aneres , ou aue des 
facs avec lofittucls llpeut fe m^fer dans 
ijei Vcficdles ad tiflb tellukub:^ y pr end 
anc c<yfift^dc cjpaifle, lorfqu'iV^fo^ 
dc eetiffii&iiiia<feinbic4 La^folation 
dccOtttin^idfrypariaqudik^^ s-echk^ 
pe, &le licuou U fedjcpofei en feck 
feentla cdledion daiis its abfces , od 
)!^6cpiile<n6iiodans les playes Sc^d^m 
ks^:dder^s}^amfiili^al6r3 &cil^ej;t(' 

« ' *■ •- 



'de ta ^uptnifmidn purutenii. <i^ 

ttjcttc hois Acs yof es^ dcMa . citciiW 

lion ; & par le dcfordre/ qU^ilcawfi^i, 

foit daro ,1c tiffu ^^ellwlairevMfoituiM^ 

leuts ou il fe raffemble & croupit, il 

detruit ou fc ferme toute voyfe^te 6onv 

tnunication avec la cir<;idation ^ ^ (^ 

cceufe dcs qavit^s qui fer <K)oyen©«« 

fedfcinerit >Oub(iaiii trduVe dj?$ ifr 

-&est dans les fJayes.<$c d^s hf> ulcor^ 

parlelquclles il> pcut i$'A:oulef . ^ou.*- 

tes CCS circonftanccs tcndetft doDC 

-cottc rcfolution peu ftttqucnre ^ pe^ 

:6cUe a:;>compreiidrcdan«^Qet dtftt, df 

fuppurkioa J d'cil' w>iirquoi<rjelle>ft 

:aIors^^pla& etomic ^ui^nm (^m i^ 

•I'ont dtrfervee. Maj$ puifqn eUearni^ 

^uelquefois tares-vifiofemcnt malg^ 

tous ces ohftacles , on peut pi^fumer 

qu'cUe doit arri ver beaucoup phw ip^ 

'vent dans lescardiices} ob^ftcksL ne 

4k trouvent poiDft , & o»u tQUte$.kSicit}- 

conftaricc^ doivent'k i^jtorifeii^ ^l^ft- 

^-dire, lotfquune iriflaxnmatiort, ie 

tcrmine, comme on dit^.par riiblu- 

tion : Pourra*t-on m^e doutijr Qu'^^ 

le n aitiicu.du mi^ms ditinshiilionm^r 

mation^ wi lae ft diflBipfcrit^i(|)ffl^ip|)r 

tenitot f V^nilc»ier^ai^»SlQ^ qU^ 

toutes les fois que , les inflammations 

durentun peu qe terns 3^ & qti6|^|ii^*! 






^€tijripuitilente peut ^echappcr tf ii- 
^c maniere <|ui la laiffc apperccvoir , 
ii<>u$ f emarquons que ces infhanmi- 
^oms nc manquent jamais dc produif e 
•do pas : Car, commc nous Tavons d€- 
^a prouvi, la produ^Gn de cectehu- 
iieur fe maniteRe-mime jufquei <fans 
ite ftlvrcsvf < ^ ) : Si^dans icsinflammaf- 
«ici5«^^qui cfe terminer par f^folu- 
ti^, 4ttte>^Kinictir &happe a nos 
fens , lapr^encedc la caufe qui la 
5)rQdmtu conftammjent ^Je veux di- 
td , I'inflanamation , fqffit ici paiA: 
«ious^ira«5r de Tfe^ftencc i de c;e|ttfe 
iimrfc^ dui fe J d&obc a nos;:yeuk:: 
^arfioik^ ne voyom dans ceis inflairi* 
wations auGune caufe exoraordinaire 
'^i pufflfe en pareil cas empScher la 

fioa^oti, \ ■ ' . i 

a L^'Mltfiere parulente qii J v lors de 
lii r^lototion^e ^inflammation , sfinr- 

^^eoipre dirperfe dans letiffu des 
rai(&^y& quirentre datis les voyes 
^e la ciroilatidn , n^eft pas toujours 
-iytcMit par voye d'excretion. Sou- 
V€fet ellc fe depofefur quelque vifce^ 
tf 5*^qe«h^rfois memefor quekiue pari 
tk(> g«iirieufe for«^dloi^^^ • de^f* 

^'^^21f T^'eioire hir ll^vices des1iumeur$: 
V: VdL^d^Mim. del' AcademiedeChirurgic. 



de la SuppKKOtiSn puruUnte. ^' 
./burcb. Dans Une-pleurcfic^n.") qui 
parut entiefemcnt difiip^e , les 5i:4- 
chats !fe&ppnmerenii;auirit&t qu'ils 
euren r commecutera paroitr^ ; & cettB 
ftqjpreiTioii&itfiiivie d!un depot ak 
jambe, ^ui foiimu: inconunent un 
"jJosbieQ. ccnitlicionnfc; Oii;a.yu jXtSi 
plufieurs fois des abfces fort lesaasr 
^uables'^pii^ a(^vrir« fecraisfpor- 
«eri»xieiieEQ|cntd'tu>e paitte Aui^une 
autre. Ainft Thuineur puruleme que' 
produifent Ics inflammations, peut 
prendre des routes /ort differfi;ntes>, 
puitcjue que/quefojs e/Ie j'eeoulc . par 
■one folution de xontihuitc:,:'qpi lui' 
fi^nk exteiicwement iin: paiTafee^ 
comme font les jdayes j d'autres Jois 
dies forment un abfces dans la partie 
enflammee; d'autres fois elle xentre 
al'aidedu tilTu 
'oyesdela'circtt- 
II les fecretoire^ 
ifurquelqufeparr 
: penetre fans fo- 
lution de continuite apparente a tra- 
vers la partie enflammee, & fort pat 
emidatKiii fcommedaris I'qphtalmie 
& dans beaucoup d'autres cas , car ort 

' {«) Moinichen* Voy«2 Bonet , Bibl. dt 
Cbir. cent. x. obf. 77. 
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bkri lormis , ferdiffipcr fort fenfibkf 
. jncnt par cette 'efpece ^d'exudation ^ 
foit que la matiereie'fut pcrcec-des 
iiTues imperceptibles.a txaversJa peaiiy 
foit que les vaifleaux fecretoirc^ de 
detie pajtie luiaycnt fcmrni le pafr 

Tcfmkai' - W nous eft facik apris ^e detail de 

fiins dcs ia- faijfe fentir la diflF^rcace q'u'ily a erttrc 

K^fokSc^*"* la fuppuratioa , la r^Iutiori & la dc- 

Abfc^,D^ii-litefcence dans Ics- inflammations : 

taft^%6tu- Car dans la r^folution , Tinimeur pu* 

mefcencc,En- nilentc fc difpetfe dans le>tiiru ceflu* 

^aagtenc. Wire , & f^^gne les voyes de Ia:CM> 

*culatioi| : Dans- la fiippuration, efle 

s'ouvre de^ voyes par lefqueiles cUc 

s'l^chappe d*une maniere fenfible , on 

bien efle fe creufe dans k mcme tiffu 

ceUulairc unecapacitdour dllc fe ra{*» 

iemble', Sc forme un abfccRi Dans 

I'un & dans Famrp cas , cette iuraieur 

caiyeloppe & entraine avec cUe Xkr 

ere fron^ant qui a caufe TinflahimA* 

tion : (^) Au contrairc , dans la d6* 
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, {jty Cette invifcatiotveft rewikquab{^^ 

?)zx exemple, dai33Ja petite, yeroj^ t^^ Car, on 
i^ait aue le pus retient Theterogene qiii a 
raiifie les puftules j en effe^otf eft aflSzre^par les 
experiences de VinocuUtioo ^ que ce pus etant 
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de la Suppuration purulinte. 35 
itelcence , < rinflaimnarion :<&fyzxm. 
avant qu'eHesutproduitaflfez^ m^r 
tiere piiralmte> pouF ^avttlopper, i^facr 
tdrogenc qui a exiit^ dettc ipemcrint- 
flammation : Ccft pouirquoi cettc d^- 
litefcencc n'eft quune fauffc guiri- 
fon, qui eft foivie de ouelquc aiitre 
maladie oud'unexiouiziclle^ inflamma- 
tion qui s^empare dWe ai^c pactie* 
II arrive fouverit jdue la d^litf^K^nce u mtcc 
n'eft pas fiiivie de cette metaMei SL^^fC 
qu'elie fe borne a unc fimpJe detumejr mauvaifeia. 
^ence pu diffipatipii de iatumeur in- "*****»^^ 
£axninat(>ire desies: ^emiers.temfiricb ' 
VmSatnmatiow&xiS aucunefuite i^^* 
cbeufe ; eft iforte que . cette detumefi 
centre eflundtermiikufi^par&ipe):& 
une veritable gn^rifont- ? ; i : ' 

Mais cette tefminaifori proihpt^ Sc 
'Javorabfen'atlihi qio^sins les ioflannh 
-mxiom b^higibfes,. oti I'hdti^rqgene 
tika lbs (::auf04Deut.6tie?ekpuirc^eni' 

wire pax lesojtcpnes^natiiGdlGS (iIqs)Tx^ 
<t6tions, &'»clle niarrivo'j^tfeSqne 
|>ar les iecoiai^ del'ait, &:partioulie4> 
■rement parikjnqyiait dcs ifaignigiprd)^ 
cipitees &abondantesrx^T^ufli|^^ 
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34 : Tratti 

ordinalrenient dani: certaines fqdl- 
naflcies ; St "dans qiqelques iiiflamma- 
tioB^ desvlfceresyin^israreinemxlans 
la pleur^de , dans lap^ipneuinonie> 
1&C. ouinalgrdles.faign^es prompte- 
tnent mukipli^es , lUnflammation ne 
cdde que dans ie tems dc k r^olu- 
tioniptinilentey^ieqMci l^'ciend ordi- 
fia^irrineni! ] )u£[^^au) feptie ou au 
*^J iiJBUviidme ](mr> de h maladie.c Les 
' phlcgmonsDn les inflammatioijs qui 
<)C€ppent principolcmcnt le tiflii cdt- 
julaire/desgraUTe^^ nepe&nt pasiAi- 
cilement waw ^p^usc. aui feignccsv & 
^les):fe terminent ordinaiieemeiii^ pafir 
flbfces^^ pasoe (^q f inflairuBnation .q^ 
ck:^ii|i6lcr;taffik/£utrobilad^ k xc- 
folution purukotis , c^ft^^^dir^ > a k 
di^qrfion]du trus qui s?infiltredaiis ce 
4neiAjelximr9;fak«s lit^iliengoige^ :te 

]ides>l iotq ks :HiflaniinatioiiS}va£fes > ck 
2f)€Huk'nli:comnentpks kcdkmdk 
fapdtHa^aice; mai^'cettexermioai* 
todt^fhomidaireinent fuirk alors de 
fni^2fta£;s plus dangeieiiiftQs que i'er 
Tii$f:Js\e xnemei "^^^ ^ I'.J "^-' c'.' ."> 
,y a de^x autres tcrminaifons de 

W^^^^^ ^^ ^^ font>ai ftv6- 
j§t, renwf^ufeffK^ ^&;k ganper 
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de la Suppuration purulente. 3 j 
lie ; la premiere n'arrive guerc qrfaiflc' 
inflammatiohs des parties ^knduleu- 
fcs , ou rhumeirt: qui ^f filttc /arr^^ 
te & s^endurdt facileirlem. Lar tcrtni-^ 
naijfon par gangrene eft rarement, 
comme nous le prouverpns dans;le 
Trak6 de h Gangrene , un ctfqt da 
I'ilftflammation^ mai^pefquetoujOWrisf 
cfela maligriit^ de IWllerogenc qui 
caufe rinflammaticin V Sc qui i''<dfteint ^^ 
en ^teignant la vie dt la partie enflam- 
mee ; amfi ce rf eft point,comme nous 
le prouyerons ailleur5, derinflamma- 
id^m m^nie^u'on doit tirer les ihdica-^ 
tions qu^oha a rempiir pour evltet* 
cette f acfeeufe tenninaifon^ Cette re- 
iharquc efttres-effentiilledansla prai-' 
tique , tant en M^deciiie qtn'cn Chi- 
rtfrgie. ^ 

•^>fi nous reft^encore a examiner par sJ lepw 
^j>pc*t a'la ^odtiai&n dti pus^ un fiitf SS[«, ' *Jf; 



-tneme. 



cette /mmeui^.Cdftla jpropriet^ qtf on 
attribue aux matitires purulenteis , de 
pouvoir s'ai^menter par elle^merhes, 
foriqtr*elleslQntf^^^«b1ifefe Screte- 
»6cs 'daaW<]^elqtiesrf arti&?dd^/ps'i 
eai'^n croi^&nfe^te i5Utfi^'iftif6rMe i 
pifdt feolfl^eF»/<5«ifi«^pfe?eonta^^n^^ 

Bvj 
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^ Tfaitc 

pcut agir. C'eft cpnfcyriiiem^nt a c^w 
tc icieb iju'on . fe fert fi ft^ipilief e$nent\ 
en Qururgie de. cettc expi:*(5on, /e 
f us fait lefuu lleftcerfain qi^le pus 
^<ii eft retenu dans unabfces, ou qui 
cioupit dans le fond d'upe playe pu 
d «n ulcere , pftroit prefqDe ; touioxH;s: 
fc multiplier pi:QdigieuM?n?e tit j f urtou( , 
Iprfqu'il feJQurne dar>s un iicn.ou il y^ 
a beaticoup de gtaiiTes : Car lorfque le 

Eus croupit dans une partic , elle eft^ 
ientot atteinte de queique commen-r; 
cement dj? depravation putride , f^ 
fuffit d'ordinaif e pour caufer , lun ex-f 
irem^ ddfordre dans le: tiflu ceHplftirc, 
des grsuffes; c^tfontksrfucs qWifiei 
tiflu rcpand a m^ure (Ji^'il eft detruit^ 
& les debris de ce tiflii meme , qui fe 
mclent & fe confonde^:ayeC;le? iria- 
; ^^tiierespuc^leptes,retenii^^3Jq»fon^ 

, ! pour une,, ^ygmwtatiptude pys, j^, 
qui ojtit feit. pefjfer iqut Jb:pu? Cjft CGtfi-> 
ta^i^ux , c-eft-a^ire > jqull ^ J4 pro- 
' pf i^t^ de communicjuer ^ a nps, Mtre$ 
luGS , fop ^tat & fa tp;me. / 

commeat ^ .Cepcn^antticc^eaugniientationjirr: 
Sii^uii!^"* |ive,coi?inienQus :vei^<^6; deie yoir^ 
4n pus. pax UD chapgf f^^nt tre^K^pppfe . a ufio 
Ter^^ble prppagatipn .4fi . cgtts |>un 



de la Suppuration PuruUnfe. ^y 
mcuTs puifqu'elle eftieffet i®. d'u- 
Re putrefeftion fotirde , qui a di]t 
feit , du moins en partie^deg^U^rer 
rhumeuf pufulcntedefa forme pro- 
pre , c'^eft-dire , de la forme qu cue a 
re^&e imip6diatement de ririliamma-' 
tion. 2^ Du melange d'aytres fucs 
ctrangersa cettehumeurj ainfij^loin 
que ces fucs^ prennent alors- le cA/ac* 
texe & la forme de, rhum^Ui^ pi'trtp- 
lente , pelle-ci d^genere de fon ^tat 
naturel, & ilrefmte dc cette efpece 
de fupputatVon lane bumeur mixte at- 
teinte d*un commencement de dc- 

iourhiflentles abfces , forme d'abord 
pajrrinflsUnmation^ aircre enfbiic ^par 
une depravation putride dans le foyer 
QU il eft retenu , & ou il.acquicrt dh 
mauvaifes qualites , & y d^truit les 
p^^cm^i^ iiQ miiins Ics plu5 ddf 
Uf^X^j &fecx^fQ|i^ii^vec.aiflS£reiis 
foes, i^uiicn fe.fig^nt, liii donnerit 
line confift^iceyn peu ^paiiTe ; mais 
p^jfij^ctantmoio^fufccptibles que 
lui^ de pi^d^j^on , ih retardcntun 
peu hj^ogrk^ 4e> Ja depf tivajion . pUi 
fsidc dQfkt il icft^cl(Sja a«ei»t. , » 
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. S.E C't I ON II. i 

Cure de la. Suppuration furuUntt 
caufeefar inflammatiotr, ■• 
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C:E,T X E Cure confiflc l^ a s op* 
pofi?r a la fuppur>atiori ,/5'ilxoiir 
Vient & s'il eft poflible (h rempecher. 
a%. A la procurer, Qu^ laider quand 
elle eft avantageufe ou inevitable. ^ 

' • ■■ ' ' ■ ■/.'., . ; .• , ^ .' * ^ 

: G HAipi TRE r P RE M I E R. 

Curede V inflammation par fejolmom 

^EXTINGTIOKde lacaufd fiW 
morale qtii^eite tine ihRakimi^ 
mm\, ferbit ia-f€r|tiinaifoii^ la -^ 
avjmtageufe qu6 nous pourrioiis db^ 
tenir pout gaerir oette inflammation/ 
Si nous pofledions- tin antidote Ce^a-^ 
bte; de d^truirp immM^tfemertt^cetea 
caufe, nouS'ajT&ibridni IcrtM dah« 
fon principc ; mais un remede fi avan- 
tageux a echape jufqu'a prefent a 
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de la Suppuration purulente. ^p 
toatcs nos tentatives^ jnous fommes 
obliges d'ahandonnejc coxip, caufe ^ & 
^de pombattre feuj^neptla maladie, 
c eft-a-dire. , rinflanimation quelle 
produit : Alprs la refplutipn , de ceite 
maladie eft le genre de, terminaifon la ^^ ^^^^^^ 
plus sure & la plus favor^Ble que nouf tion eft la wr- 
puiflions tenter y du moins aans ks j^^"^^^,"^^' 
jnflamaiations exterieures & dans tkms u plus 
routes cellcs qui occupeut des part- ^^^^^^jjf^f^"* 
ties dont les fonftions font effentielles 
a la vie , & ou V inflammation peujt 
caufer en pen de terns ia perte du ma- 
lade , car alors Ja deJitefcence , quoi^ 
gue fufpede^ de ipetaftafe/eroit prefer- 
jable a ia refplution. pu^rulente qui 
n arrive qaau dea^nier terme de Tin- 

Banunation,qui p^rcourt tousfcstem^ 

$c tous fes degres; mais lorfque la cure 

de rinflammation eft moins preflan^ci 

j&lorfqu^ofineneut pas obtenir une 

termiiiaifbn 'anticipee , la jfefolution 

purul^pte ei): ftirjcoijt dans Je dexoier 

fas ia terriiinaifon la pliis avantageiifc. 

. Ifyamemexineeipeced'inflamnxa- ^le <^^ 

Uon , je yeux dup^ ereupeler.9pnQy$ n^^ten^ir., 

m devoirs. , pi;efque. ; jfiinais ^iter, jdif 

prendre, q^xq t ,^0;^^ ^jl^' . iwpguratiofli 

qui eft Iav^^^, i^Pf^ ^? terniinaifoa 

^j^cr^ f>eut procurer ayantageufe^- 



40 "^ Cure~ ' ' 

ment diiis phifieurs cas , reufllt ord i- 
nuirepient tres'-mal daps cette cfpece 
«f inflammatibn. Gn, pourroit quel- 
quefois ctaindre moins la gangrene , 
furtout fi les procdd^s du Chirurgieii 
avoient plus de part a eettc gangrene, 
qtiela caufememe de rerehpcle; car 
quoiqu t>n regarde la gangrene com- 
me la termitiaifoh des inflammations 
la plus redoutable , elle eft en pareH 
cas plus traitable que Tulcere rebelle , 
dans lequel Terefipele qui fuppurcdc- 
genere ordinairement. Les iuites d6 
cet ulcere font fou vent beaucoup plui 
facheufes que celles de la gangren^^ 
Celle-ci fait jDerir pronnptement la pa^* 
lie cnflammie, c'eft-a-dire la peau, & 
die fe borne enfuite facilement; Ful-. 
. cere ne d^ttuit pas moins la partie ma- 
lade en la rongcant , & fouvent oil 
nej)euten arrfetef fe pfbgres quefort^ 
difftcilement. ; '^ ^ 

Pottrqooi u On peut etitrevoir potii'qtioi les in- 
^PP^^~ ^ flammations ^^fip6lateufe$ font fi peu 
hm *?SS^fiifceptibres d^une 'fiippuration loiia- 
^* • ble. 'L^peau quieft leur fiege «ft ex- 
tr^iinemcnt gamic de gfeiidefs & de 
ttiyaux excretoires ; qui font, toujours 
'fempKs de beaucdup de fucs 'e*cr^'»' 
menteux qui fc d^pravent ficilemehti 
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ch^e par rinflammation aui occupo 
leur paff^e , i\s s'^cumulcnt , Sc ie- 
jonrnentdansleurs tuyaux excrctoi- 
rcs ou. lis font expofies alors a une 
chaleur tres-viye qpi augmente beau- 
coup lei^r acrimonieu 

Lhumeur jHucvJeipt^ quj eft pro- 
duite . par rinlkiBtr^ation dans le tif- 
fu delap€au,.& c^i ne feiticlepas 
coinine dans la fupptiration du phleg- 
mon avec les fucs graifleux^ n'eft 
pas fuffifante par eJip-meme pour en- 
\elopper & anaortir ce&matieres exr 
cne/nemeufesdevenms trpp acres & 
trop abpndantes y fi daf>§ cet etat d^in- 
flammation ces matieres dcchirent 
leurs petits tuyaux y rompent le tiffu 
jcxterieur de la peau , & detachent I'd- 
jpiderme , il en r^fulte une fuppwa- 
tion oil ces fucs excr^mentcux cipmi- 
Tient fur rhumeur purulente^ lis itf 
ritent extremejnent la furface de l^ 
peau qui eil entamee & fujette k leur 
aftion , cettc irritation fufcite fouvent 
une eVacuatiori exceffive de ces me.^ 
mts fucs. Xa peau decouverte en 
eft inqndce 5 ces ^atieres excn^- 
fnenteufqs qui y fejpurnent, & ,^ui 
font expofce&a rimprcflion de Tair^ 



fe d^prarcftt &^GqtiicreM uil€ 4€r3h 
iiiOnic d^vorante qui produit uil t^ 
cere r ongeant , dont oil a iqueliqiiefois 
beaucoup de »pein€ a arreter le pro- 
gress Ces fucs cprrofifs ne ceffent or- 
dinairement . dc creufer ^ peau qui 
lorlque les fecretdires qui lesfe^rnSP 
fent font enticremdlitdetruits; ttiaife i|s 
ne trouvent pas les' rriemeis bftrilei aux 
bords de fukeration , jiarce qu-3 s'y 
trouve touipurs des ituyaux fecretoires 
en partie dechir^ oU ronges quipeu- 
vent perp^^tuer leur efiiifion. Det4i 
yierinent eesulceres ambiriafas &'fi>. 
perficiels qui naiffent Af^s ^ref^Iei 
qui fe termin6ht par la fuppurauori. * 
Nous devons done dans k cure de 
ces inflammations nous oppofer au- 
tant qu il eft^oflfible a cette facheufe 
terminaifon,& employertoutesfes re& 
fourcesde Tart pour en ottenit une 
aiitre plu5 favorable qui eft la refolu- 
tion. La (ituation de cette inflamma- 
tion feeonde nos vues : Car i^'humeiir 
purulente que Ter^fipele produit dans 
les petits canaux de la peau ne s'afci 
ciimule &' ne fe raflembie p^s auili fa- 
cilement que celle qiie prodiiit'l^ 
phlegmon', lequel s'etend beaucouA 
dans" le tiffii dcs graiffes; alors ceximi 



de la Suppuramnpurulente. ^ 
enflamme retient , comme on Ta de- 
ja dit , cette humeur , elle s'y deprave 
& rorapt ce meme tiflii qu? eft tres- 




partie 

feSjinais en moiudre quamit^que 
jdans le phlegnon , 5c ce tiflu etant 
moins enflamme , le mouvement dcs 
fucs qui parcourent ces cellxiles eft 
aufli moins empeche ; ainfi I'humeur 
purulente peut faiyre leur cours j & 
^ une partie de cetre iiumeur enfUe le^ 
tuyaux/e'cr^toires, de-la elle pent fa- 
<ri/e/nei2t^par lemajeii A^q^s tuyaux^ 
ctre evacuee avec rhumeiir de U, 
tranfpiration. 

La fuppuration des inflammations , ^ 
mternes eft prefqne toujours mortel- don dt fort- 
le , a moins que le pus qui forme Tabn Jj^^^^^^jn. 
fees ne trouve des voyes qui lui four- flan^uow 
rxillent facilement une iffue ; & dans *^^^'^"^' 
ce demiei cas m^me , la luppuration 
eft encore redoutable, parce que l\it> 
ic^^peuts'ouvrir de fa5(5n qu'*il re-? 
tieiuxe une partie des matieres puru^ 
lentes , & ces n^atieres retenues peu* ^ 
vent caufer lajnort du ipalade ,. fan^ 
quon puifllb le fecpurir : Ainfi la refor 
lution eft la feule terminaxTon qu^on 
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doivc avoir en Vue dans la cur^ iei 
inflammations internes qui n'adniet-*' 
tent pa$ ofdinairement de tertninai- 
fons anticipees , tellcs que la d^litcfr 
ccnce oula fimple detumefcence. 
la rffplu- Lorfque la caufe d une maladie ma- 

flamm^om ^J^CTjOudu HlOmS VLVit .pOttion de 

ext^ricures bettc cauft {€ d^pofe fut ,une patti^ 
ma^gn«cfti exterieure, & y produit unc inflam-^ 
mation, imc terminaifon anticipee, & 
la refolution puruknte mefme d'^une 
telle inflammation font fufpeftes , on 
craintqiieciette caufe neproduife en 
t^ntraiitdanslesvoyes de la cifcula* 
tion^ de hbuve«luX accidehs Heaucou^ 
plus facheiix qiie rinflammationi 
Cette drainte paroit effeftivement 
bien fondee par rapport a tdus les der 
pots inflaihinatoires qiii it fdrmerli 
dans des maladies manifeftement 
' ' ; rrialignes : Car lorf(][u*c ces^iriflamma-* 
tions font produites' par une'caufe hu-» 
morale fort abondante i extremement 
maligne , i'humeur purulente que for- 
hient ces iiiflammations , peut n'letre 
pas fiiffifante pour fe faifir entierer 
iiierit de cette catife , & Tenveloppet 
de jnatiiere qu'etant rentree dans Jes 
Voyes de la circulation ,- elle he puiffc 
s'y degager ni y caufer aucun dcfordrc* 



de la Supputatton purulente. 4^ 
On a done raifon dans ce doute 
de preJKrer la fujppyra^on a la re-* 
{blution ; mais les Ancicns avoienC 
etendii trop loin ce prec^te ^ en re- 
commandant de prendre le mcme 
parti pour toutes Ics tumeurs inflam- 
Hiatoires desglandes des aines, des aif» 
iellcs; & des parotides j ils regaf dpient 
mal-a-proposxcs glandes comme de^ 
ei»attdoif3es 0ii-4ea. ^gauts -defi^ 
nes poiir la depuration "au'Tang ; les 
tumevtts itvflamnteitoires qui occu- 
poient ces parties, leur paroiflbient 
ff^n^dspar les, iirtpuretes du fang qur 
s"enga^o^t^nsQes^^4§B,Si: ^uy- 
queUes il ctoit ifnportant dc procUrcE 
imeiffuepar la fuppuration. Aujour-? 
c^hui on f dft a&anchi de cps prefcth, 
ges , on tfhefite plus a jwrocurei au- 
tant qu'on le p§uf: la refolutipn de 
ces tumcurs j ^j^ftg termjiiiaifon parole . 
d'autant plus sure, meme dans des 
depots qui atrivent dans le coursdW 
nefievre, qu^3n a fbuvent vti en pa- 
f ^il cas des mflammations qui -^Qpqu- 
poient ces parties , f^ difliper . d'^lles- 
Illumes , lans q[ue cette relplution^ ^it 
cudemauvaifesfuitekij furtputquap^^j 
Cfs . inflamiiiayjOJ^' ne difparoifftpt, 
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les ne cfiipar oiflent jpasavant qtfellcs 
^ycnt eu le terns de former aflez d'htP 
meur purnlente poUr envdbpper la 
caufe ou Tacre qui Ics a produites, cat* 
autremerit cette cfpece dc ternlihai^ 
fon feroit pliit&t une delitefcence 
qu'une r^folution, & par confequent 
line terminaifon fufpede. 
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Indications d remplir pour Hiter la^ 

^Suppuration des Tumeurijr^rn^ - 

' matoires. ' * 

» - » ^- ' 

CE S indications fe rechiifeftt k' 
deux, fjavpit, acombattrerin-^; 
flammation, & a diffiper roedeme 
purulent qu'elle produit* < # ^ * 

Brmiereindication^a rei^piir'pQtfrpre^^ 
wnir la $$ipfur^mp. 

Ohfatisfaita cette prcmi^fe indi- 
cation qui confifte pr^bifcment kl 
combattre rinflammatidn par des re* 
medes gcn^auk & par ' des fe^icdes^^ 
tQpiques: Ces derniers ft>nt de deux' 
ginres; t^p^rcuffifi-^'rolscharis^' ' "I 
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Trewier genre de Tofiques AmifUor. 

gifiiques. 
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Lbs R e' p e r c u s s I f s. 

LES xepeacoifliftfoh^dc? remedy ctwteth 
I qui iter imcnt ^inflammation en que m^dtca- 
mpd^rant le jeu des artcres ^ la par- ^"^ '^* 
tie enRammm, &. en excitant :aan$ 
cesart^es^Une^ cpnttadion faui expici-* 
nie <& renvoyedans l^ vaifl^ux voii 
fins ou coUat^raux qui \ fijftf lijbies , 
une portion :du fang ^Hi engorge la 
partie enflammee. , . v! , ' .. , 
. Ainii ces remedes font tout enfeni' .^"f gctrei 
We fed«?ifs <&; aftripgftn^ j mi^ lei up^ 1 '*^"^**"- 
fontpViis .adatifs, fc^ Jc5.auMe5 j to sfdaoft oc 
pfo^^/fringensj c'eftipOu^quoii^Qu? ^''"''^^^ 
en feron^ deux claffesi> 8c nous noiti}* 
merons fedatifs ceux dont Je princi^ 
ci|>d eflfet geft de HKHlwr Tfidion-^es '^ , 
vatiffeauxj^ <jiii ne font aftri^ 
parce quebaidantrai^ort ^e qe3il1|^ 
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vaufeaux, 

rar^&dion 
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dans hs liqueurs , & par-la^ ils dimi-» 
m]eataui&4a aflatafa0R <|u e c e tte r a- 
rcfa^ioa c^vif<?,dans, les yaiffeayx ; 
ainffils fie fontaftrinfgens^quep^ac- 
ciflent. t-a claiTe des repercuflifs at 
tringens tehferme ceux qui reflferrcni 
ifnmediatement le calibre des vait 
feaux , & en expriment Jes liquyes 
quiy fcht renfermes,^* ^ ^ :. t 
V On s'apperQoit facilement qut? les 

• •. J -^ fenffc^es de cettf^^ derniSre d^lfe fo ^'^ 
fedatifs ,aiufli; c^r ett TcS^iiiiit 
. i vaifleaux , ils contraignent & niodte- 
rent letlr aa:ion rC^ft jpbur ' eette xai-' 
fon <}ui5 Ids remedes dftringens oniJ 
toujoUrs €t6 rilaces pattpi lei reme*^ 
des jrafFr^chiffaj^Sr ^ ^ / -^' ^ 

octtx gcurcs ' G^s dm^ projy:ii§tei-des r^percuf- 

tsKivS' ^^^^ ' fsavoir , i^ de moderer P^ioft 
m. , des vaiffeaui ifcik' rarefeftion des li- 
. ! quides «^ ^^1 denpeff^irer le ealibtc^ des 
^' ; .,/r vaiSfetoifx^ii^i'en expfimcr It^^^ fuci 
* "^ " ^ fenflaiiim^, dcjivfent dittiinuer^^fenfit 
blenhfpht l^trdeu^^feMUgeur&le vo- 
lume cfe la ttfttteur. Ceft ce qui avoit 
j^^^j^"^*'iak pehfer aux Anciens ^ue eels re- 
Mmz appeiuiiti^s jfepbuffoient ' lo i'j^g '^Mi ^ i^^ 
'^'^^f -^okdzm la partie«enfla|biii^^ Dcr 
^ -fe vieiit ^u^ils leuir pnt donii^* ' |? piom 



de la Suppuration puruUme. 4^ 
Mais rigoureufement parlant , cct* 
te propriete n'app^rtient qu'aux r^* 
^rcunife aftrkigens, qui, eomme 
nous Tavons dit, chaflent dans k« 
•vaiffeaux de la partie enflattim^e oi 
la circulation eft encore Kbre , Ic 
fang qui engorge les autres vaiffeaux 
de cette meme partie oh. le cours de 
cc fluide eft arrete. 

Cette expulfioflte dok faire prin^ id&sJeftc- 
cipalemcnt par les ramifications ca- ^^a^^^ 
pillaires de ces vaiffeaux engorges ', mc^cs. 
car les loix de J? circularion n'admet- 
tent point d'autres voyes pour d^gor- 
ger kfang arrets dans ies vaifTeaux 
ou fon panage eft ferm^ que ies bran^ 
ches coibterales qui foirtent de ces 
m^mes vaifTeaux au-cf^ffus de I'en- 
droit ou ce paffage eft fermd , & oh 
le fang s'accjumule. 

Oti pent cependant ne pas rejettet 
cntierement Yidct dcs Anciens , qui ^ 
parce qiTils ignoroient ces Ipix, 
croyoknt que le fang itoit re'pii>uf- 
fc vers la partie d'du il venoit. Lfi 
contradion des capiilaires art^riels 
cauf<Je par ces aftringens , comprime 
Ies petites colomnes du fang arrit^ 
daiis ces qapillakes ^ & cette contra^- 
^on empeche alort ces petite^ ca<- 
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lomnes de s'elargir, & de ccder a f ef-i 



fort du fang que k circulation comi- 
puc d'envoyer dans ces vaiffeaux en* 




les arteres au-dela de rengorgement, 
& oblicer des4a,prefque tout le fang 
xjui arrive dans ces arteres , a fe do^ 
tourner dans les bfttnches ou la cir?- 
^Ulatiojl eft libre ; aihfi ce fluidequi 
auroit augmente rengqrgeme^vt ^ eft 
repouffe par cettfc cont!;a<9ion , & 
force en.p^tie d^ prendre d'autres 
-routes. > r 

Cettememe contraftion pcut au/Ii, 
45n rcfferrs^ntif&s cfitpillaires ferm^s & 
-engorges, leitipecher qtfils necom>- 
priment les aiitrjes capillair^ arteriek 
Voiftns ou la circulation ne ferok ar- 
retee que par cette compreflion. Ces 
capiUaires qui peuvent fe trpuver en- 
gorges jafques idins le lacis vafculai- 
fQ (au'Us forment par Igurs dernier es ra- 
4ni&:ation^ , nele trouvant^plus com- 
prim6s^ le fti^ en eft chafle par Ic 
;fe(ferrem€nt que ces remedes cau- 
4erit dans ce lacis , pu les comma-, 
rikations entf:e les capillaires font 
pjrodigieufemcnt multiplices. Ainfi 

ces capiUairej mis oijcontraawnpcii! 



de la Suppuration purulente. 5 x 
^nt fe dcgager par toutes Its com- 
inunicatioii5 qui nc fe trouvent point 
fermees ou froncces par k cauie dc 
rinfiammation. C^ell principalemenc 
par ce m^hanifmc que ks r^percuflife 
dkninuent & fenfimement la tumeur 
& la rougeur de la P^ftie enflamxnee t 
& c'eft par ces ^nets.que lapropruS- 
te repercuffive de ces topiques a 6t6 
•fi gen^ralement obfiarvce par tous 
ks^ Praticienfi qui nous ont prcc^r 



II eft certain que tous Its capillai- 

res art^rielsde h partie enflanunee ne 

font pas ktmis , car autrement cettc 

partie pcriroit bteat6t par Tckc^s de 

Tcngoi^cment. On comprend aifi-* 

ment aufli au"!! u'eft pas iMme n<5- 

ceffaire que feplus grand nombre le 

fok , pour augmenter extremement Ic 

volume & k roug^ir de la partie : On 

Cgait cf aiUeurs eombien les aftringens 

cirpriment foctsmeht le fei^ diuie 

partijC ivx kqudle ils agiflfent. Quand 

on mange desalimiwis ou le vinai^e, 

-par exemple, djcanine^lacouleur vec^ 

-meillc dcs levres s'eteint. hts chairs 

d'une playe les jfdus rouges devien^ 

- nent pales audi lorfqu'on les touchc 

avcc Q3^ m^im^ alldngent. Ainfi iln eH; 

Cij 
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pas douteux que les repercuAifs ne 
puiflent diminuer & ne aiminuent en 
cfiet Fabondance du fang dans une 

Sartie enflamm^e ; En diminuant ce 
uide , ils diminuent auffi par eonfe* 
quent ia matkre qui peut s'enflammer 

6 fe transformer en pus par Tinflamr 
mation ; dou il s'enfuit qu ik doivent 
beauGoup s'oppofer a la formation de 
f humeur purulente , Sc par confer 
quent a la fuppuration. 

Les reperculfifs ont un autre tSst 
qui me paroit aufli avantageux que 
ceux dont on vient de parler , qui eft, 
qu'en bridant le jeu des vaifleaux. Us 
«ioderent Tinflammation. L'Jiumeur 
purulente ne peut fe former que dif- 
ficilement Sc tort lentement , elle a le 
tems de s'infiltrer & fe difperfer dans 
Ic tifTu des grailTes ou elle eft d^ppfee, 
alor-s elle n'engorge point affez c« tifTu 
pourle rompre&y fOTnler unabfces. 
Ain(i ces remedies doivent beaucpup 
faciliter la cifolution j mais peut- 
^tre retardent^ils eette terminaifon , 
«n retardant la- formation de Thu- 
meur purulente , qui relache & ou- 
vte les paflages termis. Cependant 
lis .peu vent aufli en combattant Fin- 
^flaimatiop, r^teiodre pu la repri^ 
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Jtter telldment, qtfils procurent nno 
terminaifon prclnaturce , cjuelque-* 
fois avantageufe , d'autres iois moini 
favorable que la r^folution , quel- 
quefois meme plus facheufe ^ucta 
maladie. Ainfi il faut ctre tres*at- 
tentif aux effets avantageux ou defa- 
vantageux de ces remedes , poiir en 
fcgler Tufage avec intelligence.^ 

Enfin les rcpercuffifs , furtout les 
repercuffifs raffraichiffans , aigrelets , 
acerbes , auftercs , peuvent par les 
felsquils contiennent, mitiger dans 
les inflammations de la peau, Thu- 
meur de la tran/piration f etenue dans 
fcs fecretoircs , ou cUe eft expose a 
Tardeyr de Tinflammation qui la de- 
prave & qui augmente fon acrimonie 
alcalefcente. Ainfi cette acrimonie 
pent etre moderee par ces fels qui font 
du genre du fel tartareux accteiix: 
Non-feulement ces remeSdes peuvenc 
conv^ir par cette propriitd dans les 
iniiammarions cr^fipclateufes , mais 
encore dans^ies autres inflammations 
que ce genre d'acrimonie pourroit 
eaufer ou cntretenir; pourvu que 
leurs eflfets ne s'ctendent pas trop loin, 
& quien rcpercutant , ils ne caufent 
pas une aeUtefceuce facheufe , ou 

C iij 
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qu'en Uxant par Icur aftridiott, li$ 
»c condcnfent les htimeuFs & n'oCca* 
fionnent pas un endurciffemcnt , ou 
qu^cn rcprimant la chaknr ils nc Tcten 
gnent pas tellcmcnt, qu'ils attirent 
k gangr^e dans la partie enflamm^e; 
iBiaiiitiu- Ainfi on doit les eviter dansles in^ 




'•^ dans ks inflammations dcs parties 

gkndnleufcs ou rendurciflcmcnt ar-» 
rive facilement ; dans les grands en- 
^orgemens inflammatoires^ & dans lc% 
Kiflammations* fbrt-ardentcs & caufti- 

Sues 5 dans les inflammations langai A 
intes,livides & cbmpaftes, ou Tont 
doit etre en garde contre i<^ gan-? 
grenc. 

Be'pergussifs Se^datifs. 

Ces remcdcs font de deux fortes 9 
ksims font ftupcfians , comme laJuf* 
fuiame , les Solanum , les ftuilles de 
ravot^r Opium, la Mandrag^re. L'ap- 
plication de ces piriflans narcotiques 
lur une partie enikmm^e , dcmande 
be^coup dp circonfpedion , parce 
que jfi ces rcmedes bfidenc trop les 
efprits y la partie qui eft engorgee peut 
comber fsicilement en gangrene. Le 
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phjs sur efl de ne jaimis les employer 

qu^ meles avec des topiques d^iin au- 

tte genre, Les autre^ font regaixlcl 

comme fimplement raf&alcbiilans , 

comme la lattue j le paurpier , la morr 

geline , lefray de gr^nouilje , /f J />r/- 

fatations de Satwne ^ le nim^har , l*om 

xicrat fort Ugtr , le petk latt. Je ne 

inetspas au rang de ces Femedes to 

iroid afhid, coimne Fair fipoidi Ift 

neige, Feau froide, parce qu'on a 

s^emaimie quunfroid fubit eftperni- 

cieux dans tous les cas ou ie fang eft 

larefi^ & enBummc > furtout lorique 

ee -froiJ eif cx>i>/icferable ; on pent en 

voir un cxeoiple notable dans Fabri* 

cius. (a) Nous en ckerons encore 

rfautres dans notre Xrake fur la Gan^* 

grene qui ne font pas moins remar- 

quables. Le fel de Saturne eft aufli 

iin remede fufped , parce qu'it eft 

ennemi des ner€ , & qu'il tend k 

^angrener ks parties fur lefi^ucBcs 

il ^it; car on a remarqud que pris 

interieurement , il caufe fouvent Ja 

mwtification dans les inteftins apr4« 

y avoir excit^ cjeicoliques ou des dou^ 

Jeurs atroces. Ce fel en interdifant lo 

(«) Gangrene a c)i«4» . 

Civ 
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mouvement Ats arteres, nd laifle psfs 
d'agir aVec beaucoup d'acrimonie fur. 
les Jierfs , c'eft pourquoi il caufe de. 
grajndes douleiirs dans une partie fans* 
y exciter d'inflammation ; arifi cc re-; 
mede peut , en arretant le mouve- 
«ferit des arteres, diminuer rinflam-^ 
mation fans moderer la douleur , ce. 
qui le "rend encore moins recomman-i 
dable* On ne doit done guere s^ea' 
fervir que mSii avec d'autres reme-^ 
des qui foient capables de corriger ou 
d'^afloiblir fa malignitc. Mais les au-j 
tres fedatifs conviennent beaucoupe 
au commencement des inflamma-^ 
ti'ons fort vives (jui ne font pas fu& 
pedes de maligoitc, dont la chaleuc 
depend de la forge de Tinflammation^ 
& non d'une acrimonie purulente ^ 
W quW doit bien diftinguer dans la 
ttmc de<:es maladies , furtout dans la 
cure des erefipeles ^ % u Ton prend fou- 
yent pour cnaleur d'inflammation , 
tine ardeur d'acrimonie qui tend a la 
fortification , & qu'il taut corriger 
j& moderer par les relachans & adou- 
cifTans , furtout par TappUcation frc- 
quente de lait tiede ou Ton a)Oute uii 
peu de camphre bien pulverife , ou 
diflbut avec le jajme d'^oeufj&.que Ton 
..J 
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aogmente a proportion que rinflam- 
mation devient fufpefte de gangrene. 

Re^PERCUSSIFS ASTJRINGENS. 

Ces remcdes different beaucoup Rfp«rciirrft 
cntre eux par rapport a leur degre de ici^^c^ccc 
force ; c'efl pourquoi nous lerons 
obliges de les ranger en trois clafTes. 
Nous rapport erons a la premiere ceux 
qui font legerement afeingens , com^ 
me la decomon de plantcnn , de rofes 
rouges iy d^auires plantes un peu af- 
tringentes ^ aigretettes j Voxicrat V* 
ceux qui font legerement dejjicatifs j 
cpmme la craye V" la farine fechee ^ 
fauPoudree. 

A la feconde , ceux qui font me- 
diocrement aftringens, comme les 
plantes qui ont une faveur foible- 
ment auftere , tellcs font le Bellis , la 
pervenche^ la brunette ^ la bugle , le 
fumacy Vorpinj la tormentiUe\ la bif^ 
forte, &c. 

A h traiGeme, les forts aftringetis, 
commelesaufteres, les acerbes, tels 
font les fedum , la noix de gatle , /V- 
corce degrenade^le nid d'hirondeUe & 
les autres terres aftringen tes, (^z)la fp^ 

( ^) La Foreft , Recueil de Cures de Chir, 
par Bdnetj l.'-i; feit *^bf. 

Cv 
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iunon £alun , de vitriol y (a) Tencref 

(b) &c. 

USAGH BES ReP.ERCUSSIPST* 

L\ifage des r^percuffifs eft devenu 
cxtrcmement fufpeft auxModernes,ils 
ont prcfaue abandonni ces remedes ^ 
cxcepte clans quelques inflammation^ 
Icgeres de certaincs parties , commc 
des yeux , de la gorge , &c. La plu- 
part croyent qu^on ne peut pas con-- 
eilier les proprictds ^u^on attribue a 
ces remeaes avec la circulation , nous 
avoQS fait voir le contraire; mais ce 
n'eft pas par de fimples raifonnemens, 
fi^'on dicidera entierement cette dif- 
iicidtc. II faut confulter Texp^rience. 
Mais on doit la chercher chez les Pra* 
ticiens qui nous ont precede , ils ont 
plus obferv^ que noxis les eflets de cts 
Remedes, Nous ne npqf arreterons pas 
cependant a ceux qui ne font qiw les 
prefcrire , quojqu ils foi^nt en grand 
nonibre ; une pareille autorite eft peu 
il6€iiive9x:arletemoigruige de millc 

(a^ Bonet^Cur. At Chir. I. j. feft. 2» 
ow. I. Lemerne^ obf. de Chlr. cent. 7,, 
)pbf 81. 

ih) Art. Eru4tt. j;^j^£;,/704-p» 4^J>» . 
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jB^eft peut-etre que le tcmoignagc* 
rfun leiil cf apres lequel ils auront 
parle , fans ctre inftniits par leur pro- 
pre experience , ou du moins par des 
obfervations apr^ci^es & reduites ks r 
unes par Ics autres dans leurs proprcs 
limites. Ce font les Obfervateurs mc- 
mes que nous confulteirons. 
- » Une fenune , dit Auguflin Tho- uni^ da 
» ner ( a ) , avoit la cuiife entie- [^^^mt 
» rement entreprife d'un^ inflanv- p^nence, 
» mation qui tenoit de T^refipele ; 
» cette umammation c'toit fi con-i 
^ (iderable , qu^on apprehendoit la 
3R gangrene y 8c j'ctois meme , em-* 
V barrafl^ fur le choix des rexnedes 
^ que je dcvois employer. Par un bon* 
» heur fingulier , mon genie m'inf^ 
» j>ira le lait virginal de la defcrip- 
^ tion duDifpenuiire d^Hambourg;(i) 
» trempantaeslin^es dedans, que je 
» preflois & appliquois chaudenoent 
s> f ur la partie , la chaleur fiit amqr- 
9 de^ la tumeur diflipee , & la rou-^ 
» geur e&ceeavec un fuccesquicau^ 
3> la une grande furprife. Fabricede 

(i») Bonct, cent. 7. obf. 6z. 
( bj F^it avec Talun , la litargc & le vi- 
Baigrc. 

Cvj 
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Hiiden {a) reuflit en fumnt la me-^ 
me pratique dans ime inflammatiqn* 
au nietacarpe qui avoir eti caufeepac 
irritation y & qui menagoit <ie gan-^ 
grene. " . » 

LaForeft dit C^) que fon Makr© 
faifoit un grand eas de Fencre ap- 
pliquee fur Pcrefipele, Ce meme Pra^: 
ticien rapports une cure d'une pa- 
reille infiammation qrfil gucrit avec 
h [uc de plantain f de Jolanum, de 
fonjpervtvum ( ana '^id.y& d^eau rofe^ 

f p '(/• ) 11 rapporte une autre cure 
d une erefipele traitde par un autre 
Fraticien qui employa avec iiicce^ 
les fucs de folanum , de^ fompervi^ 
vum & de pourpier. 1\ iat'^nnx (r) 
appelle pour un jeune homme bi-^ 
Keux qui avoit une erefipele a la jam- 
be 9 ou il appliqua d'abord de teau 
rofe & de I'eau de plantain , enfuite de 
Veau de plantain avec df la texre cimo^ 
he, Sc ces remedes, dit-il, rcuflirent ad- 
mirablement. II nous aflure qu'il s'eft 
fei vi encore tres-heureufement de cez 



i 



a) Cent. 2. obf. 96. 
>) Bonet, Givts dc Chir* I. Ce(k. i, 
0bf. I. 
( ^> Ibidem* obf. $* . . 
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fufi^dt litarge^ ( afia 3 ij ) defuc defa* 
ianam & d^huili rdjat mcUs- cn- 
femble. 

» Une femme dit Martin Ruland , 

» (a) ctant enceinte , edt une drcfi- 

» pele phlegmoncufe fon douloureu- 

» fe au pied droit, qui /etendoit jut* 

«► qu'au genouil ; je feus bientot gue- 

» rie, dit-il, avec les feuilles de nC'^ 

«» rmphar & de crejfon £iau ^piUts iy 

» melees avec du vinaigre ; on appli- 

«• qua ce cataplafmc tiede, & on Je 

•» teconda d'un regime iiumeftant. H 

» parut a une autre femme une enflu-r 

i»Teau bout du hras, qui ^tok ac- 

9» compagn^e d'une grande douleuf , 

» jy appuquai , dit le meme Auteur i 

»(hy{h Vargile deffcch<§ au feu 5 dn 

ji Jim de feigle en m^me quantity en 

3> forme de cataplafme , avec de Peau 

»fhrree ; ce cataplafme diflipa la tu- 

» meur & la dbuleor. » Ruland rappor- 

re encore (c") qu'itfutconfuk^ pour 

une inflammation a la gorge qui ^toit 

confid^rable , que le malaSe ne pou- 

yoit rien avaler qu'avec une peine 

{m) Bonec^ obfcrvat. de Cbir. cenfr 3* 
cbf. ^2. 
. (^^Jbid. obf. pi. 

(f) Ibid. obf. pj. 
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extreme; il prefcrivit a cc maIaJc> 
un ^igarifme a(lringen*t qui le gu^-«- 
rit tort-pi^omptement, II avoit dija 
guei^i le malaoe ( ^ ) quelques ann^es 
avant de la meme maiadie avec un 
autre gargarifme aftringent. Le meme 
Auteur s'eft fervi avec un pareil fuc- 
ces dans une inflammation ala kn- 
e , de jhnpervivum bouilU dans de 
eau , ou il ajouta un peu de vinai-» 
gtt.ib) 

Lotichius guerit une violente ^re- 
iipele au pied avec ce liniment affarin- 
gent.(c) 

Qfi Litarge d' or gem pidver. ^ij. 

filunpulver. 3 ij fi. un blancd^oeufbat-^ 

tu 9 at fhuile d* olive , ^ tij^ du vihau 

grey § ij &*ynelez & appltquez ce lini^ 

tpeni tiede deuxfois lejour. 

tes rfpcr- Les Obfervateurs recommandent 

^t\^t ftirtout les aftringens mel^s avec quel- 

«trc corrig^qnesautresremedesquimoderentua 

f^^""**peuleur aftriftion. Nous allons rap* 

_ porter plufieiirs examples de divers 

^(nelanges qu'ils ont employes avec 

beaucoup de fucces. » Un particuliqr 

. («) Ibid. obf. 5* 

?^) Ibid. obf. 4. 

(f) Bonet J obf. de Chir. cen^ 7. obf» 
€2. 
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»de Delphes ayant une ^refipclea. 
» la jambe 9 je lui appliqtiai, apres Pa* 
a» voir purgi , dit la Foreft , (a) de la 
» terre cimoUe prife d'un four , melde. 
» avec du beurrc en forme de cata-. 
at plafme. L'^^r^fipele fut incontinent 
a» gucrie par ce remede. ,, .^ 

» Dans le mem6 terns que f ecrK 
» vois ceci , continue le mcme Au^ 
» teuTjUnedeincsParemes, dgeede 
» vingt ans , eut une inflammation a 
» la jambe gauche aupr^s du talon , 
» qui s'etendoit jufqucsfurle devant 
» de la jambe. Je reconnus que c'i- 
» toit une er^fipeJe legitime ; car la 
» couleur etoit d'un rouge clair qui 
» difparoiffoit lorfque Ton preffoit la 
9 peauavec le doigt, & qui revenoit 
» mcontinent. J'appliquai fur route 
» la partie malade , im cataplafme 
a» £siit avec /^ hit , la mif ^^ pain y &: 
» (a terre cimolee , de laquelle on en- 

duitles fo^rsen dehors, & qui eft 

dc couleur grife. M'6;ant fervi trois 
3» fois de ce cataplafme y Terefipelc 
»fiit di/Cpee. 

» Un autre particulier avoir ^ 

(«) LetnSmej CuresdeChirurgiej Lx» 
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» c'eft encore la Foreft (jui parle , (a) 
» une ^refipele qui tenoit un peu du 
» phlegmon , elle etok pkcee au col , 
3» & defcendoit jufqu'a lif paule ; je fis- 
» faigner le malade , & lui ordonnai 
3» un julep cordial rafFrakhiflant , Sc 
3» le lendemain un purgatit Je fis ra* 
» maffer de la terre cimolee d'un four, 
31 & la fis broya: avec du beurre. Je 
»rappliquai fur rinflammation, & 
» elle fiit bient6t difllp^e par ce re- 
» mede. Ge fecret m'a rdufli avec le" 
» meme fucces dans pIufieuTS 6i:6Gr 
» peles phlegmoneufes, 

Le m^e Praticien traita a peu 
pres felon la fneme id<f e une inflam- 
mation du fcrotum. (i) II fit un ca- 
taplafmeavec ley«(r de plantain ^ de 
fbtanum , la farine ctorge & d'huile 
rofaty il appliqua ce cataplafme fur 
Fendroit au fcrotum qui etoit en- 
flammi , & il oignit enfuite le refte 
de rinflammation avec Vonguent nu^ 
ttitum. (r)Le- malade futprompte-. 
inentgu6ri.' 

(a) Ibid. obf. 3. 

< i^J honety Cures dcChir. li. z. fcft. i. 
obf. 31. 

(c) Pait avec de la litarge j de fhuile ro-; 
fat^ da vinaigre & du fuc de Plantain* 



^e la Supputmop pufulente, ^ fi 
' Lazate Riviere foumit une obfer- 
^tion de meriie genre : 3» Un A vocat, 
« dit-il , (a ) eut une inflamiftation au 
» tcfticule droit avec une grande tu-^ 
» meur. Cctte maladie fut <:aufce par 
» un voyage qu'il fit fur u« cheval trop 
9» rude ; on lui fit deux faijgnees du 
« bras, & une du pied , il prit audi un 
» purgatif« On fufoit une fpmenta- 
» tion fur la paltie avec de I'eau tofe^ 
»Sc on y mit un cataplafmc dcfari" 
3» ne de fives cutter dans Voxicrat , fait 
» de tro'is quans deau &dun quart dt 
» vtnaigff. Ce patapla/ine ne m'a ja- 
m m^is msmqac, dit cet Obfervateur, 
» <fans x:ette forte de maladie. Mais le 
» malade avoit lapeau du fcrotum fi 
» delicate , qu'elle fut excoriee par le 
j» vinaigre qui etoit trop vif. Ne pou- 
or> vantenduier ce cataplaf]p[ie, jele fis 
» retirer,jfcj'en fisfdire un ajitre avec 
;» du vinaigre daips le quel on avoit fait 
» boulllir de la litarge pour Tadou- 
M cir; par ce moyen le cataplafmc 
» eut un bon fucces , & le malade fut 
j» d^livrc en trois jours de cette tu- 
;3>nieur« 

Cc Praticien (b) guctit avec le 

. f») Bonet 3 obf. de Chir. cent. 4. obf, 
( *^ Ibid. obf. 35. 
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jneme reittecteimeinflammatiCd att 
m^me partie : cettt- inAammatiocf 
avoit 6t6 cauC^e par une retention 
d'urine, & elle fut diflip^e en troif 
fours. » Le mcme Autetir rap|)orte 
» qu'unejpune femme otii ^toit dans 
» le neuvieme mois de ia groffeflc fat 
» faifie d^une tumeur A la mammelle 
» gauche avec tenfidn, rongeur, & 
» ptilfation ; on y avoit mis le cata- 
9 plafme de mie de pain , ce cataplaf^ 
» me n'avoit jpas empechc cette tu- 
a?*meur de faire beaucoup de pro- 
» gres ; y etant alle enfuite , f ordon- 
» nai> dit'il, un cataplafme fait ^e 
»farine defeves cuites dans de Voxi^ 
9 craty le laifant fouvent changer , 
v.parce qu'il fe feche en peu de tcms; 
9> L'inflammation fet appaifide entie* 
» rement en douzc hcures. La tumeur 
» diminua aufli beaucoup en memc 
• terns , & elle fat entieremcnt difli- 
» p6c quelqUes jours apres- 

La Forell (a) dit auffi qu'ila gu6- 
ri une inflammation k la jambe^qui 
s'etendoit depuis le talon jufqu'au ge- 
nouil, avec de lafarine d'orge^ de Yeau 
tofe y & dufuc defemfer^'vtvumm 

X^) \Jt mfimcj Cures de Chit. L. i. Se£t 
ebr. 5. 
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Tous ccs^ effets n'ertpcchent pas chcoafp^* 

3ue ncms n'ayons a crainor^ de la part ^erur**c^ 
e c6S memes rcfiitdes un accident f^<^lfc&. 
fort redoutable ; c'cft la gangrene 
qu'on obierve ^uils occafionnent 
c^uelquefois. Tavois remarque dans ma 
jcuncfle qu*im Chirurgien employoit 
ordinairemenc im cataj^me&lt avec 
la terre cimolee & dugfos n^in rouge 
dans les inflamniations dufcrotum.le 
me fcrvis de ce meme remede , la pre- 
miere fois que Y^us. une parj^iile ma- 
ladie a traitcr; c'ctpit un engorgement 
inftamniatoifc produit par une go- 
norrhcc fupprimie* Selon I^ prccep-? 
tcs dcs Anciens , une pareille caufe 
h'admettoit pas \m xd rcmcde ^ auflj 
fit-il tomber en gar^ene prefquc tcmt 
fc fcrotum en .tine mk , & malgr^ 
tous les remedes dont je me fervis 
pour arrcter le progres deicette gan- 
^cne , je ne pus en pr^eryer les tef- 
licules , je fus oblige d'eti faire I'ampu- 
tadon ; Je malade cchappa avec peme 
de cette tri/ie mutilauon ; je fus G, 
frappc du funefte effet de cet aftrin- 
gent, que j'ai 6t6 pendant long-temi 
proven u centre Tufege des ripercuf- 
fifs ; loin d'etre inftruit par cette ex-- 
pcrience fi remarquable, elle ne fervit 
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qu'^a fn'avwgler. Cependant ccnc ^otit 

!)bint Its exemples journalicrs avca 
cfquels nOus fomfties familiarifes 
qiii noiis edairerit ; les Pratkiens Ic^ 
plus c5onfonim<iS ft'attribuent jamais, 
qu'a rimptiiffand^ dc Tart leurs fatites 
fes plus ordinaircs ; ce ne font done 
que qudqucs Obfervations qui noi^ 
font imprdBort , & qui, felon qu ellcs 
font bien ou mal cntendues, nous 
jettent dans Terreur , ou nous en re-, 
tirent. Mais il eft prefque toujours 
vrai , que plus un fait de pratique nous 
touche vxvernent , plus W. peut nous 
entrainer faeilement dans quelqu^ex- 
ces, & moins nous fommesen ctat 
par confeqiient d'en feire une jufte 
application dans rexercice de notre 
Art. Revenu aujourd'hui de ma pre- 
vention contrc Fufage des repercuf^ 
•fifs , je ne doute pas que la nature de 
i'engorgement^& la maligtiite de Thu-^ 
meur qui Ta cauf(^ , n'ayent eu beau-» 
coup de part a lagangrefnedont je viens 
de parier , & que ce remede n'ait dii 
beaucoup aufli y contribuer; cette ma- 
ladie n'^toit pas purement inflamma-* 
toire, ce rf^toit pas un fimple erigor-p 
gemehc de vaifleaux art^riels; cegenrd 
3e depots coniifte principalement 
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tfans une innltration qui engorge les 
vaiflcaux blancs 5 ces vaiffeaux qui om 
pcu d'aAion, & qui d'ailleurs font de- 
bilites par k maiignite dc la caufe de 
la maladie , doivent en pareil cas fuo- 
comber faeikment lorfqu'on rend ces 
difpofitions encore plus defavanta- 
geufes par FappUcation de topiques 
capables de brider par Icur aftridion 
Taftion de ces mcmes vaiffeaux. 

On comprend mcme qu indcpen- 
danunent d'auccme malignit(5 , cet ao- 
cident peut arriver dans It^ cas ou 
rengorgement de la partie aiflammee 
eft fort confiderabk ; alors on doit 
^viter ces remcdes , ou du moins ni5 
les pas employer feuls. > 

Mais il taut entieremcnt les fuppri- 
met dans le terns ou Toedeme punp- 
lente peut contribuer beaucoup a cet 
engorgement: Parceque cette oedcmc 
doit sSbibiir confidcrablemem i'ac- 
tion organique dcs folides ; cet affoi- 
hliffement eft, comme nous le voyoqs 
dans toutes ces fortes d'infiltrations, 
affez remarquable par rimpreflion des 
doigts qui refte long-tems apres 
qu^on a touche une partie oedema- 
|:cufe. C'eft pourquoi on a de tout 
cems fupprina^ Qes re]Jiedes d^as |a 
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cure dcs inflammations , lorfque la ti> 
mcur eft dans fon ctat 5c dans ion 
d^clin , Fexpiirierice ayant en effet ap 
pris aiix Chirurgiens quails font per- 
nicieux dans ces demiers terns \ ils 
s'oppofent extremement a la refolu- 
tion , parce au'ils diminuent Taftion 
du tiffu cellnlaire tngots/i y & qu'ils 
rempechcnt d'agir fur rhumeur pu-* 
rulente y & dc la^feire cheminer pour 
hii faire regagnet le torrent de la cir* 
culation. lis peuvcnt meme en fixant 
ainfi cette humeur, concourir avec 
elle a an^antir Tadion organiquc des 
iblides , & par-la determiner Ja fup*- 
puration , ou occafionner lia mortiii'- 
cation de toute la partie engorgee. 

Lcs repercuiri& d'ailleurs ne pro- 
duifent pa^ toujours TefFet qu'on ef* 
pere , quelauefois ils ont moins de 
fucces^ que les autres remedes qu'on 
peut employer pour difliper Jes inflam- 
-niation^.Nous.entrouvons des exem- 
ples dans les Obfervateurs. 

» Une Payfanne avoit uhe grandc 

» inflammation au bras 9 fes regies 

. «• ctoient fupprimces ; je le$ rctablis , 

^ dit Foreftus (a) par la faignc^ , &^ 

(a) Bonct Cur^ 4e CWmrgf livp j. feft. 
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9 J'appliquai lucceffivement fur la par- 
» tie malade differentes fortes de re- 
!• percuflifs ; C^) tous ecs rcpercuffifs 
» quoique tres-forts ne fervirent quafi 
9 de ricn ,, a caufe de la douleur qui 
» fuivoit leur application ; j'eus re- 
» cours au cataplafme de mie^de-pain 
» &* de lait avec un peu d^huile rofat , 
» remede que j'ai eprduve comme tres 
» bon di^ns toutes les inflammations^ 
» car il appaife la douleur , & arrete 
» le progres de latumetir : Cependant 
» yt fis (aigner la /naJade > & lui fis 
» prendre une potion pour purifier 
» ib/2 ian^, ce cataplafme de mie-de* 
pi /'^7//i appaifa la douleur ^ & eteignit 
3i rinflammation. 

Un tel exemple pent , au premier, 
afped 9 donner une idee tres^cfefavan-* 
tageufe des repercuififis ^ il fuffiroir 
pour feduire ceux qui ae rexamine-" 
-loicfetpas avec attention 1 & qui.n 
fcroient pa5 inftruits par d'-autres 0I5 

(a) D'zbord : Semper vivum^ liofeis fouge^^ 
myrtilles ana 5 j dans le fuc dc fbUnum '6c de 
.plantain at^a ? j , enfuit^ yinaigre | iij de Teau^r 
rofel 8,blanc d'oeuf | j, lofes rouges en pou-» 
dr^e 3 g. Apr^s Tonguent de ci^rafe 3 iK Ic fuc 
de fempcr-vivum & de plantain ana | j ^ eau- 
roG^lij. Enfiaccrufe 5fiyTf)f(?$rpt|g$s, fo- 
jaii rouge ^n? 5 ij ^n p0\^r^» 
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tctyations, de^bons effetsdcces rtf- 

piedes; on les croiroit fcut infuffi- 
fans en comparaifon de ceux que !a 
Foreft a employes enfuite avectaift 
de reuflite : Mais on ne fe laWera 
pas furprendre par cet exemple , fi 
on fe rappelle Tobfervation de Ri- 
viere que nous avons rapportce ci- 
devant , ou Ton voit que les memes 
*remedcs qui ont eu ici tant de fucces, 
n'ont produitauGun foulagementdaxft 
rinflammation dont il parle , & que 
cette iriflimmation fut arritde d'une 
maniere admirable par Ic fecours des 
repereuffifs ; ces remedes regagncnt 
done dans Tune de ces obfervations 
ce qu'ils perdent dans I'autre : II faut 
avouer cependant que cctte inconf- 
tance dans leurs efFcts ne fert fouvent 

au'a nous embarraffer. L'cxperiencQ 
onne a des Praticiens des coninoif- 
fances qui paroiffent oppofees a cet- 
"fe? Qu'eUe procure^u5t autres j it faut 
(ju'elles foient compareesL <Sc Cpnci-» 
hees pour evitcr f erreur, 
T^^,wr,«. Avcc Gctte prdcaution, TobfervJu- 
T^percutfift tion Q^ la rpreit ne pput pas donncr 

^*i^d?l aou- ^ <ch^g^' Cet Obfetvateur remarque 
Tpur^ft fort que le? rcpercuflifs qu'il employa ne 
^*^*' purent pas rcuflir , parce que la dou- 

leuc 
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fcwr de rinflammation etoit trop \ivc, 
.ifeque Fapplication de ces remedes 
rixritoit TCaucoup. II eft etonnanC 
que la Foreft ayant feit cette re* 
marque ^ n'ait pas , coimne Riviere , 
meld ces Jfcpercuffifs avec d'autresre-* 
medes capabies de mod)^rer cette dou- 
ieur , & qu il fe foitau contraire opt- 
niatre a continuer ces remedes feul^ 
& meme ^ eti appliquer en feconc( 
lieu de plus forts : Des conduites fi 
oppofdes ont d\i fetre fuivies de fuo 
ces tres diffSrensj ainii Texperienco 
ne s'eft point demencie dans ces dt\xx 
vures 9 on h voit au contraire exac* 
tement a^jettie a dt^ loix invaria-* 
t>les aulquelies les repercuflifs comme 
les autres remedes aoivent ^tre fou<f 
mis. Ainfi on doit condurc de cette 
Obfervation,que ce genre d'^antipblof 
giftique ne convient point, du moins 
fcul 9 quand la doulcur eft fort vive. 

Les repercuftifs font dangereujir> t^r^rcu& 
au/fi , comme nous I'avons ddja ic^ mcu^a^ 
margu^, lor£qu*'d y a beaucoup de mai» ici wBmm^^ 
finite dans la caufe de la maladie , ^ ""^ 
nonrfeulement parce que cette niali-'* . 
ghite en aiFoiblijflTant le principp vital 
pes vaiflcaux de la partie cnflamm^ef 

& m lemedes rallenpi&ot ^ufti Y^on 
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tion de ct% vaifTeaux » ta partie peul 

tomber «n mortification ; mais en* 

core parce que du moins ils peuvent 

en diminuant ainfi Taftion de$ capU«« 

laires arterieb, retarder la formatioa 

du pus , & retarder auffi par confdr 

3uent rinvifcaiion de Tacre qui pro- 
mt rinflammation , ce qui^eut don- 
xier lieu a une d^iitefcence plus fa- 
thcufe que le mal, comme il arriva ^ 
cette 6rifipelc dont il^ft parle dans 
les Eph^merides d'Allemagne , (^) 
cette inflammation fut diffipee par 
Tufage des rdpercufEfc , & k caijfq 
qui rentra dans les voyes de la circu- 
lation , produifit desmouvemens epi* 
leptiques. Ces memes remedes ne 
p^vent pas-fonvenir hon plus , comr 
me nous Pavons dit, dans les inflam* 
mations qui occuperit des parties glan* 
duleufes, & qui font accompagnees d« 
duret^ , parce qu'ils peuvent par U 




flammation en tumeur fchirreufCf {h\ 
Ainfi on doit dans tons ces gas s'abl- 

tenir de« r^pereu0i& , ou les m^ler du 

.i») Pfp.' }. Vfi.9. &10. obf. 100. 
' (*) Bonet BiW. de Chir. Cures & OW.' 
Uv. f . l(;4t. 4. obf. ^. dc Is Fwftt 
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"moins avec a autr^<remedes qui coor 
jrienaent a f etat de k maladie. 
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CHAPITR]^ IV. 

"Second genre de Tc^iques Andphlogif' 

nques. 

I.H5 Kblaghaks* 

( . * 

CE focond genre de Topiques ren- 
fcrme ceux qui peuvent caufec 
dams les vaiffeaux oh le fang eft re^ 
tienu & eniiamm^^ un relachement ca« 
pable de dimimier leur froncement 
qui arr^te ce fang, & d'afibiblir leurs 
vibrations qui Tenflamment. 

Nous avons trois efpeces de rela- 
cbans antiphlogiftiaues , f^avoir les 
iiumedans ^ les emolliens, & les tem-^ 

RsLACkjiKS KUMECTAHS, 

4 

Les'relachans humeftans font lef 
femedes ^ueux^ ainfi le plus fimple 
&r4e plus pur de ces remedes eft I'eaus 
|3iai5 il imt qd'we chaleur fcnfibls 
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& modetie lui donne avant que d'etre 

appliquee fur la partie enflammec , le 




ti6de eil par conf(Jqi^ent le feul,reme-» 
de qui foit purement humedant : ce-* 

f)endant on Femploye rarement feulg^ 
bit parce qu'elle fe teche ou fe refroiJ» 
dit facilement , foit.parce qu on penfe 
qu il eft plus avantageux de rem-* 
ployer avcc laplupak des autresrela^ 
chans, On doit dviter d'appUauer.reau 
trop chaudc , aufji-bien que les autres 
remedes , de craintc que qette grande 
^shaleur n'irrite parfon arcfcur la par- 
tie enflamm^e , & ne produife par-Ji 
un effet pppofe k celui que Ton de-r* 
fire. Cette chaleijr txop confidirable 
peut aufli eontribuer a la rar^ifaftion 
ties fues arret^s > augm^nter par con-^ 
ftqucnt la tumeur & rinflammation. 
L'm^e ordiniaire de ce relachant eft 
limitc a des bains, que Ton preSfcfrit 
dans rinflammation ac quelques par^ 
ties. internes , fot-tciiit dans l-inliam- 
piation des reins & des auijres vifce- 
resdu bas-ventre. Maisun Praticien 
intelligent peut quelquefpis ^tei^tlrc 
jplus loin cef ufa^/ Baillou rapportc 

gue d^ \m wwfffwna^oQ ftu fitin , 
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tiee qui cauf oit uoe ^etentjpn d'urine> 
on nc fe fervk que d'eau tiede , & 
que ce remede dilfipa rengorgcmcnt, 
& retablit le cours de rurinc. {a) 

Je ne fgai pas cependant fi nos au- otcm^^ 
tres relachans qui ont qudaue vifco- ?'<» ^ *!»- 

IJLte^ ne peuvent pas etre . employes c2ini aqucux. 

plus furement que ce fimple numec- 

Unt 9 quand pes difF<£rens topiques 

5'appliquent immediatement fur une 

innammation ext6rieure , ftir*tout fur 

une erefipelc , car Teau tie'de pure ne 

peut-elie point , etant appliquie tout 

o abordi detacher Pacre nron^ant avant 

ou'il sdt pu s^envelppper dans aucune 

uibfbnce^ 6c caufer par4a une d^U-* 

tefcence, & non une veritable gu^ri* 

fon ? Le peu dWage que Ton feit en 

pareil cas de ce fimple topique , nou^ 

cmpeche de decider par lexp&ience 

fiir cette conjefture , que refict de ce 

remede , & le caradere de la caufe de 

h maladie me fuggere. 

Nous ne devons point dans la cure 
dcs inflammations non plus que dans 
la cure des fievrfs perore de vue les 
xnoyens que la nature Employe pour 
fe d^livrer de Thcterogfene qui produit 
la maladie , Sc qui ne pent Stre fub« 

(^Bonet obf.dcCbir.cent. n. obf. 5%. 
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jugu^ p» fes forces dc notre, Art^ 
nous devons prendre garde d'ajouter 
h cette impuiffance de FArt des obP 
tacles qui rendent inutiles les reflbur* 
ces de la nature. Ceft la coftion d'unc 
humeur capable d'envelopper cet he-' 
terog6ne,qui doit termujer heureu-^ 
fement ces maladies inflammatoircs, 
mais les accidens de la maladie peu-i 
' vent apportef de grands empcchc- 
mens au fucc^s de cette operation de 
hi nature, & les fecours de TArt, teb 
que la fa%nie , les ddiayans , les rela-' 
chans, & autres rafral6hiflans qu'on 
oppofe a ces accidehs , tendent tous 
i aiminuef Teffet de CStt? mSnie opd- 
ration ; heureufement que dans la 
pWpart de ces maladies , mr-tout dans 
telies dont. la caufe n'a pas une mali- 
gnite ihfigrie , & dont 1 etat de la fie- 
Irre ou de tinflatnmation n'eft pas 
dans tm' d^grd lafigtiiffant , le produif 
de rhumeur piirulente qui r^lulte dc 
la coftion , furpaffe toujours de beau- 
coup la quantite &4'adivit^ dc Ther 
t^^ogene .que tette humeur doit en^ 
Velopper, Car Texp^rknce feiit voit 
tous les jours que m^lgre tous Its pro* 
cedes de Tart its plus capables de di- 
minuer ce produit , la co^^on ne s^n 
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fiut pas avec xnoins de fuccSs., ivi 

moitis r^gulierement dans foa terns , 

fiir tout quand rinfkmmation ou la ficr 

^e eft confid^tabfe : II y auroi; m^m^ 

alors de rinconv^nient a negligcr k$ 

remcdcs dont on vient de parler , 

parce que cet ei^c^s d^iaflammatioa 

pourroit multiplier extrcmement f h\>- 

m^up pucultaite^ & i«ndpc larefdu** 

tion de rinflaseunation phis diftciie , 

ou rendre dans la fi^vte la crife plus 

laborieufe & moVi^ fure , ce n'eft 

^u'en moddrant ilnflammatioQ da 

»ng hyrfqu'elle eil extreme , qu^Dio 

itamue dime coAion plus, favorable* 

Mais fi la malignitd de rhet^ogene 




metnes precedes ne doivent pas r^uf- 
fn audi avanta^eufementy car en dkni*^ 
nuantle prodmt de Thumeur purulente 
qui eft a ailleurs fort empficW par les 
effetsde cette malignity, us remlrontla 
codion in/uffifante , & alors Tart con^ 
tribueroit avec la caidTe du mal, ^ troi>* 
jbler cette opefadon falutaire de la nap 
ture. Dans les cas ou cette mal%nit^ 
eil remarquable , le Chirurgien doii: 
tenitune autre conduite en procuraM 

ime iuppuiatioa au lieu d'une r^foki* 

D iv 



toorit, ildfoitaugmenter rinflammatidil 
m&me^'il eft neceflaire,pour augmen- 
tef la produftion dc rnumcur puru- - 
lente , pour dompter & expulfer 
par cette voye rhetcrogene perni- 
cieux qui taufe la maladie qui efl 
de fon reffort. II peut encore, lors 
meme qu'il rente la refolution d'u-; 
ne inflammation dont la caufe pa-^ 
rolt un peu fufpefte , ne pas trop i>rd- 
cipiter cette terminaifon pour evitec 
la d^litefcence , & obteiiir une veri- 
table refolution j c'cft dans ce cas qu« 
les remedes trop n^lachans^ & uur- 
tout ceux qui font purement humeo^ 
tans , me parbifleiit douteux* 

Relachans emolliens. 

imoiuettr Ccs rdachans iaat ou mucilagi* 

tondla^cia j^g^^ OU gras. 

L^s cmoUiens mucilagineux font 
pour la plupart fournis par des plan- , 
tes qui contiennent des lues yilqueux ^ 
on glutinexix , comme la violette , la 



les evinarsj la gratnc^ d^ tin ; la fcfnm* 
<e aecoin^ &s^ 



de la Suppuration purulenie. 8 1 
Cts remedes doivent 6tre appliques circoofpee- 
JV€C circonfpeftion fur Ics innainma- ^ ^}^ 
tions au on veut terminer par refolu- duu 4moi* 
tion : Car on doit craindre qu ils ne ^^*^ 

J)rocurent la fuppuration/ur-tout dans 
es inflammations fort grandes & fort 
vives , <iui produifent beaucoup d^hu- 
meur purulente; ils reiachent & at- 
tendriflcnt tcUement le tiffu de la peau 
6c celui des graiiTes dda inondees de 
cette humeur, qu il ne leur refteplus , 
fur-tout au tiffu des graifles, aflez de 
teffort pour xeMer a i'engorgement 
.oue produir ccttc humeur , ni aflez de 
force dans leur adion organiqye pour 
la faire cheminer & la dilperfcr. CJette 
matiere qui lorfqu elle lejourne eft 
auffi un emollient , meme wi Emol- 
lient diffolvant par rapport a nos par- 
ties folides, macere & rompt le tiflu 
des graiiTes , s'extravafe , & forme un 
abfces. II faut done &re fort reienu 
fm Tufage de ces remedes lorfqu'on * 
VCUt procurer la refohiiion aune 
^ande inflammation , fi on les em- 
ploye alors ils doivent etre domines 
>ar d'autres remedes qui diminuent 
gur efFet. 

Oh les prefcrit ordinairement avec 
les hume£tans dans les bains 8c dans 

Dv 
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les fomentations qu on employe pota? 
les inflammations interienrcs ; I'epaif* 
feur dies partie$ qu'ils ont a p^netrci: 
pour agir fur celle qui ^ft enflammee, 
diminue tellement leur eflfet fur celle* 
ci , qu'ils ne doivcnt pas ctre fufpe<fe 
en pareil cas. 
clans !ef- ^* peuvent etre appliques plus im- 
^ ks rd^ m^dis^tement & fort utilement aux iiw 

^fo^iilflammations avec ^tranglement , ou 

irmc^cwu avec durctc (a) , & aux inflammations 
des parties glandideufes peu foutnies 
de ffraiffe (^) , parce que leur tiflu qui 
eft ferme ne c6de p^s trop a leur ac^ 
tion* On s'^cn eft mcme quelquefois 
fervi avantageufemcnt pour Fes in- 
flammationi des mamchelles, {r) 
!« fmoi- Les ^niolliensgras ou on^uieux font 

^iil^ ^ ^^^ huiles graffes vdg^tales, & les^aif^ 

fes des anunaiix ; ces f emcdes deman- 

cfeconfpec. jgjit eucore plus de cfrconfpcftion; 

m^fu que les emolliens mudlagmeux , us 

ont non-ieulemcnt Tinconvenient de 

' provoqu^ aitfli la fuppuration lorf- 

qu'ils iont appliques fur une inflam- 

matron' qui a deja pfoduit fuflMam?* 

m 

{a) Bonet Biblioth. de Chir. Cures Chir» 
liv. i^ £e£t i; obf. '4. 2^. }o* & 3^% 

iO Bona: J^i^. Obfcrv*!^. 
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jncnt d'humeur purulente : mais c'eft 

la lemoindrc inconvenient dcs re- 

medes gras , cisu: fi on les employe dans 

Ics premiers terns dela'fealadie , c^eft- 

a-dire lorfque rinflamniation efl dans 

ia plus grande ardeur , ils acquierent 

untd &gre de chaleur &d'acrima* 

nie > quails aiigmentent excei&veoient 

rinflammation ^ & la font quekuefois 

d^^h^rer en gangrene, (a) Cepen- 

dant on s^eft fouvent fervi dans des 

inflammations qui (e font termln^es 

ax tdf oVution,^^ beurre ou ithuilej en 

es m&lant foit avec des relachans d'un 

autre ^eme, foit avec des r^pcrcuf- 

££s , foit avec des rdfolutifs. In ous en 

trouvons beaucoujp d'exemples dans 

les Obfervateurs ( i ) , & Ton volt 

meme qu'ils ont reuffi dans toutes 

fortes d'mflammations* Mais malgr^ 

ces fucces particuliers ^ ces remedes 

S;uoique corrig^s par d'autres , nous 
ont iufpeds , hors les cas que nous 
avons marques en jparlant des 6moI« 
liens mucil^gineux > car nous voyoni 

(s) Fabricc dcHild. cent. to. ohf. 82^ ^ 

(^) Bonet Cures de Chir. liv. i. fed:, a, 

obi. '2. & 3. ihid. ]iy, i.fed. obf.^. Plater* 

liv. I. obf. I. & 4. Bonet obC de Chiaag^ 

cent, 4, obf. 3. i^« cent 7. obC 74* 
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lous les Jouf s que makf ^ cctte Pf c-^ 
caution, ils diipofent fort les innara« 
mations a la fuppuration , fur-tout 
celies aui font confid^rables > & qui 
^^tencfent beaucoup dans le tiffu cel-i 
lulaire des graiflfes. Ainfi on doit les 
employer en petite quantite , & avec 
beaucoup de difcernement , quand on 
veut conduire le plus furement qu'il 
eft poffible par la voye de la rcfolu-^ 
tion , une grande iuflamiiiation , fur-t 
tout lorfqu^elle occupe le tiiTu cie^f 
grai/Tes. 

Belachaks temfjb'kaks; 

Ce troifi^me genre de relachans 
fenferme ceux qui , outre la veitu 
qu'ils ont par leur fubftance vifqueufe 
cu mucilagineufe de diffiper le fron- 
cement des capillaires arteriels ou le 
fang eft arrets & enflamm^ , peuvent 
imoderer Taftion de ccs vaiffeaux , & 
diminuer la violence de f inflamma- 
tion ; cette derpiere propridtd depend 
d'un fel legerement aciae qu ils con- 
tiennent , ou d'un fel acefcent que la 
chaleur de rinfiammation d^veloppe 
prcmptement en faifatnt fermenter ces 
femedes : mais pour cet effet il fout 
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m^ik foient liqmdes ou qu'ils folcnt 
Jbumed^s y lorfqu'ils ne (bnt pas liqui:* 
des par eux-in«nes , car autrement la 
fermentation qui ne pent agir que 
par Fhumidite , n aiiroit pas a aftion 
fur ces remedes, ellene pourtoit feire 
€clore cette aigreur Idgere dont ils 
font fufceptibles , & de laquelle de- 
pend levir quaj^te temp^nte , ces re- 
medes £ont les Pulpes de cajfe^ de pam- 
mesjlajiente de vache^les farines , la 
nne-de-pain , le Imt, le fromage recent^ 
la chair de veau qui n'a 6t6 nourri 
que de lair, &c. 

Ce genre de relachans eft fans con- 
tredit preferable dans prefque tons lee 
cas aux autres topiques antiptilogiftif 
^ues , furtout fi on les joint a quel- 
ques anodins 9 & fi on les rend lelon 
le befoin plus ou moins relachans ou 
plus ou moins temperans , en y ajou* 
tant pour le premier cas quelques-un$ 
des autres relachans dont nous avons 
parle^comme les decoAions de plantes 
emoUienteSy la creme, le jaune d'oeu^ 
ou quelque peu d'huile chargce de fub- 
llancesrelachantes ,telles font les hui- 
les de lis, de fleurs de violette, de mau- 
ve , de verbafcum , &c. ou bien dans 
k fecQod cas en 7 ajoutant quelques 
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r^rcuilife raffi-aichiflans Mgitimtnt 
aftringens; c'eft a ccttc claffe qu'on 
doit rapportcr le fatneux cataphfhle 
de mica pants. Lc lait & la mie de 
pain dont il eft compoffi poffedent a 
un d^grt confiderabIe,les deux quali* 
tds des remedes relachans Sc tempd* 
rans. 
Lorfqu'on veut rcydre ce cat^« 

Jlafme plus relachant , on y ajoute 
%utle de lis ^ le jaune d^oeuf^ & on 
le renouvelle fouvent pour ne le pas 
laifler beaucoup aigrir : On a coutu* 
me de le rendre anodin en y mclant 
du faiiran ou im peu de baume tran* 
quile^ des gouttes anodines, ouquel* 
iqu'autre anodin ou ftup^fiantv 

Si on veut le rendrC: plus temp^ 
rant que relachant, on le kiffe. ai- 
grir & on le renouvelle moins fou- 
vent. II feut ^viter. cependant de lc 
laifler fecher fut la partie malade , 
parce qu'il sy attache ,^ s'y durcit & la 
pleffc. Pour eviter qu il ne fe deffe- 
che lorfqu'on ne veut pasle changer 
. iouv^nt , il faut le mettre plus 6pais , 
jdus humide , & y verfer ae tems en^ 
terns un peu de lait ; avec cettc atten^" 
don , on profitera de toute fa vertu 
cemp^rante, lorfqu'il fcra n^cel&irc 
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3e mod^rcr unc inflammation troo 
forte ou trop ardente. 

Ce n'eft , comme nous favons rom 

iiniie, en parlant des r^percuffifs, 

•que dans les premiers tems de la ma- 

ladie , qu'on doit lui laifTer acqueric 

cette qualjte temperante ou rcper* 

cuffive dans toute fon ^tendue. 

On peut contihucr Tufagc de cc 
meme cataplafme jufqu'a la fin de la 
maladie , en y ajoutant des rcmcdes 
refolutif s dans les demiers terns ; nous 
parlerons dans la fnitc de ce genre de 
remedes ; Nous youlons feulement 
TCTharciucT xci que ce cataplafme & 
efficace , li commun , fi facife a pr6* 
parer , peut fuffire pendant toute la 
cure d^une inflammation , ^tant cm- 
ploy^ avec difcernemcnt/ 

On trouve a peu prtes les memes 
avaiitages dans les cataplaimes faits 
avec Ics farines defeve , de fegle , at 
fenugrec , de lupin , d^otobe y de Ur^ 
tUles^ d^aricots , de vejfey ctavoine, 
d'orgey deframenty de bled noir^ de 
millet J de mays ou bled de Turquie , de 
risj &c. On rend ces cataplafihes 
plus temperails en fiiifanteuire ces fa- 
scines dans Ic petit hut ou dans Toxi- 
aatleger^ ouplusxelicbanteaieiisf; 
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vant cf une cl^coftion d'herbes imol-- 
Uentes , & en y ajoutant de la farine 
^gratne de Itn. 

, Quelques Praticiens recommandenB 
beaucoup auilile cataplaimefaitavec 
lafiente de vacke ir, I oxter at dans le 
•commencement d*une inflammation; 
mais on pent fe difpenfer de recou- 
xir a im tel remede; car il n'eft en 
rien pref&able a ceux dont on vien* 
deparlcr. * 

Quant aux autres relachans tem- 
p^rans que nous avons nommes , par 
exemple, la chair de veau , le jroma^ 
ge recent y les puhes de cajfe & de 
fommesy&c. ils font moins d'ufege^ 
on ne les employe guere que pour les 
inflammations des yeux ou queloue 
autre inflammation particuliere. C eft 
pourquoi nous nc nous etendrons 
point fur ces derniers ; mais nous 
avons du entrer dans quelque detail 
fur les premiers, parce ou^ils font fort 
en ufage , Sc parce que les remarques 
-que nous avons cru devoir faire fur la 
manierc de varier leurs qualites felon 
les diffJf reus dtats oules difFerens terns 
de Pinflammation , peuvent s'appli* 
-quer atous ccux qui font du mcnifi 
genrct . 
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C HA P I T R E V. 
ISiemedes Amiphlogifiiques g^n&aux^ 

CE S remedes font lafaign^e ,une 
di^te humedante & rajflkUchif- 
fame ^ & de Idgets aperitifs. La dicte 
ie reduit aux bouillons & a la boif- 
fon : LesbouUVonsferpnt faits avec 
du nyeau ^ dc lajeune volatile Sc des 
herbes potageres rafiralchifTantes & 
I6^€rcxnent duur^tiques , comme la 
lattue , Varroche y la bene , la hour a'-* 
^he y labugkfej le pourpier , &c.Oti 
pent feire des apofemes avec les me- 
ines herbes ; mais le petit-lait eft par 
lui-mfeme un apofeme naturel , qui eft • 
preferable a ceux qu on peut com- 
^fcr , & qui peut lervir de boiflbn 
ordinaire ; on peut y ajouter quelques 
gros de fel vdgdtal , lorfqu'on veut le 
rendre plus detergeant , c'eft-a-dire, 
plus diuretique 8c plus laxatif. Si on 
prefcrit line tifanne , elle fe fera fim* 
plertJent avec la racine de guimauve, 
( en petite ouantitc ) de ri^gliffe , de 
chiendeat » k poxiune de renette , & 
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un peu de nitre ou de criHal minrfraT. 
Un doit etre retenu fur Fufage deS 
{els 3c des autres diur^tiques un peu 
adifs , dans les terns de i inflamma-' 
tion ; il fuffit d'entfetenir doucement 
f evacuation des urines, fans depouiT* 
ler trop le fang de fa partie acjueufe 
qu*on doitaugmenter aucontrau'e au- 
tant qu'il eft pofBble, parcc qu'ellele 
rend moins propre a s^enflammer, 3c 

3u'dle fert a cfelayer & rendrc plus 
uide rhumeur purulente qui eft de- 
pofeedansle tinii cdlulaire. 

Ilfeut ndanmoins faire attention 

2 tie toute inflammation un peu con« 
durable etant toujours accompagn^e 
d'une fievre remarquable , cette Mvrc 
produit continuellement des {ucs ex- 
crementeux , a proportion que le tra*- 
vail ou le jeu des vaiffeaux eft exceA 
fif : On doit done etre attentif dan^ 
routes les fievres , dcpuis le commen- 
cement jufqu'a la nn , a entretenir 
continuellement Texcretion de ces 
fucs excr^menteux ; c eft meme la 
feule excretion que les fievres effen* 
tielles & fymptomatiques purement 
inflammatoires indiquent immddia^ 
tement par elles-memefijufqu'au terns 
dc ia coftioh : J'entcns par fidvres pu* 
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Kment inflaminatoires , celles q\ii 
confiftent fimplement dans rinllam- 
mation du fang , caufee par Ic Jen 
violent des vaifleaux , Sc qui ne font 
compliquees ni de colliquation ni de 
malienit^ , qui puiffeen troublerror- 
dre. Telles lont les fievres dont il s'a-* 
gif ici. 

Pour procurer ou cntrctenir cette 
excretion , on doit done fan^ ceffe 
folliciter les voyes qui doivent fervit 
ct remplir leur fonaipn. Ccs voyes 
font pxincipalemenr celles des uri- 
nes , & fans dome aufli celles de la 
tran/piratfon. Les bouillons , les apo* 
(ernes, le petit-lait &l^stifannes qu^ 
Buds vcuons de prefcrire , fatisfont 
a cette indication. Le nom de re- 
medes detergeans que les Anciens 
avoient donne aux plant cs & aux fels 
legerement jip^ritifs qu'on y fait en- 
trer pour nettoyer continuellement 
dansices fievres le fang de ces fucs ex- 
crdmenteux, & particulierement des 
fucs bilieux qui s'y formentabondam- 
ment , nous prouve clairement oue 
ces Pratidens avoient une idee fort 
|u0e de fufage de ces remedes & 
de rind[ication qu'ils avoient a reru'^ 
plir. 
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La Jaignrfc eft le plus puiflant 4^ 
tou^ les rcmcdes antiphlogiftiques : 
noiis en avons la preuve tous^ les 
Jours dans la cure des inflammations 
internes , ou l^on ne petit tirer de fe- 
cours des topiques dont nous avons 
parI6. Ce rcmede feconde d'une die- 
te convenable ^ & employe a propo^ 
fatisfait a toutes les indications; c^efl 
un humeftant & un temp^rant d'au- 
tant plus efficace , qu'il depend de 
nous d'^tendre ccs facultrfs aufli loin 
que nous le fouhaitons : II d^pouilte 
la tnaffe Ats humeurs de fa partic rou- 
ge qui efl la plus inflammable ^ 8c 
rend ^ 11 on le ripete fuffifamment , 
ies humeurs fort crues &fbrtaqueu- 
fes , & par conf2quent fort coulantes 
& fort relachantes. En les depouil- 
lant de 1^ partie rouge , il les * met 
Jiors d'dtat d'entretenir la force or- 
ganique des vaifleaux , il aflfoiblit ex^ 
tremement cette adion ; ainfi il mo- 
dere beaucoup Tinflammation, & par^ 
la il retarde & diminue conlidera- 
blement la produdlion du pus ; il 
cmpeche qu^ cette himieur ne par- 
vienne a un degre de coftion qui la 
l-ende trop fufceptible d'unc aiti^ra- 
tion putride , capable de mordrc fur Ic 



dela Suppuramnpurulente. 9^ 

tiflti cellulairc : En rendant d'aiUeut^ 

bmafle diifang f6rt aqueufe, il delaye 

cette immeur , ellc devidtit fort fluide 

& fort coulante ; ainfi il affurc & faci- 

lite en toute maniere la r^folutibn. 

On voit par tous ces difSSreris efFets, 

ciue la faignee eft Ic remede fouyerain 

aes inflammations fimples ^ qu'elle a 

un ufage beaucoup plus etcndu dan$ 

ce genre de jp^jlaaies , tpie dans tout 

autre , c'eft pourquoi il n eft pas 

ctonnattt qu'ewye Cul&fc feule ordinal^ 

foment pour diflioer les inflamma- 

dons interieures. dependant lorfcjue 

l^ faigneespiomptf^tnt mulripliecs 

desles premier? jours , n'ont pu pro^ 

curerune tcrminaifon sinticipde , & 

que rinflammation pcrfifte malgr^ 

ce remcde, k parcou^f^ toi^s fes terns, 

jufqu'a k refonition purijlente , com-f 

me il eil ordinaire aux inflainma-t 

tions de poitrine , on doit ^tre dani 

la fuite 0US retenu % I'ufage de cd 

jcmede , parci^ qu'il peut rendre Thu-^ 

meur purulente trop crue & trop 

laireule, & pir confi^qucnt moin5 

lyorable a la riffolution, Nous exa- 

mineron^ daps |in autre Ouvrage , Tu-^. 

^e 4^ cp ineme remede , dans ua 

|)l^s|;^^x^l toil , par rappon; au^ 
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difFerentc5 e/peces d'inflammationt 
internes. ^ 

Nous ne parlerons point ici des 
faignees derivatives . & revulfives , 
non-feulcment parce que ces effets ^ 
coitime nous Tavons prouve dans un 
autre Ouvrage ( ^ ) , meritent par eux<^ 
memes peu d'attention ,inais ence*p 
parce Que tout I'avantage de la fai- 
gi>ee dans les maladies fimplemenc 
inflammatoires , d<6pend uniquemenj: 
de lafpoliation( h ) •, on doit toujours 
compter fur ce^ effets > de quelqip^ 
partie qu'on tire du fang : Ainfi ceux 
qui ne cro^ent pas que le jchoix de 
te4)attie^ ou Ton faigne foit indiffer 
rent , j^euvcnt fans conf^^quencc fe 
determiner comme ils le jugeront a 
propos, pour une partie plutdt que 
pour lautre : Cefl poiirquoileur opi- 
nion ne forme aucune difficulte dajis 
la pratique ^ on pent fans inconve!* 
pieiit fe preter a leurs prdjugcs. 

W Obfcrvations fur les effets de la faf* 
gtiee^ impr. en i7jOf 

(h) L*art de guerir par la faign^e, impri- 
me en 173 <^, premier^ partie. Ce que noi» 
remarquerons encore plus. particuDercrftent 
dans la feconde edition que je me prepare 
& donner de ces d^ux Ottviages qm £erqn( 

l^cuius en un fenl» 
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* C H AP I TR E V L 

Seconds indication a remplir , pour 
s^oppof^ a lafupfuration des 

i/^ammattom. 

.- » ■ 

CE T T E fecondc indication con- p^ fortm. 
^ftei di/Eper roed^me ptirulentc piS^e^ 
^ue rinflatnjnationprod\iit,iorfaii'ei- 
fe dure un. pea detems , & qtf elle ne 
fcqppure pas , c'ed-grdir^ , qirellc nc 
forme pa^ cfabfces. 

I/ne 6ut pas confondrc cette cede* 

wie ayec cpu^ ^ arrive a la faite 

if une inanimation qui s*eft terminee 

par (uppnration^ L'cedcmc qui fur*- 

vient gux inflammations lorfqu'eiles 

ie ternynent par r^fojution , parolt 

dks qut finjBammation commence k 

s'aflfoibUr : EUc eft produite par Thu- 

meur purulenti* mic les arteres ouet- 

le fe form^f verfent imm^diatement 

dans le tiflii ccllulaire des graifles : 

Mais celle qui fuit les inflijmmations 

qui fuppurent , ne fc declare qu'apr^s 

que f inflammation eft terming© , & 

que rabipp$ eft ^nii^dmeac £»m 



p6 Cuite 

ainfi c'eft 5 ctt abfces, & non a Vxn^ 
flamimtion que ccttc oedcmc fuf -» 
vicnt : Car les inflammations qui ie 
terminent par fu[^uration , ne font 
pas accompagnees d'oeHeme dans leur 
dcclin , du moins d'unc oedcmc audi 
remarquable que cclle qui arrive aux 
inflammations qui fe terminent par 
rcfoiution , parce que dans les inflam* 
mations qui font fuivies de fuppura- 
tion f la plus grande partie dc ThU- 
fncur purulcnte quitte le tiflu cellu*^ 
laire pour fc raflcmblcr & former 
Tabfces : Mais quand cet abfces eft 
forme , & que les matieres qui croUf* 
piflcnt dans fon foy^ fc font dcpra- 
vces ^ un certain degrd , ellcs afibi- 
bliflent Faftion du tiifu cellulaire 

Iui les environne ; le mouvemeni: 
es fucs fe trouve fi rallenti dans 
t<^ parties , qu'ils fc condenfent & 
Jbrment une x)ed6me pateufe , qui 
Xouvent fuffit feule pour nous affurci 
de la fuppuratlun ^ 5c du lieu de Tab-^ 
fees , dans les cas mem» w il ^ft ca* 
che & profond, ^ 
^tfMm Quelquefais Tinflammation & b 
^'^^^iuppuration fe trouvent accompa^ 
^ P»c itt-gneesd'untroifi^e genre d'oedeme, 

|Uw»*», piflgijcm 45 ^9^jj ^Q^x, nou5 vcnon? 

dfl 



a; 



^elaSufputttttonpuruhme, yt 
ac parler. Lorfque 1- inflammation qo. 
cupc qudques, parties mcmbraneufeft 
qui fc trouvent dah$IetiiRi<ie««ai^ 
tes , ou dans le voifin^e dc ce mxx.^ 
file caufe une contradion daos ces 
membranes , qui empeche le refour 
du fang par les capUlaires vcineux 
qui traverfcnt ces m^mes memb;fa- 
branes : Ce retardement 6ft fuivi , 
comme nous le prouy^ons ailleurs , 
d'une infihxation oedematieufe qui ac-> 
compagne Vinaammation. Cette in- 
filtration furvieot /ixr tout aujt ititi-r 
j>eles delafice, parce quel'inflamma- 
uon penetre 6ci|ement Jufqu'i Tex- 
penfion membraneufe du mufde cur 
tanc , laqueWe /ctend fur les »iufcles 
de cette partie. ; & alors la contraaion 
de cette jsuiie membraneufe occa- 
lionne une efpecc de bouffiOwe , qui 
eitotdmrn^tpimt fort remai quable. 

Les »natier$s;piir]ulentes qui prou* Q„„rf, 

fentibuveatpar leuracijmpnie dansfc,"^ 
fcs Mrties membraneufe? fur ^lefquet «««MMr* 
les eae5p«iyei« agir . une irfitwion ""^ 

bouffiflive , tequ^Ue pa^ok %^l 
3^^1«*f, 4ans 4m parties, ^^i, 

£ 
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ek&npie^ cdks qui arrivent aux mains 

Sifrdei fuppcffatiotis de la poitrk^ z 
e |enr6 de bbuffiiTiue depend dans 
ce demier cas fi manifeftement de 
la pr^ience dts mati&ces puralen- 
CCS 5 qu il difpaioit toujours auill^ 
t6t qu on donne iffue aux matie- 
n^. Gette oed6me qui eft occafionnee 
pair I'krkation des mati^res de Tab-- 
tbbi 9 ^(1 aif^e a diftinguer de Foede^* 
me qoi arrive par r^^ibliffemait de 
fadion^organiqte des chairs qui C0U'« 
vtfeat rabtefes ; parceque celle-ci eft 
plus compare & p^eufe que ceUe-la, 
qui e$ plutdt une bouffimire qu^me 
Viiritafble oedeme. 

11 ieft important <ie d^i61er. tous 
ces genres d'oedemb ,'iparce qu'ils 
foumiflent des indications difiiiren**' 
te$. Vfims ne devons nous arreter ici 
qu*a I'ti^deitie pUriileiaie laqueUe pa^ 
rtitt daiis.4e d^din dqs i^mmacions 
quiTet^minem par r^fbltnion^ Nous 
touaherons d^ndai»r^iieique choie 
de la toiSd de roeddme par Strangle-' , 
meht V qtie'caufentleirinflammatKmj j 
ext^rietires qui^lfi^ cdmmimiq^ k 
dildqties pa^ed ii^eml^raneuic^ : Cat 
ileli qdelqtfe^s diflkile de n& pai 

•^oacb:« cetb^iped^me 9V94' l^dcd<^! 
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wpgw jw^^ I'u^ie^ i^fkMTf1»xf^ troui* 

on qui dcpcfflj d'upe, itjflaniHiation , f^^^Z- 
exige gu'an ne' pecde, fio^nt 4e vue flwBnudoa. 
I'in&ammaiiQn auiiTa circKklke.ottaiui 
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Dius ou moins confid^rkWeKi&ptJoie 
&US ou W^i» li to f«tolirtioh"d4 tette 
adfeme; On he doit dooc pas? dbani 
donner enticement Magfe des topt| 
cues -antiphtegiftiques , quifc ri6duii 
fcnt>kJi kx relatliftAs tempdrans^ , i 
tttoifts mi'oh ne foit bkii pfetfuade 
»u«rt!ift««MAa^onnc peut P«?s ap* 
Joftet d'emptdteBsent k' u diffi^ 
tion de ces oedemes. , ., i. 

L'oed^me purotente fourmt dad-r 
teu»i»a# eU#^i«6me 'des ifldicatiofli 
•*acti4li«*«9r4^^^* hous^teybiii 
fetisfaffe,|)«mt tp>oc«r^ oja-aeoel^et 
:|i: r^fbtopofl^ G«s iJridicafions confifr 
^nt^ enttetenk la fluidity defe ma- 
ticre qtii fornie eet«'oedeme,k excttet 
»his otf iftoiBi^l'a^i6n "d«i6 .yaiffeau* 

^^ei htiii^eur iert>inffl&;6ef,%;o^ 

les voy«^ <fc »a ttianfeiiatitfii > ^ tofre- 
tenir dans te !rellk:Wifit tous lei 
MyiiUX & wfefi^te* fcjyetfqTO fervent 
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pburexditer I'a^oB des psnies qn- 
geirgi^csi par ccite humeur^ »f rap- 
pelle point I'ini^aifirtudon ; eo£n k 
facilittr Je retour de cette meme hu- 
raeut dsos les veines. , _ ^ 

p*r.d^-topi4ues quW.appellen^Sem" gM^4i 
ii#(i^ j -& par des, rCiheded giniriux. ^^^i^ 
Mais *vaiw que dentrer dans led^taitS^^l^ 
deces remedes, U faut expliquer cc 
qu'ondoit entendre pSr reibluiion. 



t 
clKileur dcs remedes r^folutifs, & 
quelle. s'^chapoit enfuiteAtraverslcs 
pbrdsf dc Ja pe^. Une telle rtffolu- 
fton h'eff pa^ cohiprdh^nlible , lorf- 
.^'cm feit feulenient attentibn que k 
£ iij 



pbiticttt. NQu^-fehaatqacnssi visas te; 

ces vapeurs , & fettme cbai vef&csnoit 

fe6s &^ C0f(denfeeffdiaffia'fofmt:Mlo-i 
'tffclkjiwajf tf^npidib ,(pi-n^ fk^xs^6^ 

cwicule. C€pta(fam c&te m^me cit- 
tia£i fodrnk ht'AtiXieat )e- pafTage k 
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M» fiiCs: ipxnSnsA ^iCovkt^ Qfi \^^\ 
Aire hi ihcme rcmaf ^tfe par rapport 
ii la peau , non fcukor^t parc« qu'el- 
k eft plus ipaH&» mais par^e avedc 
plus on voit cvidcmment qw n clle 
dtoit pdnitraWet a aw liqwws par 
^zmxesr ouvcrtwes > la furpeatt qui 
la couvre & qui M cA Mh^njte » 
cendrob ces paflages hmuksi Cw 
an ne doit pas prendre pout des if* 
foes fiilBfimtes , les pores anfiniment 
petits <jk)nx la pe«a , coimnc. tous Je$ 
ttoites corps cTdnt Jetiflii eft £(>r0i^ 

hires y pcavaxtetrc fourfiis: Gespor 
tofit^s pcuTtent bieri hufler entrcr/fic 
fortir des particiiles extfeihemeht fiu 
nes, qu'on doit regarder coiqme pai^ 
lageres ou etrangeres a ces corps ; 
inais ce n'eft point tie ces particules 
paila^eres ou £ugitivesdoht il i^^quet* 
nionici; ii s'agit deiucsgrbffietsriS^ 
fenfibles , aifiijettis a parcourir les 
routes ou les vaiffeaux qui les renfeifr 
ment. Si les matieres purulentes poi> 
Voient fe difliper par' ces pores/ qui 
surement font difpropotcioniaes aiix 
moldcules de nos nomeur^ >!ce (efoit 
fur tout celles qui font extraivafces ^ 
^ qui forment des ab&es fbu^ la'peau^' 

Eiv 
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f^TCtqu^eUes n'ont que la p€anltrk«( 
▼erfer , & qu'elles font cnticremcnc 
hors des routes de la circulation ; au 
lieu que celles qui font infiltrees dans 
le tiilu cellulaire , ont dc plus a travcr- 
fer les membranes de oe tifTu > leuuel 
ieUr fournit d'autres routes qui: ieuc 
font beaucoup [^ propdrtionn^es 9 
& pat lefqti^s elles peuvent etre 
entrain^es par d'autres fucs qui par- 
courent ces m^mes routes, v^epen- 
dant nous ne yoyons point que ces 
matieres extravafee^ hors de ce tiflu 
le diffipent k travers la peau« Si de^ 
«bfc^ fe termin^it par refqiutioh i 
^'^eft jparce que- le pus eft rcpris paf 
le tiflu celliuaire qui le verfe dans les 
veines ^ d'ou il eft conduit par les ar- 
teres k des fear^toires , par lefquels il 
eft expulie d'urie maniere ordxnairer 
sneptrfort fenfible : Ainfi il trouvc 
jdus Je fecilitea rfentref daii? les rour 
tck de ce tiflu d'ou it etoit forti , 
Q*a paflcr par les porofites de la peau^ 
l£ait<lonc convenir que le pus no 
peut trav?rfer la peau , fi ce.n eft pat ^ 
fes voyes dc la tranfpiratibri , c'eft-a-r 
dire, pan lemoyen destuyaux qui 
peuvent le condiiire jufiiitf a T^pider- 
mer^fi les matieres purulentes qui 
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le d'ouvent horsde ces conduits, ou 
obi tic petnreht' y ivfcnr acces ^ tclles 
€]ue fcynt ccUcs qui font infiltrees dans 
le tiflii ceUulaire , He fgauroicri^' i'd-- 
Vapbrer atravers lapeau. * ^ 

, Jl feut done diftingucr cxaftcmcnc' 
ime evacuation qui s^opcrc par des' 
tqyaux cxcr^toir^s , ]& qui eft Jbornie 
|W cc^ prgahei a de$ ruci que.peu- 
vent leur foumir fes artercs imin<-^ 
diatement } il faut , dis-je , diftihguer * 
une pareiUe Evacuation de cctte pr<-' 
tencme tcfolution par Evaporation ,; 
Que les Anciens ont imagin^e , qui ^ 
iclon ieiir idit , ne fe bbrnc k aucun^ 
genre dliumciir , & qui n'exclue 
pas mcme cellcs qui font extrav^^iiis', 
ni ceUes qui ^font renfermdes dins 
d'autres vaifleaux que des art^s. 11 
eft done vifiWe que TEvacuation qui 
5?fexccute feulemeht par les excrctoi* 
jres de la peau de la' partie hiidide ^* 
lie pent s'^t^endre 'jufqti'i Thtoeur 
purulente qui feft infiltree dans'Ie*tiffu 
desgraifles, puifque cette excfdtlion' 
eft fimitee a certains fijcs qpi font 
foumis feulement par les c^piliaires 
art^ri^s^ & qui dbivent kvoiriin rap- 
oort' neceffaire jaVeic' les organes qui 
Jcsfikrefit^ ' / 

'» • ' " . Tf^ -t - 
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ifeS pirties qui rfom ni'Ie^Tcflfott oi 
i'adiott de^artefesj ettc ne.peot/par- 
ce qtf elleperdJseaucbup A^ibnt^cpoi^ 
vement , conftrv6r toutc fa^fiiridit^ $ 
& c^eftpar fa condenfation oqei#o*i 
demedevient tjemarquablc : Amfi d^ 



qu'elle elf fome des uteres. C €ftpf|iii' 
cipalcmentdcf'la r^folution<l<6/c«ii« 
forte d'dedeme dont 3 ^git pr5^<ftmc^ 
xnent. Or , il eft Evident: que^cette hu* 
meur etant fottie des arteres , &?infil- 
trde dansle tiffu dela parde,elle tt?L phis 
de communication avec les ybyeS de 
U tran/pxration j akl^ qtioi4ti'«Ue fdk 

i^Iac^ lous la p6aik,^iS^ ^k^fie d^t 
e tiffu dela peau mSifife , qu'eti^^ 




oueue auroit a tair6 p^tey 'pafvehir; 
leroit cependantekti€rii6m'enttefig:,/,. 
Car elie Teroi^pbiigie de tegdglie^k 
maSe du ftng f>ajr lei Vcih^s'^d^ilfei- 
Tcs, Sc de parcourir tout le cerde d^ la 
circulation , poui* etre conduite'par l^s 
arteres a ccs fecr^toircs ; maisett pt4^ 
Hint ce thbmih ,;tous ki^(ktt€toir*es 
de'la peaii ,i ^Ui^e tons Ifisd^c^ii- 
toiies du c6i^ qoif ^tuyent Fadttj^iiv- 
tie, lui {6nt indfflfctehsj alcrfeMebtte 

Evj 
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eyacmtioa gi^itdXt ^ ou <|u vaicHm 
difperii^ ^ n'efl plus ^ comme on 
reacend ordioair^ment , une refo- 
hition de Toed^e k travers la peau 
de fetpaftie malade; ce n'eftdonc pas 
uqe tidile dyacuauoa quq iious devons 
4yo$r imm^disuiement en vue dans 
fajpplication de nps topiqu^ rdfolu- 
lin;^ Q]uel eft dppc Teffet i^dm^diat 
de ces jtopiqii^ ? II faut avant que de 
Texaminer, parler d'une autre forte 
de refolution purulente, ou plut6c 
d^une efpece de fuppuration que nous 
avpns appellee pH^vant exudation , 
i^fin de j Qfftef miner ^u Jufte ce qu'on 
^ojt entendre par la r^lution 'mkn^ 
JGble de roedeme puculente » qui eft la 
refolution qu'on vfiutobtenir par Tu- 
(age de ces remedes. 
Kefoiudon : Cetteefpecedertfolution que nous 
?,^^':iappdUpnsewdation, arrive aux in- 
cite c'cft. ^animations A!t% parties membraneur 
ie$ 9 elk eft furtout fort-remarquable 
dans les grandes ophtalmies , lorfque 
Tinflainmation eftparvenue afon ^tat. 
I^es niajtieres purutentes qut exucfenc 
;de la/iirfiice^ par escemple, deroeil4^ 
„de$ bords des paupleres^ peuvent etre 
.app^$iiq$ fort-fenfiblen>ent. , . 
vet icpulement eft ^Etciie ^ com* 
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)prendre dans iine Inflammation qui 
occupe une partie dont la furfece 
n'eftpas, comme la peau, couverte 
d'un tort cpiderme'} car lorfque I'in- 
flammation vient a dilater exceffi* 
vement les vaiffeaux formes par les 
detnieres ramifications des capillai- 
res arteriels de cette partie, les ou- 
yertures ^ar lefqu^Ues ces capillaires 
communiqucnt avec les petits vaif- 
feaux blancs qui forment le tiflii de 
CCS membranes , font dilatees k pro-* 
portion- Ainfi la matiere purulente 
qui fe forme par finflammation , paf- 
fe &cilcmeQt dcs capillaires arteriels 
dans ces vaiffeaux blancs. Elle atten- 
drit, relache, & rompt extirieure- 
ment les parois extremement min- 
ces de ces vaiffeaux: c'eft- a- di- 
re , qu'elle rompt ces parois du c6- 
tc qui n'eft pomtappuyepar d^au- 
tres vaiffeaux. Ces petites ruptures 
lui foumiffent des iffues impercep- 
tiblesj par lefquelles elle s^^vacue, 
& nous prenons cette fuppuratioQ 
infenfible poiir une r^folution. / 

Cette mqriie fiippuration doit 
avoir lieu plus ou ipoins dans les in- 
flammations des parties membraneu^ 
(es, felon que de pareilles ruptures 



iimoins faci- 
felon que ;ces 
etre pin? ■ ou 
fleaux excre- 
ler ifliie a la 
lis ce demier 
e^eregarde; 
r^folurion in- 
le urie exuda-( 
ait feulemeiit 
peau , ne four- 
nit point de matiere punuente qui 
ie montre ibus une fbrme fenfible de- 
pus. '';.",' 
Enidadon J] paratt que les ifaenlbranes-du cerr 
^J^^: ' ''— 'Vsdercxui^ 

tieuret. IS ; Cai IcS 

t remarqud 
ce vifcere , 
[ui ont iaic 
itierei'iHof-^ 
Lit-^tre lii.-. 
jne pareHle 
Dun tab- ve quelqucr 

Aaminadou autres par-. 

He fe n^di- 
i rhumes & 
/ii pleufe.r: 
urulent que 
Fei^ Ie terns 



Jfiaticiens rie ,pf rient-^ 'pas .de vfie 
tion'sjcar l6rlquelI(?|Kiro«,&qu'eI- 



u iiui- ties Qui y commuhiguent , celles des 
memoranes qui tapifTeut les cavit^s 
qui ont leurs ifTues par les narines ou 
par les oreilJes, & celles.des membra-, 
nesdes parties qui ont quelque com- 
munication avec la voye des Urines ,; 
ontdemSmedes paflagespar lefquels 
les matieres purulentes qu'elles exu- 
dent, peuvent fecilement £tre re jet- 
ties hors du corps; ainfi ces roatie" 
res^ue I'onpeuc appercevoir alors, nti 
font pas fournies par une v^itabld 
fifolutioh , ni par un abfc&s.' ' 
' ' Les exudations des membranes ez- 
tirieures des vifceres , & de celles 

3ui ne communiquent avec aucunes 
e ces voyes excritoires, peuvent 
do irioins, lorfqii'eUes ne font pas 
trop abondantes, hfxc i^txhces} 1 acr 



lie la Suppuration pufuleme. xtj 
tfcn , le frottcment ae ces inemttca- 
iies, le fuintcment de riiumidir^ qui 
. ies arrofe continuellemcnt , divifent^ 
difperfent & delayent Fhumeur pu- 
rulentc , & elle eft re^ue par Ies poro- 
fit^s ou glandes abforbantcs deftincej? 
a reprendre Phumeur fercvfe a mefur 
re qu'elle^ft renouvell^e par d'autre. 
Quelques Praticiens difent avoir 
rcmarquc que des abfqes formes fe 
font r^fouts a tcavers la peau d'unc 
xnani^re fort fenfible, quoiaue la 
tnatiere qui iich^p^oit fiit fi fluide , 

2u*elle ne reifembloit pas ^ du pus. 
rC phenome jcA au/B difficile a com- 
prendre qu'il eft rare; cepcndarit il 
y a un cas ou Ton congoit qu'il peut 
arriver facilement, c'eft lorfgue liff 
pus eft plac^ imm^diatement fous Ic^ 
peau , & qu'a force d'^ fejourner , il 
le d<f prave au point de perdre fa con-! 
fiftence, & d'acquerir afTez d'acrimo-, 
pie pour percer imperceptiblcment 
|a peau , ou peut-etre pour en ronger, 
en partie Ies fecrdtoires , & s'ouvrii: 
Un paftage par leurs tuyaux excretoi- 
ires, Eu s^ouvrant ainfi des routes im- 
pefceptibles , il pent ala favour de fa 
fluidity s'ecoiil'er fans folut ion de con- 
tinuity exterieure apparente* C'efi cc 



It4 ■•' " Cure •' ' _^ 

dui a ddAnc lieu de prendre, tottmve 
aans le casjprccident , dette evacua-* 
tion infenfijble , ou cette fuppviratiofl^ 
pour une veritable rdfolutiori. NcuS 
n'avons point envie de changer lei 
noms, maisnous voulons dumoirjs 
empecher qu'on ne confonde foiK lin 
meme terme des chofes fort diffiS- 
rentes. 
Gc que c'cft Uoedcme odcafionnce par urie in- 
S^^i^lfil flammation qui fe termineparrtfolu-^ 
W tion , eft caufee, comme ftous Favons 

dit , par la matiere puhilente que pro- 
duit rinflammation , & qui i'innitrc 
dans le tiflu de la partie enflammde , 
furtout dans le tiflu cellulaire des 
graifles, lorfque rinflammation $'^-» 
tend jufques dans ce tiflu ; tant que 
cette humeur occupe les tuyaux ou 
les vcficules de ce tiflu fans les rdm- 
pre>roedeme fubfifte; mais fi elle 
rompt ce tiflu, die s'extravatfe , 8c 
proauit un abfces ; alors la Suppura- 
tion eft etablie , du rti<::iihs unt luppii- 
ration int^rieure, puifqu'il jr a ecou- 
lement par foliition de contmuite ; & 
cet etat'n'djd plus conlpris, foasf ce-- 
fui de la termmaifon de Tm&^mtiid^ 
iiop. par r^foltition . * ' ' ' ' "/*; 

Nous nous bomons ici a la fimple 



^e la Suppurkmnpuraieme. \ \ j 
infiltration de la matige purulente 

partie cnflamjncel^orif i^*!y a d'autrcs 
voycs pour la rrfoiution decctte rria- 
tiere, quelesvaifleauxmcmesgu'eMe 
occupe & mi'eHc patcourt. Gelle <jui 
aura 6t6 depoftie dans les fepr^toiiet 
ic Ul pcim &. dans letrs tuyaint ex|^ 
cretoires, fcra condoite par ces tuyaui 
aux pores def Ja pe&u , & cxfiblfte paf 
cctte voye. CeUe qui aura tnfilc' de^ 



sedemci confifte par confequem dans 
la diTperiton & dans fexpulfion d& 
cene humcur, par raftion 6rganiqOe| 
des vaiiTeaux ou des v^Bgules qu'ell^ 
occupe. -;- . 
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Des Topics Bdfolifiifs. 
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L'ART pcut , commc riou^ Tay^oqai 
deja: remar^pie , xpntribiiier a la 
refolution en tTois;manieres, i^ ea 
entrctcnai5it U. .ftuidit^ , de lliumeur 
piirulente , ce que I'on fait furtour 
par le moyca dcs remedes g^neraux*. 
a^. En faifent cefler les froncen^ens ovi. 
Its contraftipns que rinflammation 
peut oppofer au cours de cette hu-. 
meur. 3^. Enfin en excitstnt Taftioa 
organiquc dts tuyaux & des y^ficu^ 
fcs ou cette meme humeur fejournc* 
. Ceft pripcipalement a c^ deux; 
i^erniere^ indications que fe borne 
reffet de nos topiques: rcfolutifs. (^a ), 
Ainli ces topiques doiventetre tous 

(m ) On pDurroit i' h ^rlgueor mettre air 
Aombre des ^reibj utifs les andpMogiftiques 
4ont flpus ayojis p^le ci-devant , p.^rpc' qu'ils^ 
fuffifent fbUjVent feuls poiir refoudre les in- 
femmatioris. Mais pour ndWenthanger dans' 
les denominations etabliespar Tuiage ;, n^us> 
appellons avec tous les Fraticiens , remedes 
refoltttifi ^ ceux doat nous allons parkr. 



d^Ja Suppiirattori pumlente. \ \f 
tofeitiBleVelachans & {timulans: mais 
quelqaefok plus bu moibi reI^dPians, 
& qUelquefoiS plus ou .itioins ftiriiu-. 
Uns. II y enaqui peuveiu; d'ailleurs 
contribuer encore a la r^folution par 
des cffets particuliers qui Solvent 
fetrc examines ftparAnent : C'eft 
pourquoi nousdGvilerons totis les re* 
folutifc cl^ en quatre claffes. La 
preniiere conjpreRcIra les refolutifk 
fiimulans. La teconde , les rifolutifs 
tplachans. La troificme, Ics refolu^ 
fifs emoUiem. Et la quatricme, les 
refoluafs diaphor^tiaues. 

• • ' ;»'.--■ 

Ccs rcmedes doivent fetre confidd- 
r6s iHon diflKrcns d^gr^sde force ou 
d'aftivitc. Les plus pmiTansfontceux: 
tjUi pnt une favei^r fort remarquablc, 
'antexe ou adrey ^^tfour k plupart wne 
odeur afomat3qii6^^*-eonime tes fe- 
"inenciw earniins^ , ftches , fga- 
^oir, ceUes (fanisi ^e cgriandre, dc 
^arw, d& tiiirHin ^'d:^aittrMs;d^^^ 
decor ones , depanais \ delivfche, ,de 
fmuit^def^Jem Les Myts carHiini- 
rives , comttrtf jf aics de ^emehjYr^ ae 



Si$ ,.: Cure v, , 

jne h romaxip, ^fiiugf, » J^jkim, If 

ferfkeh l^ mairjqlatm^ ka fflvande ^ 



fie ; ks pkntcs acres . conime,;ie tflr 
bac ,. la ague , la ractne a .arum ^ ae 
Jhrpeniairs^ dejigiilum Maria j d\ms^ 
4e Briane. Lesliqucurs ardcjWes,90wi^ 
ipei^ i^^efprit de vin\ ?f ^ft-i^^-vfV ^ les 
eaux fpiritueufes des fI^rifex,a^oinatP* 
aucs & des femences .carminativei'^ 
U campkre^lejel armpnia/^Jes fels ejftnr 
tiels tires par infiiijcm .,^es.plant^<^ 
ameres & acres. 

vent point cpnvenir leuls pour pro- 
ejarerla rcfqUitiqadesioederaLpsipiiiru- 

qwe/eP? , A up^^am^^tipn , a .pQm$ 





;J^5^?fm^e%95^ 
|lan\|na^oi^,i?'^ pis'^noer^fn^nt 
fipee^on^p^^ks eniplay^p ei},J . 
;titf quanjit^ avcp desLxemede^^^e^^ 




de la Suppu ration puruleme. x i ^ 
,dkpaudr,eaeplai^tjes aromapquqs ou 
delemences carminatives avec les fa- 
lines cuites dans le vin ,<Ians reail ou 
dans une4ecodipn emolliente , felon 
V6t^t de.rinflammation & de Foede- 
me, Les racines que nous avons nom- 
inees ^tant pil^es & cuites dans de 
leau en forme de cataplafme , peu- 
vent etre employees dans le meme 
cas;ori peutyajouter quelques plan* 
tes relacnantes , fil'iaflammation Te- 
x^e; La dofc dc tous ces refolutifs 
doit ctrc diminu^ ou augmentee , fe- 
Ion qu'il 7 a plus ou moins d'inflam- 
marion. . ,: 

I^s rdfokitifs ftimulans mbins puif- ^^^^ 
fans font , les f?ayes ^ Us Jemences 
carminatives, cueiUies avapt jeur ma- 
turity, le Here de terre^tvyette^ le 
nfarrube, fisnamheje perfilyie cerfeuit^ 

fwgelique^fackeyle l^ieTyodorfirn^ 
^mmoifey la ketain^, le Jcorfliumj le 
\l. J lameMe ^ > la t^qtrtc^iire^ ^^f^T* 
ipche, rhevhc ^u ^f}at^^ letfiachfilJ^ 

fue, le ba^Hc, femla canfpana^ la 
hmharee, la ni^er^i^ff^^le^ vin ^ ^ j&c» 
L'ufage de ces remedes eft mpipsfut 

-pea dans |o>d^lciioi4e^jifltfliu^ 

qtic ctlui. .des mmedeft pncc^dens , pa * 

tficOhs 9n^ptiuwUira^if ^as j 



r 

lis ont moms befoia dc cofreOTW* 
Re'solutifs Rei.asc]^ak*» 

On comprcnd fous ce genre der^ 

• folutifs ceux qui donnent la fluiditiJ 

aux fucs epaiflis , qui affoupliffent & 

detendcntles parties folides, fans en 

diminucr raftion organique,& qui 
au contraire Texcitent un pcu , tels 
-font lesfleurs defeves, de hutlhn 

■ blanc , de violette y dt bofir(iche , de bw 

gloffe , de lis, &c. Teau tiede anm/f 
d'unpeu d'eau-de-vie , une Ugere dif- 
folutton de favon, Les autrex relachans 
melesavecquclques refolutifs ftiniUr 
lansplusoumoiftspuiffans,felonqu'on 
-veut les rendre plus ou moins aftifs. 
On peut placer parmi ces remedes les 
juiiinaux qpuYeUementtu^S & appU- 

aucs tous chauds , ou quelque partie 
e CCS anipiaux : II ne faut pas les 
laiffer lotigtems i car kchaleta; de I la- 
i 'flamtnation les corrompt fort-piCMonfJ.- 

■ tement. On employe fort-avantageO- 
fement tou4 ces remedes dans lescas 

•ou I'ihflaipnuftfon ipft encore fort- 

confidirable. ■, " '"-" "^ 

Rabiatift' Ohp«rtrapp6rter4"G( 

^1'°^' 'folutthanodint.Cciierti 



de la Suppmanonpuruleme. lit 
is qur onp6chcnt fjar cette {wopriiti 
flue leuir aftivitd^^ne nappellfe la dou- 
"Kur &rinflammation, (^)telsfoiit 
h camvhrey la theriacp^j lefaffran , la 
fieur ae fureauj (T heebie y de camo^ 
millef de marrube , de genet^ de rue^de 
nmUriane , demdiht^&c. Laplupart 
4c$ rcfolutifs font iottrmodinis , ils 
conviennent dans lescas oilla vivad- 
Cc de Finflammsttion eft encdf d beai+ 
coup a cramdre,oules employe bouil* 
Ik dans Teau oti dans le lait, ou biea 
cults avec Xpshiincs ou avec le car 
tapla£m£ de mica panU 

Re'solutifs EMOLLiEirsr. 
Ce genre de refolutif eft deftin^ 

f « ) On a de la peine d comprcndrc qu'un 
jremede puiiTe en meme terns dimihuer la feii* 
fibilite a'unc pani^ , & augmenter Tailion 
des vaifleaux de cctte meme partie; ccpen^ 
'dant la rcalite decesdeux cfrets eft letnarr; 
quable dans f uf^e des narcotiquei $ on (qzk^ 
par exempk^ que Topium augmente le jeii 
des arterc;s^ qu'il falme les douleurs ^ ^ 
arrcte les mouvemens volontaires ^ qu'il ex- 
ckecependant lejeudesarteres; cequi fem- 
ble prouver que les nerfs qui fervent dans 
une partie au mouveonent des yaifTeaux » 8fi 
jiu fentiment ; ne font pas l^ft menoes^ & 
que les efprits aiimi^ux peqvent hxc excises 
D( jralkutis en m^nte tqki$ d^s les uns ^ 8$ 
f¥CJr6 dansles oittj^f ' p ' -^ 

F 



tSLZ . Cure 

pour ,!<?« inflm^m^tioQ^ qui d^gine^ 
t/^ en tumeui^ durtR*&i fchicceufes, 
pp la fqp[j:ftiJfatk)ri n^eft :^a» & crain* 
drct parOe qu^innflainiAationeft env 
tiereinent , .,Qu prefque totalemen^ 
ftppaifee. tes remedes font les^om- 
mes aHi^es. , somme la gornme am^ 
fnoniaque^^ l*:^ppopanaK,. lefagapenum^ 
le hd^U^^.i M galharmm i 8ic. les em* 
fiatr<S;oiie0tl:ent cc genre degom* 
me5 , comme Tenaplatre diachflon » 
J'einplajtre des mucilages, Tempfa- 
tre de diabotfuiiun, I'emplatre de Vi^ 
go cum mercmtQ^ I'empUtre de pi- 
gUjp,^ TerapJafx^ 4enac|i|ot, liesjiuits 
CompofAesder\iJ)ftancesaftiyes;^ tel- 
hs que font Thuile d'euphorbejl'liuile 
deconCombres fauvages, Fhuile d'i- 
ris , J'huile de capres , Fhuile de nico- 
tiane-, rhuile .de5 Philofophes, JLes 
onguens de meme genre, comjne 
Vonguent aregon , Tongucnt de arr 




;s mucilages, le c^rat diabotanum 
cum mereurtOf Sec. - ^ 

Les Praticiens ihpelligens i/ap:» 
j>liquent ce, geiy:^^]d?;[raT|gd^s fuy le^ 
fiymeuirs dHr^s^^W^^^'jayjpii: iatf 



de la Suppuration purultnte. il^ 
prcceder Tufage des relachans emol- 
i'ens. Ces relachans detrempent dc 
amoUiffent les fucs endurcis, fans 
txciter Taftion des canaux ou ces 
fucs font arretes. On attend, pour 
ainfi-dire, que ces fiicsfoient pc- 
lietr& & ciyayes par la partie aqueu- 
■fe & diflolvante dc ces ren^des , 
& qulls ayeilt repris affez de flui- 
dity , pour ol^ir a fadion organi- 
que des tuyaux qui en font engorges » 
avant que d'excitercctteadion par 
des cmolliens remjpfe de parties adi- 
-ves , tefe qm font les refolutifs emol- 
'liens dont i\ s'agit prefentement ; car 
H on employe ces refolutifs loriquc 
les fucs ont crop de confiftence & de 
tenacite pour etre mis en mouve- 
ment par le jeu des folides , on irritc 
inutilement Tadion dts vaiifeaux , & 
on excite dans la partie une chaleur 
oui ne fert atf ^ ^paiifirdavantage ces 
lucs , ou a ocCafionner une fup- 
puration imparfiaiie : Mais quand on 
n arecours a ces remedes qu'apres que 
les fucs om ^t^ rendus affez fluides 
"pour pou voir ^re depia^s , l\s prO^ 
curent pyomptement & s<irement la 
refobtion de la txxvmxt. 



j[fti| Cure 

» 

RS'SOLUTIFS DlA?HOaE*TI<iPES; 

Ces rcmedes font tout enfemble »• 
lachans , anodins & ftimulans : Par 
leurqualitc relachantet ils diilipent 
le froncement des giandes §i des 
tuyaux exeretoires dc la peau ; V^ 
4eur vertu anodine, Ms rendent ces 
flandcs & ces tuyaux moins feur- 
Bblcs , & en dtat de fupporter racri- 
monie dcs fucs excrem^nteux de la 
tranfpiration i^uc rinflammation a 
rendus tropirntans: Par fcur pro- 
pricte legerement ftimulantte , ils in- 
vitent doucement ces o^anes a ex- 

})ulfer ces excremens. Ces remedes 
bnt les mmes que les refoktifs ano^ 
dins dont noujs yenpns de parler , je 
veux dire , le carnphre , la theriaque , le 
faffran J lafleur de furean , d'hieble , 
de camomflh, 4^ tparrube , d^ genet » 
de rue , de valertane , de jpelilot , ^c. 
On doit les prefbrire fous line forjne 
liquide , foit par diffolution , ou d^.- 
co^ion , fQit Qu Qn fe ferve de l^ur 
.^au diftUl^, ann que la partie malar 
/de h trjouye.. tpujours confme danj 
un bain chaijd ^^ (S^ au'ik puiffent fyf* 
fifammmP r?l49h?r fcs tuyaux ?;cQr6'' 



ele la Suppuration purulente. xij 
toirte, & y petietrer affei: prdfonde- 
lii^nt potir y d^trempcr & tempcrer 
rexcrement j&; f humeur pumlente aui 
s y trouvent rcteft to , fur tout dan^ le« 
^refipcles , & afin qu'ils puiffent par 
leur aftivite provoquer rfixcrctioil 
de ceshumeurs. 

• 'Mais il faut prendre garde de laif- 
fcr- deflKcher on refroidir ces reme-^ 
At^. Ce font deux inconv^nicns or- 
dinaires auxquels lesiemedes appli- 
quesfousunetonneliqiiidefontftijetsj 
ainfi, il faut arrofer frdquemment Its 
comprefles qui en doivent ctre imbi- 
bees, & Ics coijvrir , comme il con- 
yientjpourles empechcr de fe refroi-» 
din On peut m^rae placer proche de 
la partie malade quelque bouteilic 
ou quelgrfautre vaiffeau convenablc 
rempliaeau chaude, pour entreto- 
nir plus surement une chaleur domre. 

Usages d^sTopiques resolutifs* 

Par le moyen de ces drfferentes 
daffes de rdfolutifs , on peut fe con- 
duire surement dans la cure de I'oe- 
dcme purulentey en variant ces re-^ 
medes felon les diffcrefts d^grds de 
tiiiflammation qui Taccompa^ne , fer 

Fiij 
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lanYitzt de la congeftion oeA5ma-» 
teufe, felon le clegri d'inertie des 
vai/Teaux engorges par rhumcur pu- 
lulente, & felon les voyes par lef- 
qucllcs fe doit faire ia rdfolution de 
foedfime: C^r, comtne ncms Tavons 
dit , elle peut fe faire par les voyes de 
la, tranfpiration , ou par le retour de 
rhunieiir purulentc dans- les routes da 
la circutation. 

lif^^s *^" ^^ ^^^^ dcrnkrs cas ont befoin 

iotntifj " .^i d'etre edaircis, a caufe desattcntions 

& 5^^S partiailieres qu'ils exigent dans la 

i»ick ^ cure des deux genres d^inflanumation, 

jc veux dirc^de rercfipelc & du phlegt 

mon , ou ces remedcs cxt^ricurspeu'' 

ytnt etrc employes. Dans reriupcle 

qui n'occupc que la peau, Tcxcrc-' 

ment de la tranfpiration retenu dans 

Ics tuyaux cxcretoires de c we partie, 

eft plus a rcdouter que le peu d'hu- 

meur purulente que peut produire une 

telle inflammation ; mais dans le 

phlegmon qui eft une inflammation 

3ui s ctend profoiidement , il fe pro- 
uit une fi grande quantitc de matie^ 
re purulente , qu'on doit plus crain- 
drc Tabfces qirc la malignity dc cct ex- 
crement retenuycar ce ciemier fe trou- 
ve tellement inondd & icnvdoppe pac 



de la Supputamn pur ut erne. 1 17' 
tette matiwe, qii^iL:ne caufeJatt^aU 
anconr ck^focxV^r le R^to^l^^iifl^ 
de la tran^iratiom ddit^donc plus 
nous occi:^>eTndan$ f er^fipde ^ que la 
refoiudon de ri»^me punde^ & 
la rtfdut ioir^ de i^obdCTne ' pumfente 
eidge ao coatraioe f^ d'^atteptioii 
dans k^^^noh , qpe k < ladtalkiife^ 
tnentde kitriinfpmtiMU Mais tfeft 
iurtoiA: dans le tiems que roedeme 
ccsBmaice a fe fec»er y & que Tin- 
flammation eft encore confid^rable , 
qu'on doit kxxe aaentifk cetie rifo-* 
lution; car lorique rinflammation eft 
cntieremcxit fur-fon dcclki , roedeme, 
quoique toutna-feiit formie , d^gene* 
re rarement en abfces ; parce que Tin* 
flammation ne ferme plus les pafla- 
ges dans le tifTu ou s'infiitre la made* 
re purulente, elle pe s'oppofe plus au 
progresde rinflkfati<Si & de la dif^ 
pemcm die cctte matiere 1 ainfi cette 
«uineur n'eft plus forcde de roiripre 
teiifftxi IkaLmct dernier 6tat,la r6^ 
folurioh de I'oedftme eft d'elle-m^me 
prefque affun^e', fttrtout fi cette oedfe^ 
men'eft poinr ibccompaghic d'une dif- 
|>ofition i laitftd^tSitimH q^i an^ari^ 
tiffe I'aftioitf^o^dtiique du tiflu en^ 
gorg4rC^^f>6urqpoi fesinffemma-^ 

Fiv 



(iom inttmtt ife refolvent tova htt 
lours patfaitinnent ,. quoique nousne 
pUi/Tions fur la fin de ces inflamxna<»* 
tionsfecourir la nature par des topi-i- 
ques rcfolutifs. Cette remarque rait 
iBTez fentir cotnbifenondoit fetre'cir^ 
jconiped fur Tufage- des rcfolutifs un 
feuaSifs,lorfque Tinflammation eft 
ipncore a ccaindre; car Tadivite dc 
ces reniedes peut i'entrcteiiir & me-* 
me la ranimer , & dans ces casils pro- 
voqueroient la fuppuration , plutot 
que de fa vorifer la refolution que Ton 
veut obtenir. Ainfi Tappiicatioh dc 
ces remedes doit, particulierement 
idans le phlegmon,ctre rigl^e fur Tetat 
de rinflammation. Dans T^rcfipele ^ 
leur ufage eft plus preffant & moins a 
craindre , on ne redoute pas la meme 
fuppuration, &.il peut prcvenir celle 
Aue Ton doit apprehender. On doit 
cviter que Texcrementretenu dans le$ 
fecretoires de la tranfpiration ne de- 
sneure expofe pendant tout le terns dc 
la maladie a 1 ardeiar de Tinflanuna* 
tion,de crainte qu'il n*aCquierre,com- 
me il arrive affez ordin$urement aux 
i6r^£ipeles > une acrimonie ^ui detruife 
la furface dela peau,'&<iui y pr6duife 
di9s vicilie^d^s Wfe^des ^ul^mens 
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ichorcux , & meme aes ulceres cor- 
ro£ifs. On doit fu-efque dcs les pre^ 
miers terns meler les rcfolutifs diapho- 
retiques aux antiphlogif Hques* (a) 

Dans le phlegmon ou Ton a un aur j^^nfu^es 
tre genre de reiolution en v6e , & oA convicon^t^ 
Veffet des remedes exterieurs doit p^- ST^d/^acI' 
n^trer profondement , les cataplaf- piafro«> «i"'"» 
mes conviennent mieux que les k> aam ic jioe^- 
mentations , parce quails contiennent »«>»* 
nn plus grand volume de remedes , 
parce qu'^ils enuetiennent mieux la 
chaleur qui les fait agir , & parce 
quails empcchentdavantage la diflipa- 
tion des parties les plus volatiles dc 
les plus pentoantes dc ces mcmes 
cemede& 

(m) Je ne veux pas infimier lei que ces aci- 
cidens dependent toujoursde I'^excrement de 
la tran/piration retemie ^ car je ne doute pas 
que le plus fouvent ils ne dependent de la 
malignite de la caufe irrhanftequifiritnaitre 
Ter^fipele, furtout Nr^ele miliaire & 
fbit-ardente^ & alors on doit prtfcrke les 
xefolucifsanodins^ & melesavec les reme- 
des temperans doat nou^ avoms pad^ ct- 
dcvanu 
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C H A P I T R E IX. 

tifm^des gencraux qui facHitent la 

rifolumn* 

CE S rcmedes peuvent etre regar- 
des comme delayans ou comme: 
cvacuans. 

Remedes ge^ne'^aux de^l!a.yan5;» 

Rfetj <fcs Cesrcinedes rcndcnt ITiumeur pu-^ 
^ftij'ans. rufente plus a(}t}€u£^^ plus mcablc oir 
jdus coulante , & moins putrcfecnte ^ 
routes conditions qui faeilit^t extrer 
jxicment la refolution de cette hu- 
meur; cai* comme plus aqueufc ou 
plus delayde , eUe eft elle-mcme un 
relachant qui contribue a difliper Fin- 
-flammatiott qui pourroit s*oppof^r a 
dfon mouvettient : Comme plus cou- 
Jatntc , eHe chemine plus facilement 
danslc tiflti qu'ellc occupe , & ell« en 
penetre mieux touis leis paflages ; com- 
me mains putrefeente, ceft-a-dire, 
morns fufceptible d^akeratioa putri- 
de J, elle eft moins difpofee a mordre 
furletiiTu cellulaire^ a le macereic Sc 
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ale rompre , & par confdqucnt a s'ex- 
oavafe. L'ufagede ces rcmedes g^-i^ 
ndraax dilkjant t&, done trcis-avan^ 
tageux dans k cure des inflamma-*' 
tions qu'on vent terminer par r^fo-.^ 
kition. 

Ces rcniedes fe r^duifent a un r^^ tk Ct rf- 
glme fort humeftant , on pent y com-^"^^*^ *" r^- 
prendre aufli la fakinSe, parce queS^/iJTSi 
c'eftpl6t6tcomm€d(6kya?ttt & com-^*'^'^ 
mc relachant , que comme fimple eva^ 
cuant, que ce retnede eft fi.falut aire 
dansles inflammations. 
- Cependant Ics Anciens en ont fufagecfc 
prei^pe limirerufage dansles inftam- a^f .^4^^^ 
msitK)ns internes, fiiirtout dans^lacntierehi«it 
pleurefie au premier t€?ilfis d^ Wn-J^^^t^ 
fiammation : Ilcft vrai que la fuppii*<i«ia««i«i»i- 
ration peut comir^ncera s'Aaolir 
dans la vigueur mcme de Tinflamma- 
tion , & que miand cette terniinaifon 
eft di&id^e , tt nous eft irtipoffibte dd> 
nous f ^)ppofte par mmi rcmede. 
Ainfi ce n'eft point par tes rdfolutife 
9ii©nouffpobv6rts?;|)i<fvi?nir la fc^u-^ 
rationrv^ce li'feft'que pa^ les remede^ 
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Ce n'eft done pas comine r emede r^4 
folutif y terns conuncj^medeantiphlcK 
giftique, que la faigjide peut empccher 
u fuppuration. Cep^ntfant on uepeut 
pas conclure de-la que ce remede de- 
vienne entierement inutile aprcs le 
quatri^me ou cinquieme jour « qui eft 
vt terns ou cctte terminaifon , comme 
on le croit ordinairement , eft ou dvi- 
t^e , ou deveiiue inevitable ; la con- 
lidquence feroit peu jufte : Car ce re-^ 
xnede peut non-femement determi'* 
ner la r^folution , mais encore la &-• 
ciliter lorique Tin flammation fe diffi- 
pc par cette vQy^ y & par confcquentj 
Tufage en eft tres-utile , Iocs mcmet 
qu'oti s^^loigojc la fuppuration /c'eft- 
i-dire, Iqrfque lar^lolutioneft dcci*: 
dde; furtout lorfque ce remede a ^td: 
trop mdnagd dans Jes premiers jours*. 

Deplus , on doit faire attention ^: 
que qtioique nniSamnifitiOjn prjeniue la j 
V jje de larefo^tion , cette terminai*: 
fon,qui daiisles inflammations in* 
ternes , decide de la yie 6^ makdes^ 
n'eftjpastoiq'oursfiaffiirfJe, qucfou- 
lip^t rinffafljmation, nc pttiflfe, encore 
y apportcr de Tofeftacle^ &, entrete- 
m ;fe.4w^< OXii pe»TQntifeG*ctee 
aloiaiplussurens^nt quejpanlaiai^p^er! 
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Ainfi ceremede n'a point alotsde 
terns limitc ; mais il faut apporter 
beaucoup d^attention a d^mcier les 
cas qui Texigcntjd'avec ceux ou il ncut 
^e noifible , furtout dans les infiam- 
mations dont nous venons de parler. 
Lorfque la vehemence des acci- 
dens rend encore Finflammation re- 
doutable par rapport a la fuppura- 
tion, ou par rapport a un engorge- 
ment inflammatoire exceflif dela par- 
^ie , oil doit alors , furtout dans le^ 
inflammations internes, recourir a la 
iaignee > meme dans les demiers terns 
deJama/adieyautant que le danger 
paroit f ex%cr. 

Mais hots ces cas,il ne faut pas s'ex- 
fK)fer a jetter par ce remede/aftion or- 
ganique des lolides dans une langueur* 
priiudiciabk a la codion, & a la refo- 
lution^ni a nuire a la fuppuration <jui fe 
hk^ par ^udatidily qui eft la termmai-^* 
f on ordinaire de lafdupartdesinflanK 
mations internes , particuliement de^' 
inflammation^<fe! poulmon : En eflfeti • 
les grands Prati^riens ont regards la 
faign^ coming funefte, lorfque F^- 
vaomtion de cette fuppuration prend. 
ia rdoce ps^ h voye des crachats* 
''^ Ucn^orgcmewt 4u pOfolmon eft le 
jpiaoc^paliKxiient qui paroit leplus- 
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ex iger la faignce,dans les derniers terns 

de Finflamniation j mais cet engorge-^ 
i^ent varie beauccmp par fa natuce ^ 
& par fes caufes : 11 y a dcs engorge— 
mens glaireux auxquels la ^ignee 
faite trop abondamment dans le com- 
xnencement de la maladie a pu beau- 
coup contribucr , & aufquels elle n'eft 
pas plus avantageufe dans les derniers; 
terns* L'emetique reuflit beaucoup 
xnieux , furtout lorfqu'on le donne dc 
feonne hcure ; c'cft avant que les .ma- 
tieres glaireufes foient trop engagifes, 
& trop fixees dans les vafiTeaux. Ces 
cngorgemens ont lieuprH^cipalement 
dans les fauiTespIeureiies^ou fluxions 
de pokrine, fintout forfque le- fang 
qu on tire par la faign^e fe couvre de^ 
beaucoup a hqmeurs glaireufes quine 
prennent qu^ine conufterice molle & 
vifqueufe. D autresfois Tengorgement 
eft caufe par des cpacretionsipply-' 
peufi^s qui fe|drmem prQcbedii coeurl 
cjajpslestroncsdejs arteres &- desvci- 
n^T^uImonaires j c^ qu^xxi doit ctain- 
€ire lorfaue f humour glaireufe qui 
coavre le fang, eft abcwodantc , ic. 
prend i^e confiftc0C«icxt-GO«iaaeufi^ 
& fbrti-^dure : La fefeiKepeiK p«f«niri 
%^ concretions (^ns.Jc^ paroxucrs 
(ems ^ tostis eUe . (jerkfit; mms^kk^ 
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fin de la maladie. Souvcnt Tcngorge-- * 
ment eft bccafionne par une caufe 
maligne qui affede principalement le 
genre ncrvctnc , Sc d^bflitc raftion or* 
ganique dc la partie : Alors la fai* 
gnee, furtout les faign^esfort-muIti- 
pUees, ne peuvent etre que perni- 
Gieufcs. Souvcnt aufli la malignkd 
tend a faire tomber la partie enlam-- 
ince en gangrene , & on attribue mal- 
a-propos cette gangrene a un cxc^s^ 
^''inflammation •, dans cette id^e , oa 
met toute fa rcffource dans la fai- 
gnee aui contribue beaucoup alors^ 
uu mamcur quon vcut eviter. Quel- 

^uefois^ a n y a qi^ des apparences 
'engorgement occafionnees par des 
contradiohs fpafmodiques , qui ge^^ 
jient extrememeht la refpiration , ^ 
contre lefquelles la faignee eft ordi- 
jiairement inutile. Car fouvent ces af- 
<£ections fpaftnbdiques font caufies 
par des matieres retenues dans ks pre- 
^cres voyes , & alors la purgation eft 
tres-felntairc. II y a done dirotens cn- 
-gorgemensinflamiftatoires, oula fai-» 

fnec ncft pas egalement indiquee^ 
laistoujoursfaut-Hctre dautant plus 
-toconfpeft fur Fufege dc ce remede, 
^floa a vance plus vers la fin de la ma*- 
-&d^ <Sc que ce meme remede aura ete 
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employ^ abondammeiit dans les pre^ 

miers jours. 



CHAPITREX. 

Remedes fuacuans qui facilitent la 

refolution^ 

ircttdetT ES ivacuans dont nous voidons 
ivacuani. ■• ^ parlet ici font principalement \t% 
^iTietiques, les purgattfs, les fodori- 
£ques» lesdiuretiques , les expefto- 
rans; maisrufage de ces derniers ne 
s'^tend guere qu'aox inflammations 
de poitrine. Tons ces remedes font 
desftimulans, qui en etendant leur 
efFet jiriques dans la partie ou rhu- 
jneurpurulente eft infiltree , caufent 
line elpece de f emuement qui difperfe 
cette numeur , & la feit cheminer 
dans les routes ^ui laconduifentdans 
les veines ; ils ardent par-la a la r6- 
folution de Toedeme , & ils entrat*- 
•nent enfuite rhumeur purulente par 
rdvacuatio« qt^ils procurent* II eft 
aif<5 de s'appercevoir que ces remedes 
doivent ctre employes avec la meme 
circonfpcftion que les topiques r6* 
foluti&: Parce que Tagitatkyn qu'ils 
caufent dam ks vaifli^ui > peut laxadh; 
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IftCr rinflammation. Ainfi , plus cct 
inconvenient eft encore a craindre , 
dans le terns ou Ton vcut feciliter la 
tcfolution par ces cvacuans , plus on 
doit les employer avec choix & avec 
precaution /Fous ceux qui font un 
peu verfts dans la pratique , f§avent 
a/Iez ufer de ces remedes avec me- 
thode , & ceux qui n'en font pas en- 
core capablcs , he peuvent apprendrc 
a Ics employer surement que fous la 
conduite de Maitres cxp6^imentcs,qui 
leur faffent connoitre par Thabitude 
des fens J les Ggnes de Tctat de la ma- 
ladie ou ils peuvent etre employes 
avec surete ; c'eft pourquoi nous noui 
^tendrons peu fur FadmJniftration dc 
ces remedes : Ce que nous avons dit 
fuffit pour feire connottre qu on n'en 
doit pas pr^cipiter Tufage, k moins 
t^u'on n ait en vue d'autres indica- 
tions que celles q^ue fburnit la rdfo- 
lution dont il s'agit ici , & pour feirc 
connoitre auffi qu'on ne doit em- 
ployer d*abord que ceux qui agiffent 
doucement y qu'on doit choifir par 
rapport a la fievre les jours de rcmif* 
iion ou de calme , & qu'on doit les 
adminiftrer avec un vcliicule tem- 
pcrant^ & r^lachant*. 
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II y a ccpendant des tas pfejSHnf 
ou Ton doit .en ,ufer plus hardimeat. 
M.Frcind s'^eft fort pien trouvc de 
p'avoir pas g^dc tant de menage?- 
mens dans les petite^ veroles , par 
rapport a Tufagc des purgatifs : H eft 
vrai que dans ce genre de maladie ou 
J'humeur purulente ,. malgre k fuf^u- 
ration dts puftples^ , ie trouye eaco« 
difpcrfce par tout \t tiflu des^aiffes ^ 
& ou la mafEe du fang dcvient bieit- 
tot infedee de cette humeur charg^e 
de rhcrerogene qui a caufe la mala- 
die , ces evacuans peuvent etre falu- 
taires de fort bonne heure ; & ils doi- 
vent rarement etre nuifibles alors, 
car on n'a pas a craindre la fuppura- 
tion ; on pent au contra ire prevenir 
par leur moyen de foneftes depots, 
furtout dans les petites veroles con- 
jBuentcs ou fort abondantes , qui <xty 
dinairement nc fe bornent pas a la 
fiirfece du corps , mais qui fe trou* 
yent auffi en grande quantitc a la 
furface des parties interieurts. D'ail- 
leurs ces petites veroles font fouvent 
gccompa^nees auffi d'un caradem 
putrcfa6l:if,qui corrompt les|iun^urs> 
& <jui oblige de recourir a fe pur- 
gation des les prcnaiers jQurs, & de.la 
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%ohtinuerpendant tous les terns dela 
maladie. Get etat forme dans la peti-* 
te verole une complication tres-dan- 
gercufe , dont an ne peut preve-j 
nir Ics mauvais effets que par une 
purgation moderee & iidvie ; c'eft 

?rincipalement dans cc cas ou les 
raticiens , fans le diftineuer ni le de- 
terminer , ont reconnu £s avantages 
de la purgation dans la petit« verole, 
ce qui doit nous tenir en garde con-^ 
treleurs obfervations qui font trqp 
indccifes , parc^ qu'elles font trop 
vagues & trop equivoques ; car dans 
les petites verples purement tiflam- 
matoire^ , elle ne doit avoir lieu quo 
dans le commencement , pour vui-r 
der ks premieres voyes , Sc dans Ti- 
tat de purulence , pour d^barraffer les 
humeurs de la matiere de la fu]:^ura- 
tion dont elles font chargces , & qui 
pourroit fe dcpofer fur quelque par- 
tie ; Ainfi dans cette derniere efpece 
de petite verole , la purgation eft 
bornee aux derni^rs terns oe la mala^ 
die ; fon lifage demande encore plu€ 
de circonfpedion dans les petites v^* 
roles gangreneufes , & dans les au- 
ties petites v^roles mal^nes. 

M. FjreiAd n^eft pas moins d^ 
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cidc par h propre experience fiir 
fufage pr^cipite des purgatifs dansr 
f ir^fipele de la tete 5 iorlque les ac- 
cidens , commc le d^lirc , les convui- 
lions , raffoupiffement paroiflent an- 
noncer la perte du malade. On com* 
prend fiaciiement que ce n'eft pas fim- 
plemcnt rinflammation exterietire 
€mi caufe ce danger extreme , maisf 
1 inflammation qui pfeetre int^rieu- 
rement , & qui s'etend jufqu'^au cer-^ 
veau ou jufqu''a (ts membranes ; alor^ 
rhumeur purulente que produit f in- 
flammation , contribue a I'engorge- 
xnent ^e ces parties : les purgatift 
peuvent caiifer le d^placement de 
cette humeur , & mettre le cerveau 

Elus a Taife : Or fi on continue I'u- 
ige de ces remedes a mefure que rhu- 
meur purulente fe produit & fe de-? 
pofe , ils peuvent a^barraffer aufli a 
mefure les parties ou elle s'infiltre , 
& par-la fatrver la vieau malade. Le 
mfeme efFet eft tres-conna de tons ks 
Fraticiens dans les dcp6ts qui fe for- 
mentfurces memes parties dans les 
maladies aigues , & qui produifcnt 
les memes accidens ; car on employe 
fouvent en pareils cas les purgaitifs 
avvec un fucces admirable. Mais fi 
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ilam Ferdipete dont tt s'agjlt , Finflam- 
mation etoit par eBc-meme la feule 
caufe de ces accidcns, je doute que Jes 
purgatifs fuflent fi fe vorables" , je les 
crois meme alors fort dangcreux , fur 
tout lorfque Finflammauon s'etend 
3\ifqu'au pdricrane , & fe communi- 
que a«x membranes du cerveau* Lcs 
incifions qu'on feroit pour debridcr 
le pericrane pourroient mieux r<5u(fir 
xians ce cas que les p\Hgatifs t Mais il 




iaigiiees abondantes tfontpureuflir, 
autorifer ce tcmede extreme : Je Fap- 
pelle un remede extreme , parce que 
ces operations extraordinaires & dou^ 
teufes font r^ard^es , furtout lorf- 
i}u'ellcs ne reuuiflent pas , oomme des 
tentatives trop cruelles & trop t^me* 
raires, Cependant on eonnott affcz Ic 
fucces dc ces incifions dans les playe« 
de tcte accompagn^es dlnflammation 
au pericrane , pour y recourir aufli 
dans Q,ts 4reGf cies qui s'eter^d^nt juC- 
qu'acettepartie : Mais dar^ les playes 
|e Public eft acpbutum^ aux inci»- 
fions , elles n'expofent point le Chii» 
furgi^n ^ la ccpiuTiei 
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La reuflite des ^metiqucs dans lt% 
inflammations eft phis difficile a com- 

frendreque celledes pargatifs,;auffi 
Lifage n'en eft-il du qu'a des tenta- 
tives hafardees dans des cas d^fefpe- 
t6s , ou elles nous ont decouvert dans 
ce remede une reffource qui a dte 
ibuv^nt tres-falutaire. Un fucces fi 
heiireux & (i furprenant a enfin (6bran- 
le les Praticiens les plus (agts & les 

f>lus methodiques ; ils ofent quelque- 
bis fe livrer a cette pratique , toute 
aveugle qu'^elle eft; & les bonseffets 

aue ce remede produit quelquefois 
ans ces maladies , en ont m^me ren-* 
du Tufagc 'femilier a plufieiirs Me- 
decins , furtout dans les pleurefies » 
dans les fluxions de poitrine , & 
dans la fquinancie : Lts parties 
qui font en^OTrifes par ces maladi^ 
font fort expoWes aux fecouffes que 
Topcration de ce remede produit 5 
<res fecouffes obligent apparemmcnt 
rhumeur purulente de cheminer dans 
le tiffu qu'elle engorge , elles la dif*- 
perfent, par ce moyen elles rendent 
ia'parHc malade plus libre ; mais il 
faut fe gardcr de le donner a une foi*te 
xlofe , <fc cr^nte d'exciter des efforts 
jp^ceffifs qui cauferoient du ddfo>rdr|B 
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tbin^la panic engorgee r Aiifli a t'on 
^reinarque que quand ce remede agit 
avec trop de violence , les fuites en 
font ordinairement lacheufes, L'ufa-* 
ge cfes ^^metiques a lieu auffi en tfau- 
ties cas dans les memes maladies, 
tnemc des les premiers tcms. II arri- 
ve ibuvent > commc nous Tavons 
d^ja dit 5 <juc dcs matieres qui fe- 
f burnent dans les premieres voies , 
taufent , par Ventremife des panies 
necyevifes, des irritations dans des 
panies eloignees ; ces irritations for* 
ftient ob/facie a la circulation , & 
feau/ent unc efpece d'inflammatiori 
fympatbique , qui depend tellement 
de la preience des matieres rctenues 
dans les premieres voies , quelle 
ceffe fouvent des I'inflant due ces 
matieres font evacuees : Celt pour- 
quoi les ^metiques ont fouvent ope- 
r^ des gu^rifonsfubites dans des pfeu- 
re/ics > dans dts fquihancies , dans 
des drd/ipeles a la tete,&c. mais com-, 
jnece neftguere que par conjedu- 
Tts qu'on peut en pareil cas recouric 
aces renicdes , on d6it , dans la c^rairf- 
te^de fe meprehdre, ne les prefcrirc , 
quUmm^diatement apres W faign^ei 
• it'iifiige dC5 fud;ofifi5ucs' eft plujf 
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.borivf qtie celui d^s pumtifs <S:. 6fyk 

^medques ; il faut qu x\ fe trouvedaas 

Ie5 fecr Aoires par lefquels ils agiiTeot:^ 

des difpofitions particulieres pour 

ob^ir a ces remeaes , & pour don*- 

ner paffage aux fucs que Ton veut 

expulfer par cettc voiej fcuis ces di(r 

pofitions ih n^ont d'autre efFet que 

jl'augmenter 1^ ficvre , & ^^tSsm-^ 

mer davantage le fang j ou , fi ili 

procurent une Aieur, elle eft jprife 

aux depens de la partie aqueule dc 

Xios hiuneurs 9 qui doit etre ici ex? 

tremement mcnagee ; & cettefu§ur 

qui n'entraine point alors Thumeuif 

que Ton veut evacuer , ne peut etrc 

2ue tres-defavantageufe au malade : 
i'eft pourquoi les Praticiens les plus 
experimentes 9 6c les plus prudens ne 
previenneat point la nature du cote 
(desfueurs, ils attendent qu'elle f^ 
deteriiiine eUe-meme pour cc genre 
d'evacuation. Quand eije prend cett? 
yoye , ils fe reglent fur fes denw-^ 
ches , s'ils font a port^e de Its ap*'- 
p^rcevoir lorfqu'elle les ms^nifeflj? , 
car on ne peut pas toujour s, Jes prqr 
yojirrEt comjne il feutfaifircemo* 
pent pour la feconder dans fon op^ 
fation , Toccafiofli ppws ^chapp^jfoif* 

veaji 
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tfeti pas fort ctfapiau , = ^i ; ordinaire^ 
Wiit fort important dans la cure des. 
inflamipations. Les digp^oretiques 
.dcHit refifet fe bor^e a eiwr^teijir ou a 
retabiir (unplement^la ^^anfpi^atioq^, 
y,^c^3i^an€ii|t jd^^t^ge,.:fuTO>ut , . , 
fdws^. fe;?<?^W^W3K»Fit/^^ns;J^ 
ieB9Si45 1%-jr4£t?UuiofM«<ks^35^ ' 
.tions erjiupel^teufesj ilspeuyentjd^ns 
ie cQiwn^gcepient aide/; peut-cp:e a 
la c^purauoadu i^gy Ip^ue l^hiit* 

y^^ fixer-^ ^ipe2^;.^dan& I^d^*- 

JRttWn4a^iIa.p^tifi.j^ & 



-€91 .rfPW^?.f.<^Jf»S©^ par, ce;K vqie ; 

[ , Cfp. cToit «fi^ de ipefi^ des^ ciii)« 
Tctiques fpi]pies:,<}^ ils fulEfent pou£ 
entretenir L'€ixcr4tix>n 4^ ihbflances 
r cxcremcnteufes qui doivent conti- 
J nudUem^ ^'evaoier par, la voie des 
<,imneS;: C'eft pqi^aupi qn a cpwtu- 

G 



\^S Care 

fannds 'A^4ms les ap<3(filttiesj>6Adaii| 

tout k eotito de fin maUi^. M&ts ily 

tn ^u^ue teffis que c6 fok , daiis 

!a cure <fes rnflaimhatibns , car ils ne 

font ^e^6mm<iAd(is par aucun Piatir 

cien refaarqualne. • '- '• '^' 

Frtdqdesfuf- ' 'Gottinifi; hottiTfiite mta «ti^oiife 

P«^« <*»" jci htfli-^es ihaftiiitioiis sfiore* Aa fe 

temiiaama- pj^^ritiftt ^^llfes^-J iA€aSei [eiASem- 

xnent ,- du qui font dnttoilis conf- 

tat^ t^St flttWfex|^fi^cc' V^ih'cft 

lii le'qmWque'* • n4' dt^entie par fes 

itCfva hii fekrjferdhs^ jbaS fcl-de. div^ii 
lifekhedis'fti^^res' j^f Ijt W^jugd ', oil 

•me dans^ft eiitt' 'dels inflammatidn?.; 
ttlff fontles reiJHides'ki riius tfeauds 

rwffettiftiatk*>> 'tfi«t'' tetSH^tftlffftftt 
-t[u'exterife'iirtetfa.c!tt]Pfe^ j^tidt© qui 
-«pu^ie aux iiidftitibnisles''jilui^^ 
'denies, &qUi'n'ad'atrtfe^;!Eirtirtttiue 
• 1^ idees de quel<ioes fpeculatifs , cru i 
' Vtapititnce: partioHlere de qudqufcs j 
-mprans; iA&mx. -emre^. -dahs ^ \ 

'■^4'utteifeeffiode- ^'?dtt tjntre- ; 
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delaSuppuroMnpurutente. %^f 

sure & intdibibk. Mote ' ooniprie^ 
non^ hiea que fu&ge fie c^sremedei 
violens peut n^i^ore pas coujotirs fo* 
tiefte aux, maladesu 

La r^folution eft k t«fninai£m k 
(>Iu5 natHrelte cte l^ttonma^n | eaf 
cUe ne peutfc detoumer de ce&k v&y% 
qu il ne furvienne dans le tiffu de la 




•tvipr*rur«kfe. 



eft etrangex ; ainfi fes autrcs terminai- 
fons ne {ontqtt (ks accidens dui suri- 
vejit dans iecours de la maladie , qui 
«tichatigentfe&tSere««»ftl^^ k 

font degenerer en un autre genre de 
toalacfie : Or H nleft pas incottoiS^^ 
ble qu^une ma&i^ infftifiiim^cft^ 
qu<Hqu irrirfc & augmeliilj^e par des 
Tcmedes donnfe in3l-»a*propos , n^ 
p^Hlfe feivj^ fon ' StHirs . nfeiniFel i^ & 
qt/iine kSiiittfn^fOii par conlid^isie^ 
quoiqtie itAJ trife6e ^ -nepwiflfe' Wikf^ 

Vtms pasdo.uter, ptti%&e<IftBs^eer* 
tains cas wi^btisMibus HSpj^ofonfr^ic^ 
presa cetteterminaifpnvpftrceqtf^gl-- 
1c nous dl firfpefte .m^^j^tA^hn^ „ 
vent % totil ttos^eibr|^^;;^^a«l^ 









poor Jcmalfide.. U a^eft doni: |>ai 
etc»isanciq«Q ceu^i qui ». pour la prcH 
cufiCf 9r}0iiifJoyent<ies pemedes capa-^ 
blc$ de s^j Ojppofer , paroiflient quet 
quefois rcuUir ;. jnai5 les exemples 

gu'on peut fQumir de ces. pr^pendus 
iQce$ ne pwv^t avoir aucung au- 
tOFit^ for Tefprtt 4^s Pxatjcien^ 
^dair^s* • 
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^ A N D ^ eft n^ceffake qu'une 

^npnevur fiippur^f on ne peut 

^compter que fur I'inflammation pou? 
^bteijir une fiippuration louable,c'ef|j» 
j^-^iTAi.wne Jjppuraqon puruientQ, 
^c<^qu|^^ig^ftM da^ l?s playcs & 
j^5 :1#^ ujk:ere^ , PU , ^s^rp^ nou? 
^ajf^ft^ii^filleJ^jgpfmAJc repro* 
jdujt tous le^ jours fans iaflaq[unaf 
j^oi^ , du ipo|f^ f^Mi? in|Iap:up9tioa 

^ rcmpiir . u fc^t ,ft|pwLir»t}on^ qui fqrme un ab- 



deta §uppufaMn purulente. lL\(k 

partie malade imerfblution Tie conti-* 
nuiCe dans le ttiflii celtilSiir^ dti^^iiiP 
fes , qui eft accidentelle a cette ma- 
ladie , puifqu'ihdependamment d^au- 
cuhe folution de continnite y xiftc in- 
fiammation peut avoir entierement 
fon cours : C'eft par cette folutioa 
^e continuity querhunMiir purulentc: 
3*extravafe 8c iorme Tabfcefi; ziiA/A 
faut commencer i.®^ par procurer cet^ 
te folution de continuite dans Fim^* 
•rieur de la partic malade, poitf pro*- 
curer la /uppuration , lorfqtfon ^»ut 
terminer une inflamjaaation pjur cettc 
voye ; 2^; il feut £siciUter : Ja coHcftioii 
du pus ; 3*^. procurer TeVaciJation par 
une ouvcrture exterieure ; 4^, aidcir 
cnfin a la fuppuration du xt^^ de 
rhummr purulente qui fe trouveet^ 
core retenue dans le tiflu dela pai>- 
tie malade. Ainfi nous dey<i)As, cOnt 
me les Anciens , confid^rer la fuppu- 
ration d'une inflammation fous qua'- 
tre ctats difFerens , fjavoit ^ la forma- 
tion de Tabfces, racGrpifl^ment de 
labfces , Tevaaiation de Tabfcis , & 
la fuppitfatioii 4es cht^irsabfceddes. 
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^ CH A PI TRE XIL 

Formation de fahfcet. 

LA fommtion de rabdfdss confifl^ 
comme nous Favons dk , tiam h 
ViaSfcw. " dilac^catkHi du tillu oellidairc dcs 
l^ifTes* Quatre caufes pcuveot y 
isdtxtribuer : i"^. \irm mSamnaatk)!! 
ODoeffive qui occaipc ce tiffu , & 
y^ iferme les paftages par Idfquels ces 
^ 'ladUuJbs <pii»iiunaquem ^ysec les Tei*> 

jDie^ r ^ ^ Jefgiidsr dei ini6nae8 

<Cet: cibftacle lekn^^che fhumecirpi^ 
yulemede chemkicr , de fe di%>cr*- 
ier 6cA^ttt regdc par fcs veines ; a^ 
lb violence de rinflammation > qui 
-fxroduic 'Ui)e humeor ptorulente ex'- 
-ceipvement tiavaii^e , Acre 6c kat 
iiifceptiide ^d'aitdrsttion putride^ qui 

rat mbrcfrefiit ie tifRi cdlukite ; 5^ 
granda abondance d'humeurpu- 
fulente qui peut engorger & rompre 
ce tiffu J 4^/les remedcsqui peuii^nt 
iftiH^llir ou JrtteiKkir ce merte tiflSa , 
•iSt le rendre plus fadHie a percf* 6u a 
rompre par cette humeur. 
II tij a qiie la derniere dc cescau- 



y 



deur de rinflammation : C'eft Tin- 

entxepris , qui empeche la refolution 
d^ Vo§4^§p*^ulePtp \ C'f ft »ufl5^n- 

qui r€n4 ttsp^wpwutent? ;f^ pu^ 
tt^c^tc & iQie ; «flfin c eft. §p(pOi<9 
Vinflainii^tion cgu pcodviit i^i^ jprgm? 
4c «p9tiKite d^ it^tief ^ punjlgpi^. . 

foppur^ vim. iofemm^iiP© ft^WQ ^ 

ia cameismt ps^r 4es topiqu*^ »^ * 
irritans. M^s fi TinfUimmatio^ ! «ft 
fort violcnte , on compread affeap 
qu'on eft difpepfd de fecowij: a ie$ 
fcmedes ;» & qu'il fpflji: d'emplpyei? 
ccux aux peuvent feciUter rextfavafttr' 
tioa cfe rhmiieur piirukme dans Iq 
tifliz cdluUire , en attendriffant la 
fubflauce de ce tiffu : On pwt n^ada;;^ 
moins avoir ces deux indication) k 
f cmjdir en mcme terns ,jc vcux diff? % 
exciter .Finflanunatton» & ^leilitef 
tout cnfemble laruptuce dudiTucfel-t 
lulairc, Ainfi nous devons , felon l^jt 
differens cw , ufer de trois fortes d^ 

Giv 



fuf>puffttifi*9 qtii font k$ fum)iirdtif& 
irritans,lcs foppui^tifs ifnelliens ^ SC- 
jts fuppuratife imMiem-irriiam. 

SuiPPURATIFfe Il^kltANS. 

I - * 

i ■ * 

Ces remedcs font rcmplis de par- 
ticides acres , volatites , & fort aAi- 
V€s , qui augmentent par leur irrita- 
tion le froncement *de^ capilfaires ar- 
t^rielS) par lequclle fang eft arrets 
dans ces capillaires , & qui excitant 
excelfiyement Y^&ion orgJM5iqae de 
CCS memes capillaires. Teltfont i^eii- 
fhorbe J lis feinehces^ de ^outarde , dt 
iffeffoH i de paphifaigre , les ^ignons 
de Scilie i les oignons ordtnaires , Vaily 
tes racifiet darum , de ferpentaire , de 
brione , de cyclamen , d'afarum ; la 
fien'pe deptgedn^ dt chevrei les forts 
r^folutifs fltmulans dont nous avons 
fkrie ci-devant ; car ces remedes pcu- 
Vent auffi 6tre fuppuratifs , lorfqu'on 
ks applique de bonne heure fur les 
inflammations qu on veut faire fup- 
ptirer. On en forme des cataplafmes 
qu^'on peut animer par opielquc eau 
fpiritiieufe ou quelquc huile diftH- 
Ke , ou un pen d-efprit ou dc fel 
Vblatil armoniac. Ces fyppuratifs fti^ 



de la Supptiran^n purulent e . 155 
inulans coiivieiment furfout locfqu'^l ^^*8« ^ <» 
feut faire fuppurer une inflammation **°*®^*^ 
ced^mateuTe , une inflammation JaiK 
guiflimte^ line inflammation qui: tend 
a la mortification par quelc^ne .rnali* 
gniti qui debilite le prihtq)e vital j 
mais il ne faiut pas confondrc cette 
malignite avec un autre genrexfema^ 
lignite qui agk , comme nous le maiv 
queronsaiUeurs , pstr< une e(pcctdc 
caufticit6 : Car on appergdit aflez 
que des'xeihedes acres nc peuvent 
pasconvcnir dans ce dernier genre 
4e jn^B^ti, qui con^e daps un« 
acrimonieexcdlive.: ' r 






SUPPURATIFS ^EcHOXLl^USh 

< . . •:.-./ ^ .•' ■: 

I Ces Rippurati6 font ceuxquii com** 
me nous lavons dit, peuveAtjrdorf 
cfaer ic ateetokir la fubilaiyrq duti0ii 
cbUidaife desgraifts, &fac|liier la 
wpturc dc ce tiflu 3c Textravafatioa 
de Jliumeur purufente. Tels font lew 
ff(^e$ deparc^ d^ motion yde bo^f^ 
Iwj^t, Its fiemes dlhomne^ ( a ) ^ 

C^ \ Ci?ft' moins poorj pfpppfer Vv^9^ 
turn <run tel ferttcd^ qli^tt6us eft parloiK ,' 
qw>kpi*U foit tf es-puiuW. & fort: pfirf Mffn 
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Mte ■■ 

gmmaaie , demau^ 
foignon. dcfys , dt 
^me de Jin & let 
■mtares relacham rmolUtm dont nous 
ayons puH d-devant , lefquels font 
fuppuratife , litantiappUqu^s dans let 
srandes inflammaiions , les wiguem 
hafdicbn , de la mtre, d^aithtta, thei- 
it tU Iffi lei -e/t^Utrts deiwmeHage^ 
de dyacf^ton fmfle ,&^: ' 
» Ce genre de hippuratifs fuffit lorP 
que raiflammation eft fort a>nfidi-r 
nfele , & qu'elle peuc conttibuer ' fof* 
££iinnient a la fuppUFMlOfj ; Car- oik 
doit iviter d'augmenter les inflam- 
ffittkinf violffi^^s & fbtt^andes pai 
!eur ^tendue , dans la crainte de cau- 
i^des abfc^'^icunies: La prudeace 
demands vm^me qu'on les modeia 
^Iqtitfoispow sfoppofef , imant 
4u'il'£^ pbffiblei^^ rdTondmeelde 
«e^ ffj^^ritions-, t^iil pw teurmian^ 
rit^ 'gfecelRvt peuvent ^tm fort, difaj 
vafttageKes ^ mdme mocDeiles; FooE. 
tots .on ajoutc a ceg remedw les feri- 
nes, ou bien la mie de fain avec it 
laii. Mai|i 4»atid ces graftde? ihflani- 
Mn tkU'<d^ faire 4hu la fuice queltii}e itj> 



de la SuppuratioH purulente. 1 5 ^\ 
msdoat font ^ccompb^ees de diue-. 
i^ 9 ohdpk choiiir parmi oesremtr^ 
dts ceuK qui font ks^hid ^oilien5«\ 
On doit npn feiitonent:{v6fercries\ Attentions 
fuppuiatifs emoUiens dans Ics gran*- ^ f^^^ Jans 
cies mSanunadbn^ oa une fiip^nia*^ fuppiSaiifif* 
tadon trop' jabc^klante pft a ^c^n^ 
dre^ ma^ eiid>n damlos infiaunma^ 
tao^s Amei & ardency aa dasrierex^^ 
o^ y tODintiie fbm Id^^hadbdoH &i les: 
foroficles-,: xxii ids ikc^fJfaiimiaeux fe^ 
disf c'cQeat ^t ifexces xle la cbaleur ^ 
aaxlieudefejooiivertir ai^^ i: 

-Op die do^spas japp^per daw le^ 
fort cftiCTCgiapcfeii TOW i(tt3ttci^ 
Teuc tennmef par;! &iff)ittation I lef 

remides:)hulleuifi V Igiu^^ oiiiftueusrs^ 

iiiMt ciepfemi^ jfo^ 

pacati&'dont xioi^parldnS'; oi» 
«L€4ipitpas:)du insbm^ lei em^kyi^ 
li^a^V ^e Txakte>qa*;^^ 

niarqu^ ci-devafat^ fkiftumfiaiipktt cv 
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x$6 Cure 

moniaque j lahd^um r fagMemm ; 
cppopmrax y tacamahacja y gMDomim ^ 
baewon » les grmffesl^ , leshuilesi 
fitrmtnejes.j le ^eux fivmage iide fd^' 
vcn noir , le levmriy les emolatres de 
diachilon magnum y de diaaotqnum j 
Us Juppttratifs des \dmtxsgenrjes precis 
tff^ni'mHes mfembkiiJSMiiiis fK:)uvQns. 
xapportar^li xre ^meidc^.&ii^ratifk 
les tr!aku6ei d64>ierr^ a' cautcres » cat 
cdles peuvent^ ipiDduire tresrcfficace- 
xpcnt les deux eflFets xpii dpiveat fa-* 
tisfaire aux fleox indications que nous;; 
asJ^onsi i!cmplirjparce:qui3 oes4>i!^r- 
nsS' taufent j^i^ ^agsSia t one* iraritatiocif 
qui pettt.beaucjoupiranimeri'inflanvf 
ipation dans'une partie- ; Km i die. kern 
gmt$ & lalfuppuratkm aui detacl^ 
enfuite lt!s efcarres qcrellesprodut-^ 
&m y k)mvm exteroenreihent un pu^^ 

ptiit ^attcndrir Jie& iclsacrstphis puifllbo^ 

iK^nti^'tiJfiii^wftpedevj^-'j ji;p'...:a 

On s'apper^oit affez quejiw*fiqp^. 

purati£^ emolliens & irritans convien- 

feut exciter pour qu'elles puiffent fuf* 

l^^'ap: vf&it piwpqi5i€ri mais for 



delaSufptirmionpuruletae. 1J7 

Sui ibiit accompa^e^s de beauccn^qp 
e <lutet^, & 4^ ne A^nt pas ailiea 
vives pour degenerer qw abicds. 



C H A P I T R J& X I I L 

; Accroiffemem de Vabfc^s^^ .y^^- 

LES Anciens rc^daient le terns 
de Vaccroiffement de Tabfces 
comme le tems defa a><^n dujpus, 
parce aue fi on ouvr©: nm ftfefce^^ 
quand /a matiere purulente que for* 
me? llmflaaonetoort; i^eft: ip?<i iEiiitQre 
formee , c'eft-a-dire , quand il n'y en 
clique fort pcu d'^trayafed^ letiffu 
o^ cftc eft repaiKluQ > 1^ n'^ft pfi? 
4etruit, fouroknb^^U[p<»^ ;der4fig 
Iddcfslm Je^^ep^pfeIi»«^Qi^a?iiq^ 
€15^1^ W ie trouY^.:jtt^«^ *n gr^ 
-dfc4^^weidar(sJf.|H:%5,, :;& qtUts'^CT 

fc fi^tic^idSe^ Vabf€>?8siraais q^ (cet- 
^^^tnsutioF^ A'etoit pas prjtcore j^jfierer 

4JQ*paf4t»rBf^ii jfy^rgux'yjefO^ 
ij$ ^tqpQ<e> ^ ite ma$i«:it^ ^ 4© i'ablijlss^ 



t$9 Cure 

employoieiit pour avancer cttt<^ pire^ 
tenchie codion dins les ab6^ ^ lo 
nomditmatuTcmft ou cdui de Aigt^ 
fiifsi mais ce dernier ncmi a 6tc 
donni particulierement k Ccux qti'on 
employe pour faciliter la codion & 
rifiue du pusidans les ^layes. : :^ : ' 

Lorfque Tabfces etoit entierement 
fonn6 , tfe penfoiwit a f^vacuer ; 
mais fi la matiere ^toit trop profon- 
de , ils continuoieiit encdre Tufa^ 
des fiippuratifs ; Scils appelloient at^ 
iraSifs ceax done ils fefenroient dam 
ce derniejT cai. - i , 

Ces dKEfrens ^noms vx]e matT»ra$i& 
(R diEitd1idli& f nt^UfS^n^t pus dii^ 
ftreh^ gel«^ ^te i^nDktes i^pM^iiraci& 
k^s feaIetfitMifi&fl^r.eiisl dEeos ^ 

ikfAti^fJIeHMt^: ^f ^tP&rde/^^Ji^ 
luat^n^«te l^y^bfo^il Quiuid/M et» 
plo^g' ^s ti^dltos unk|tiemi^ {>o«t 
pro'fdqueir lat ii^puratioil ^torap^ 

f»iti 01^ tes^t)^6 ^nimmpyftit^ 



de la Suppuration purulente. 2^9 
jque cettx <|u on employe aJbrs ov^ 
Ivincipalement la pr opri^e d'atnexvr 
<lrir la fubibnce £Dlkle de la partie 
fur laquelle on les applique , & de la 
rendre par-la plus facile a etre de« 
truite par le pus, dans Tendroit ou 
Vabfces eft commence : Car c eft cetr 
tedeftrudion qui contribue le plu$ 
fiu pogres de 1 abfces , & ce pregres 
^oit , felon eux , V^et de la coo 
tion. Lepuscooperelui-meme beau- 
coup, %y,ec cesremedes, a attendrlr 
les, parties qui ravoilinent ; Nous 
voyoosieii ^t que qtiand jpousi jj^- 

Joliqnons des maturati^ nh peu adify 
iir une partie qui renferme du pus , 
Id^ furpcau fe, diitache ^ fe diikHV , 
|)Our sdnfi dire ; Sc auand on touche 
tflors k ta peau , on s apper^oit qu'elle 
efi( excr^Ki^minairfmenf^ 
^ jp^amye pa«i Jte memp lor|qjipa 

tie oa'A 9')f *;pas 4?f8s- A l^iH^-* 
»ir6 on s'^^ftpper^iirqBe; le Tiicmq 

^t. arrive a^fli f^jmk h^^iKmP 
jnoins fn^unpteci^ent ^iu yne f)9xtifi 
iqui rewtrmfe du pu^>.&6|rIaqfldUi^ 

ce«.jfemcdi^,ii*iQftt tcHftt ^^ appli-5 
^liSs. AindSiiffift yiuble que le puii 



•x^O Cme 

cnfemble au progres de Tabfces | 

c'eft pourquoi le pus a toujours et^ 

Tegaid^ Iui-m6me commc un puiilknt 

maturatif. 

Enfin lorfque le foyer de Tabfces 
eft fort profond , & qu on applique 
ees mfemes iremedes pour faire fake 
ext^rieurement du progtes ala fup-i 
puration, on les appleSe attradifsi 
parce qu'eft enflammant & eh atten- 
driffant la partie du cote au'ils font 
appliqu6s , ils determinent le progre« 
de Taofces vers ce mimecot^ , & 
faiablent par-te attirer V^s luiia mar 
tieie de 1 abfcies. • ^ ; 

U s A* B © Es Ma f tr r Air j ¥ sf i 

Le pus qui effidija raffembl^, eft 
ItM-rinfifnej conime nous rayons' re-J 
ffiircjuiV tin j)uiflknt mattfratif qui 




temihe le t^mede Je^^plus e%cace 
dont ^ous fniMions nous fervir pour 
feiiUter Id colfeadon de f hitmeia? 
puftflentd* qtfe tinficimntation foui^ 
Ak^ ^ ^tiSpafle contmuefiementdes> 
^ttttKs dim ce tiffii ; c^ en diKtmi^ 



, dc la Supp0monffurulente. i^t 
&nt <Je plus en pbs ce m^me tiffu , 
3! miiltipiie prodigieufement Its iffues 
par lefquelles elfe peut fe rdpandre 
dans le foyer de Tabfces. Cette def- 
truftion eft furtout extrfemement 
avantageufe dans les fuppurations qui 
fe creufent dans une partie plufieur* 
perits foyers , comme il arrive dans 
fes corps glanduleux. 
' Les glancles font peu fournies int^- 
rieurement de tiffu cellukire ; les con- 
globdes n'en ont peut-ctre point, elles 
ne paroiffent qu'un tiSxx de vailTeaux 
que Nucica compart a la moufle qui 
ctok fur les arbres. Ces glandes s'en- 
gorgetit Sc fe gonflent racilement , 
lor^ue la circulation *y trouve qud- 
que obftacle ; on s'en apper^oit fou- 
vent a celles des aines & des aifTd- 
les : Car une irritation un peu con- 
fiderabie , foit au pied , foit a la jam- 
be ou a la cuiffe, foit a la main ou 
au bras , eft aufli-t6t fuivie d'un gon- 
dement tres-remarquable dans ces 
glandes. Chacune de ces glandes eft 
couverte de membranes , dont la 
moindre contraftion caufce par cette 
irritation , peut etrangler les veines 
& les autres vaiffeaux qui fortent de 
ces glandes J. les arteres par leur ac* 



tion & par I9 forcq de iettf $ mem]^i«ti^ 
ncs rififtent davantage a cctte cpmi 
txaftion; ainfi eUes peuyent contiimei; 
d'introduire dms le corps de la glan- 
de beaucoup de fai^ <Sc d'autre^ fucs 
qui ne peuvent en fortir ; ces glandes 
acquierent pajt-la mt yolume extrapr-t 
dinairfi, 

Puifque ces. pajrtt^ peuvctnt s'en^ 
[orger u facilement , il ne paroit pas 
louteux que les inflammations qui 
leur arriyent ne puiflent etrefuivies 
d'engcwgcmens purul^ns. Cependai^ 
ces engorgcmens ne peuvent fe faire 
que dans le tiifu vafculaire meme dc; 
CCS glandes, puifque ces parties font 
privees, ou dix moins prcfque pri- 
vees de fubftance cellulaire : Ainfi 
leurs arteres ne peuvent dan§ une in- 
flammation dcgorger Tliumeuj; pu^ 
ruiente qu'elles ferment, que dfm$ 
les vaifleaux & dans les cavites im^ 
perceptibles quicommuniquent avcc 
ces arteres , & qui regoivent les fucs 
qui font propres a ces diflerens gen* 
res de glandes. L'faumeur purulento 
d^pofde dans ces vaifTeaux oe peut en 
fortir tant que les enveloppcs de la 
glandc reftent gonfldes par Tinflam^ 
xnation , Si ku ferment toute ifTue ; 
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Ceft pourquoi les engor^;emens in- vitJUm- 
flammatoires de ces parues glandu- ]^Jj?^^^ 
kufcs fe diffipent difficilement par IaSrSfl5(i«i 
jefolution. ™««* 

EUes ne fe termineht pas aif(f- euc nc fe 
ment non plus par la fuppuration , ^?"""*« p" 

' *f * -/r ^1*1- ^ aifemcnt pas 

parce que les vameaux ou 1 nitonei^ fuppuranon , 
purulente eft infiltree > rififient icet- ^ pourquou 
fc humeur beaucoup plus que le tiiTu 
dcs graifles ; & quandeUc parvient k 
fuincT ces vaiffeaux dans quelques 
lendroits dela glande,ilfe forme au- 
lant de petits foyers difberfiis dans 
cetre glandc , qu'il y a d endroits o4 
yhmncur purulente a pu s^extravafej , 
|)arce que ces vaiffeaux n'ont pas, 
commeles veficules du tiffu desgraif- 
ifes , des communications par lefquel- 
les route Thumcur purulente puifle 
ie raflembler dans le premier foyer 
£^1 fe forme ; il n'y a que la deflruc- 
Cion de la plus grande partie du tiilu 
de la gbuide , il n'y a , ais-]e,que cet^ 
te deftrudion que caufe.avec le tems 
le pus qui croupit & fe deprave dans 
c^ difl^rens foyers , qui puiffe per* 
mettre a tout le pus de fe raffembler 
en un feul foyer. La difficultc de cet- 
jte colleftion elkaugment^e dans la 
plupart de ces glandes par des cloir 
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fons memferaneufeS qmparteg^nt Icttt 
USkttxtu tiflu ; D'ailleurs il fe txouve fouvent 
it k fuppu- plufieurs de ccs glandes en un memc 
fcis des gian- enoTOit , qui louftrent la meme m-^ 
kT ^^^^' fl^pni^ition ; cette inflammation pro- 
^ gr cu- j^^ ^^^ fuppnration difperfee dans 

ces glandes qui fe r^unit tres-difBcile-: 
ment en xm leul abfces. 
' La formation desabfces trouve les 
fnemes obftacles dans lesglandcs con- 
gIomer^es,qui ont un tifm ferme. Ces 
corps glanduleux font formes de plu* 
Hears glandes qui font elles-memes 
compofd es par raiTemblage de plu- 
fieurs autres glandules : Ainfi ces 
Ittaftes glanduleufes font partagees In- 
t^rieurement par les membranes des 
lobes , des glandes & des glandules 
qui les compofent. Une contexture fi 
interrompue & fi traverfee doit beau- 
coup s'^oppofer a la reunion des dif- 
y fdrens foyers que la fuppuration fe 
creufe dans les grains glanduleux qui 
forment ce genre de glandes , & dans 
les petits floccons du tifTu cellulaire 
qui peuvent fe trouver diftribues en- 
tre les lobes de ces glandes. 

Les difficultes qu'apportent tous 
ces obftacles a la formation de Tab- 
fees dans les parties glanduleufes^ ont 
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jeocore cTautres efFets plus facheux» 
cui font Fendurciflemcnt de ces par- 
ties glandiJeufes,& la maligt^icd qu^ac* 
quierent les matieres (jui4iippurent. 
L'endurciflement arrive quand rhu- 
jneur purulente caufe dans la glande n^e^^|^^5?Ij^ 
une telle obftruftion, qu'elle fermercntyj oT 
toute entree aux Aics que cette glan- ^"* 
lie doit filtrer , & qui pourroient d^- 
tremper cette humeur , ou du n^oihs 
cntretenir fa fluiditet comme font 
les fucs graiffeux , lorlbu elle eft in- 
fikree dans leur tiflii. (Jette humeur 
lend a s^cpai/Iir lorfqu'elle cefle d'etre 
cxpofce a i'adlion immediate des ar- 
teres , & s'^paiflit en effet , lorfqu'au 
fiefaut de cette aftion elle n'eft pas 
delayee par qu?|que liquide, Dail- 
leurs , la chaleur de la parlje jpeut pon- 
tribuer encore beaucoup h ion ^p^iiJr 

CeUe qui fe raflemble dans de$ 
foyers ou elle pent conferver fa flui- 
iiite, ou elle n? peyt pas s'ouvrit 
d'ifliie, & ou par gonf^qu^nf elle 
croupit trop longtems , fe deprave & 
acqui^rt fouvent une malignity qui 
4onne lieu h d^s ulcere^ ou a des fif? 
tules tres-facheijf es & tres rebelles. 

; l/^ngorg^mept & h iw^^i de I^ 
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la matitfe retenue dans ces foyers ir- 
rite & M^^ le tiflu de la glande , & 
y arrete le cours desfucs, & parmi 
ces fucs arret^s , ceux c^ui font fuf- 
ceptibles de condenfation prennent 
line confiftence epaiffe, qui jointe 
au tiffu ferme de la glande , produit 
tineduret^ confiderable. 
Bngfekai, Cependant il eft facheux d'ouvrif 
anc f^uitpasy^g glande qui eft en fuppuration^ 

ouvrirlesab- o .^ ,./, -i i \ '^ ^amk 

rc^sdcsgian- avaut que le pus diitribue dans ces 
^tvantUur^Uggfens foycTS foit raffemWe par ia 
^"^ " deftruaion de prefque toutela glan- 
de en unfeul abfces; parce que ces 
divers foyers venant a fe creufer des 
routes qui communiquentavec la ca- 
vite que Ton a ouverte , ne produi- 
fent que des finus intariffables , par 
lefquels Faeces derair contribue beau- 
coup a la depravation des matieres 
gu'ils fourniUent. 

Quelquefois il n'y a ^ue le plus 
Buide de ces matieres qui s'^coule , 
le refte s'epaiffit & fe cleffeche affez 
pour n'etre plus fufceptible de d^* 
pravation, les finus fe referment , k 
Suppuration ceffe , la cavite quq f oft 
]» ouverte fe r^unit , & la glasde reft? 
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liure^ c'eft pourquoi Ics abfces dcs 
Slandies qtie fon ouvre trop t6t foi* 
»cilemefit fuitis tfuji laJceuc malin 
ou fiftuleux , ou du moins d'un cu- 
iiureiflement difficile k rdfoudre. 

On evite done ces iaconvenicny,^ 
en laiffant fejoumer dans la malTe 
glaftditfiufe le pus qui a commence k 
y ^tvaUt un abices <^ un foyer ptln- 
*Ji^l,-& en fcco(ndam ^xtrfrieurc^ 
*iehtcet in%ne ibndanr par hs pldb 
puiffan^ maturatife. Ics cmpldtres 
topuratifi quibritia fecukd^amol- 
lir <& dlrritef, dont nous^ avons ci- 

^VMt^ptel^,font jpr^draWes id a 
Ttoufii autire fol*[ie ^tc?pi<^ues^; mais 
4<?ttr<^ftfiftenc6' ne doit |Jas nfetre trop 
■fermtl V ils'dbiveiA ^rcs^ique's fort 
^pais : Car s^ilsr^uffiflent 4i lentemcnt 
poiBT rordihaire^ceft ea partie parce 
qu'on en liiettrop peu , & qtfils fonts 
«K#enttr6p du!!^. ^ '>i' ^ 
'" Si ri6amoim on fbup§otuioir d'a*» „ ^a qucf. 
^vanc6^qudk5[ue mal^ite dans ia ma- qu«fois Sanl 
'ticT^ qui forme cet abfces, il vau- fS^-"^' 
'drok mietix precipiter i'ouverture, long tcms i 
^ued'atmHfre une fiippuraripn com. T^Z^'^^:. 
plette, & s il y avoir plufieurs glaii- <i». 
des , il faudroit enlever routes celles 

^gue l^n aoirpkatc^ies iaediieBr^ 
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mcnt de fi»piiration, afin dVvitei 
Jcs fiiitcs Qcheufes decette {\ip^ 
juration partagde eaa diyers peuts 

II faut encore prendre garde lorf* 
Xju'on diflfere a ouvrir unabfces pla- 
ce dans line partie glanduleu^ im 
peu confiderable , que le pu5 ne fe 
•taXTe une Iffue par-deffou& -cqtte glan- 
-de, & he pene^e prc^ondenp^ntdan j 




«>Hildea,(^) ^yoic un gbfces fous 
^ ToreiHc > eUe e^it . ians -fij^vfe & 
»fans: zji^ii^^s y:v(i^s/ i^^q c^^ 
» diflfera troptl^gtepis a ouvrir cec 
« abfees , la J6evre:%vk)t avec- 4^ 
» defaillaxKes:^ des j^uf^QJij .djs? iij- 
»fomnies, des douleurs aU dos & 
» aux reins. Enfin Tabfces s*ouvrit ex- 
:^ t^ricweiiieptune iffue jH>aisU for- 
»>tit peii dc matiere, j>^f:c -%i^'elie 
^v av6it pen^tr^ ^-deffpus 4u corps 
» gkndukuxjde ta|)^rotidefifMr<^on- 
» dement, qti'pnneput en procurer 
» r^vacuation ; ainfi cet abfces fit p<^- 
•> rir la m^de peu de terns apyes Ti^* 
s>ruptio9. *: ; ^ 

Quand 
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Quand la fuppuration fe borne au 
tiflii cellulaire qui fe trouve entre 
plufieurs glandes , fans produire au-^ 
cun foyer dans fintcrieur de ces me-^ 
mes glandes, Tabfces ou la tumeur 
qui fc circonfcrit & qui s'amollit 
promptement , marque affez dans ce 
dernier cas le terns ou il convient 
d'ouvrir cet abfces , fans attendre la 
diffolution des glandes, & fans qu'il 
foit ncceflaire d'cn cmporter au- 
cune. 

Quoique les abfces qui fe forpient 
dans le tiiTu celiulaire des graiOes 
Solent fujets a moins d'inconvcnien$ 
que ceux des glandes,il yen auroit ce- 
pendant a les ouvrir pr^matur Anient, 
Jurtoutlorfqu ils font profonds, & que 
les ch<airs font encore tort enflammees; 
car on a fouvent obfcrv^ que la playc 
one Ton fait , & qui forme alors une 
aouble maladie , les fait tomber en 
mortification , ©u les jette dans une 
telle langueur , que le d^gorgement dc 
Ja matiere purulente infiltree ne fe 
pent feire que tresrdiflScilement. Lc 
Ironcement qui arrive a ces chairs f 
forme aulli iin obftacle , en forte que 
Tinfiltration qui augmente rend cei 
)iitxfie$ chairs fort pateufes & fans ao* 

H 
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tion , ce qui rend la cure fort Xotmsj^ 
& difficile 5 & quelquefois elle fihit 
par iin cndtirciflcment forme par la 
niatiere injfiltrce qui fe fixe & s'epaif* 
fit dans ie tiflii cellulaire; ainfi it eft 
beautoup plus avantageux d'attendre 
a ouvrk Tabfces , que la codion & la 
coUedion de la plus grande partie de 
la matiere purulcnte loient laites^ 4 
snoins que quelques cir€onftances 
parncuUeres n obiigent a avancer 
cette operation. :* 

• II ya i]&s cas ou Icprogres des ab- 
fc^ eft fi pron^ , ^qu'on doit moins 
penjfer a Taccelerer par I'lifage de ma* 
turatijFs , qu'a pr^enir au plut6tpai 
revacuation du pus , les defor<bes 
aue peut cauier un progres Ji rapide. 
ies abfc^s , par exemple , qui font 
places entre ae grands miufcles , dont 
les intcrftices font occupcesparbeau* 
poup de graiffes qui fe communi- 
Guent, fc creufcnt dans ces graiffes 
Q!^ routes par lefquelks ils sf'etendcnt 
ibus difterens muldes ou leur matie* 
fe fe multiplie & devient intarif&* 
tie. \.QS Praticiens ont fouvent re- 
tnarqu^ cette difperfion dans les ab 
ices places entre les mufcles de la 
ippi0e# des loinb^s^ 4ip ra&domen« 
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iolaflsies graillcs deranus, dup^rinic, 
8cc. Le progrfes de ceux aui fe for- LcpMfcmni. 
ment uniquemcnt par innammatioii ^f^^.^ 4"*^- 
cntre le pdritoine & les mufcles du dr^cufoMc 
ventre, eft encore plus redoutable , ^ J^,.*^ 

^ , • *^ r / 1 'CCS de lak- 

parce que tes maueies iecales come- domca* 

nues dans les inteftins communiquent 

au pus leur alteration jHitride 9 Sc le 

lenaent par-la fi cfontagieux aux fucs 

graifTeux & fi deffouftiis par rapport 

au tif&i cellulaire , qu'il fe multiplie 

]»x>digieufement quand it s'accumule 

dans quelcjues ttyiroks cfe cette r^^* 

^on , ou li f a beaucoup de mifle* 

On a qudauefois vu des abfces de*< 

Ttnir abfolument mortels en vingt- 

quatrc hcures oar la rapidity de leiM: 

progrcs: Ainu il y a oes cas ou le 

Chmirgien doitcraindredesles pre-^ 

miers joure le progrcs exceflif des ab* 

fees , & d'^autres au contraire oil ii 

ne doit rien n^liger , quelquefoii 

meme pendant longtems , pour pro-* 

curer ia maturicd. 

Usage bes ATTHACTi^f* 

LoHque le pus eft plac^ fi profon* 
dement , qu'on a de la peine k con* 
Qoitre extdrieuremeot f i6tat de la 

Hij 
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foppwation , & le foyer de Yab£chs ; 
on employe , comme nous avons de- 
ja dit , les attraiiifs , c'eft-a-dire , les 
fiippuratifi imolliens --irritam J pouc 
etendre la fuppuration vers Fextif- 
rieur , par k moyen de Finflammation 
des par;:ies qui couvrent Tabfces , & 
par t attcndriffement de ces parties 

au'on tache d'obtenir par les r emce- 
es. Ces topiques ne peuvent r^uffir 
que lorfque les parties font d'une 
texture , qui ne r^fifte pas a Tac-' 
Hon du pus J telle eft ceue dij tiffii 
adipeux, des membranes, d6la peau, 
Bous devons ajouter auili ceUes des 
parties glanduleufes , quoique le 
pus agiflc plus difficilement fur ces 
parties que fur celled que noys ve-* 
nons de nommer. Mais fi le pus ^toit 

Elace fous quclques mufcles un peu 
onfiderables , on auroit en vain re-- 
Gours ^ ces remedes attraftifs , par-* 
ce c^ue les mufcles qui font un peu 
cpais refiftent trop a Taftion du pus, 
& que Tabfces continueroit toujours 
k s^etcndre fous ce« mufdes dans les 
graiffes voifines, fans faire aqcim pro- 
gres vers \t dehors ; ainfi Tufage de 
ces remedes , & le retardement qua 
I'atKWe de W effep appoft^ a X%y^y 
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^cuatidii du pus , ne fervent Slors qu'a 
rendre Fabfces plus facheux. 

Quand la profotideur de Tabfces eft 
^ccompagnee d'endurciflement , on 
ne doit pas employer d'abord les at- 
trad:ifs irritansf j parce que les matie- 
res infiltrees dans le tiffu dts folides 
s'etant €ndurcies, elles ne peuvent 
agir fur ces parties. Ainfi tant qu'el- 
ies font danscetetat, Tabfces ne pent 
pas faire le progres que Ton aefi- 
re* L'inflammation que les attradifs 
jjourroient excita: , fe trouve £mpe* 
chee auffipar cesmcmes matieres qui 
brident radion organique des capil" 
laires arte'ricls de la partie ou s eft 
forme Tendurciffement ; or , c*eft cet- 
te inflammation, qui par rhumcuf 

J>urulente qu'elle pf oduit j contribue 
e plus a etendre Fabfces extdrieu- 
rement : Ainfi rendurciflement s'op- 
pofc en toute maniere a TefFet des at- 
tradilis, ces remedes peuvent eux- 
memes en pareil cas augmemcr cet 
obftade : Car par Icur irritation , ils 
peuvent caufer dans le tiiTu qui re* 
tient les matieres d^ja? cpaiflies , un 
froncement oui les empcche d'aller 
fe rdpandre oans lo foyer de Tabfces, 
Ce iconccmeut« jpinc a Tembarrasf 

T T •• • 
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que caufcnt ccs maticrcs, cmpcch^ 

aufli Fhumeur purulente , que rinflam* 

mation peut former de nouveau, d'ar- 

river a ce mfemc foyer. D^ailleurs ccttc 

bumeur quife forme alors en petite 

^uantite ne fufiit pas pour amoUir 

auditremper les autrcs matieres ar* 

rfet^es & epaiflies j cellcs-ci lui font 

Eerdreau contraireia fluidity, ainfi 
^ peu d'inflammation que ccs reme- 
des peuvcnt exciter , ne fert qu'a kf 
durcir & a les deflecher de plus en 
plus ; c'cfi pourquoi \ts Anciens onK 
f emarqud que les remedeschauds con* 
tribuent alors beaucoiip a Tendur-i 
ci£ement. 

- "Le^s fuppuratifs fimplement 6moI-»^ 
Bensdoivent preparer la voye a ccf 
lemedes, & ce n'cft qu aprcs quails 
ent , du moins en partie , ramolli ta 
tumeur , qu'on peut ajouter a ces fup-» 
pifratifs fimplement emoUiens , les at^ 
tradifs> c'eft-a-<lire , les fuppuratifs 
irritans , mfeme les trainees cie pier-t 
f e$ a cauteres : Car ces caufliques 
pcuvent fetre rewrd& comme des at- 
tradifs tres-puiuans , non-feulement 
par leur irritation qui doit aug-' 
menter rinflammation, mais encore 
parce quails peuvent contribuer aa 
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progres de i abfce$ vers Texterieur , 

par la fiipj^viration qtfils prociireis: 

cxterieurement ; il faut a la veritc 

laiiTer pourrir Its efcartes , afin de 

Tendre cette fuppuration plus abon- 

dante , & par con£cqucnt ptis effi- 

cace pour attendrir les chairs extd- 

rieures ; il &ut d'ailfeurs retenit fur 

]a panic » le plus qu^il eft poffible , led 

inatieres qUi fuppxirent , par dcs cm- 

platres fuppuratifs dmoluens & irri>* 

tans , 6c par un apparcil convenable ; 

ainfi lorfquon levecetappareil, on 

doitbien legardcrd'efruyerces matie- 

XCSj Sc dc detacher fo^mcmerefcarre, 

parce qu''on tariroit en partie la fource 

d'une luppuration extcrieure qui ne 

peutetrctropabondante,&dDnt I'aug* 

mentation & Tefficacitd dependent? 

fur-tout du croupiffement ou de la 

depravation putnde du pus qu elle 

produit, Quand TeflFet 6ts pierresa 

cauteres n'a pas p^netre jufqu au foyer 

de Tabfces , on peut repcter Fapplica-* 

tion de ces pierres ( ^ ) apres que Pef* 

carrc de ceUe qu'on a appliquec d'a^ 

iDord s'eft detachde. 

(») Fabri.Hild.ccm. ^.obf. 44. 

Hi« 
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EvacuaHon de TAbfch. 

O U S ne parlerons? point ici dtt 
precautions que P Anatomic doit 
infpirer dans Fouverture des abfces ; 
dies exigent dt% connoifTances d'un 
genre fort different du fujet que nous 
traitons ,. dcs eonnoiifances qui font 
cependantd'un ufage tres-t^tendu dans 
la cure des fuppurations ; mais d fanxt 
les puifer dans ieur fource , & nous 
devons fuppofer que nos lefteurs ks 
poffedent affez pour connottre les 
dangers qne Ton a a ^viter dans les 
incmons qu'on eft oblig^ de feirc 

{)OUr donner iffue aux matieres que 
burnit la fuppuration. 
Abfcas ca- ^^ profondeur de Tabfces rend quel- 
cH^ - quefois la coUedion du pus entiere- 
mcnt infenfible au toucher ^ lorfquc 
la fuppuration femble cependant fe 
faireremarquer par dVutres fignesqui 
paroiflent prefque d^cififs, furtout 
quand plufieursde ces fignesconcou- 
" rent eiuemble a la devoiler. Ces fi- 
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gnes font rmflammadon qu'une par- 
tie a fouffiBrt , ^& qui s'eft manifeftec 
par elle-meme ou par fes fymf^tomes, 
un calme fuit cette inflammation , Sc 
feit enfuite place a de nouveaux ac- 
cidens ; la douleur fe reveille dans la 
pattie , la l^fion des fondions de cet- 
te meme partie reparolt & augmente 
de plus en plus , a propcwtion oue lab- 
fees fait du progres. Dcs friUons & 
des acces irreguliers de ficvres arri- 
^rent auffitot que les matieres qui 
croupiffent commencent a fe depra- 
jver. fenfin ia fuppuiation fe manifef- 
te exterieurement par une oedeme qui 
furvient a la peau & aux graifles de 
la partie qui couvrent rabfces. Cej 
iignes font ordinaires aux abfces pu- 
rmcns , ipais ils manauent fouvcnt 
.dans les autres genres aabfcesf, c'eft- 
^-dire, dans les abfces qui fe forment 
par congeftion. t'oedeni|^ exverieurc 
ne furvient quelquefois que fort tard, 
iiirtout aux abfces profonds, oil le$ 
parties ext^rieures n'ontprefque paj 
ete maltrait^es par rinilammation ; 
.cette oedeme manque ordinairemenc 
aufli aux abfces qui fe forment pac 
des echap^es de pus fourni par quel- 
Ques ablets caches oa int^rreur&; 

Ht 
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Pour rendrc ce cas plus fcn(ible> nom 
;dlons rapporter un cxemple* Un 
hoinine feritit apres une fi^vre conti- 
nue, accompagneecf inflammation de 
poitrine , une douleur aux. lombes* 
On examina Tendroit ou le malade 
fouffiroit y on remarqua une petite i\b^ 
vation fans rougcur ni autres fimies 
d-inflammationrneanmoins on sV 
pergut cnfuite par une tenfipn, teUc 
que celle qui peut caufer un liquide j 
renferm^ exaaement entre dts parties 
inolles^, qu'il y avoit un abf«s« La 
peau & les autres parties qui le cou- 
woient, ctoient en bon etat & fans 
ducuhe oedematic , d'o^ Ton jugea 

Sue cet abfces n'6toit qu'une i%x{€t 
'un autre abfces inconnu. On cuvrk 
cet abfces deslbtnbes, il sdvaeuafiar 
le champ entierement, Sc ne fbornic 
plus de matiere. Le malade momut 
tquelques y^s apres. L'ouv^rture da 
cadavre jufiifia Ic foupgon qu^ji 
iavpiteeu , que les matiercs de cet ab- 
fces nes'ctoientpaVformecs dans la 
t^yki qui fes contenoit : Car on trou- 
%a qu'un dcs lobes du poulmon ctoic 
IH'clque entieremcnt tombe en fuppu- 
*ffation> Sc qu'une petite portion du 
pus ^pancfa6 dans la poitrine s'etoiir 
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^it vers les lombes , entre les attaches 
du diaphragme, un paffage prefque 
imperceptible , pat Icquel il s'^toit 

Slifle, pour formerrabfccs qu'on avolt 
ccouvert dans cette region. 

Les fuppurations les plus difficiles 
a fe determiner , font celles qui fuo 
cedent k des douleurs anciennes 3c 
vagues , comme celles que caufent 8c 
entretiennent les rhumatifmes, L'in- 
^animation qui produit ces fopptira^ 
•tions dans Vint^rieur d'une partie , dc 
mi ne paroit point exterieurement, 
ie confond avec ces douleurs , & par 
confequent h caufe de ces fuppura- 
tions, Ic terns & le lieu ou eUes fe 
forment , nous font fouvent caches ; 
il n'^y a que les accidens que caufent 
enfin ces fuppurations qui puifTent 
nous les £iire loupgonner , 3c quand 
nousne pouvons pas nous en aUurcr 
par k toucher , il eft trcs-difficif e d'cn 
connbitre exaftement le foyer. L'^cn* 
droit oil la douleur 3c roed^me do*- 
minentjdoit etre dans ce cas obfcur ^ 
notre principal guide. Mais quand 
ces abices profonds iont plaods dans 
des parties foumies de grands muf-^ 
des , conune au dos^ aux bras, a fa 
cuijOTe^ la maticfc qui fe trouve rctc-t 

Hvj 
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nue aitre cesmufcles dctrult en pett 
detemsle tiflii cellulaire qui garnit 
Icurs interftices ; en forte que ces al> 
Jccs caufcnt fouyent beaucoup de 
defordre & s'etendent prodigieufe- 
nierit , avant qu*on les ouvre , ce qui 
rend cdors de tels abfces trcs-dange** 
xeux* 

Lorfque rinflammation eft fort- 
ctendue , & penetre profondemem 
dans une pame oil lesmufcles font 
fepar&les uns dcs autres par des men3^ 
, Jbranes ou ckxifons aponevrotiqucs> 
comme au bras, an aos, a la cuiffc, 
4cc. elle fc rcrminc quclquefois par 
une fuppuration qui le trouVe parta^ 
g^e par ces cloifons , ce cas eft afTez 
ordinaire dans Ics fuppurations occa- 
fibnniSes par des playcs , & demande 
beaucoup d'attention ; car le Chirur- 
gien ne doit point compter alors fur 
une feuleouverture pour Fevacuation 
dcs maticres : Farce que ces memes 
cloifons en emp^chent la communi-: 
cation* 

\.ts fuppurations caulees par les in- 
flammations desaponevrofes qui cou- 
Trent les mufclcs, meritent la memc 
attention : Car ces inflammations oo- 
cafioimcnt foutent plufiexjrs foyers 
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d'ab/cesdilperfes, & quelquefois fort- 
cloigncs de Tendroit ou rinflamma- 
don paroiffoit dominer le plus. 

Une des principalcs attentioni 
qu on doit avoir dans Fouverture dt^ 
2ibfces,c'e/l de fournir aux matiercs,s'il 
•eft poffible , unc iffuepar laquelle ellcs 
puiffent s'dcouler facikmcnt & entie- 
rement : car Ic pus gui croupit devient 
beaucoup plusnuiuble dans un abfces 
apres qu il eft ouvert , cju'^auparavant : 
Parcequel'accesderairauquel il eft 
expofc , le corrompt tres - prompter 
ment ; mais Ja fituaaon de I'abfces, ou 
leschpiers qcelepus a creuft,ne per- 
mettentpas toujours de faire une ou- 
Terturc uiffifante , pour que les ma- 
tieres puiffent fortir d'elles-memes 
par leur propre pente ; Tart nous ofirc 
alors diverfes reflburces qui pcuvcnt 
fuffire dans beaucoup a occafions , 
pour procurer a ces matiere^ une Eva- 
cuation complette ; on pent quelquc- 
fois donner a la partie une Jtuation 
particuliere qui Kicilite cette evacua- 
tion , ou £aire une contre-ouverture^ 
qui fupplif e a ce qui manque a la pre- 
piiere. jSi cette contre-ouvertuie ne 
peut pas etre affez etendue, on I'en- 
tretieat & on en affure Tufage par^ Ic 
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moyen cFun fcton. On pcut encore fc 
•fervir de bandages expulfifs, quand 
les parties qui forment le foyer de Uab-^ 
fees peuvent ctre comprimees, ou 
bien on remplk moliement les cavi^ 
t^s avec de la charpie. On peut enco- 
re qudquefois pomper avec line fe- 
^gue afipirtnte ces matieres: On 
peut de puK avoir recours aux injec- 
tions, lorfque tons ces mayens nc 
font pas pratiquables , ou lorfqu'elfes 
doivent contnbuer avec eux a Icva-r 
cuation dcs matiereSr 
Contte-ou- Les contre-ouveiturcs ne peuvent 
*"^' fuffire que lorfqu elles font faites dans 
les endroits mfem^ ou le pus fejour-- 
ne y, & ou la pente Tentratne le plus ; 
ainfi quand il y a plufieurs clapiers ou 
plufieurs cavernes dans lefquelles le 
pu^eftretenu, ilfaut autant de cor>? 
tre-ouvertures » qu'il y a de ces reduks 
caverneux, quand on n'en peut pas 
faire une qui puifle etre commune a 
tomes. 

L'ufage des fdton^ fe borne ici a 
celui des corttre-ouvertures , car ils 
auront peu de fucces , s'ils ne paffent 
j>as paries endroits memes pu les ma-* 
tieres font accumulees. On les forme 
4E»:dinairemeat de bandekttes deling^ 
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\ tin peu ufe , affez foft cependant pour 
les pouvoir retirer fans Ics rompre ; 
mais les Praticicns les mieux mftruits 
fur Futilitc deccs fetons , les font avec 
des fils de longue & de forte charpie , 
parce que ces fils afTemblds s'imbi- 
fcent mieux qu'un tiffu de toile , de k 
matiere qui fejourne , & la condui- 
fent dehorsrplus facilement. On peut 
encore fiaire les fetons avec une ban- 
de de vieille toilc cfil^e par les cotes, 
en forte qu'il ne refte dans Ic milieu 
cju'affez de toile > POur donner au fe*- 
ton une force fufmante , quon peut 
rendre m^me plus sure en paffant 
queiques fils dans toute la longueur de 
la toUe ; par ce moyen on fait des fe- 
tons qui ne font prcfque que charpie, 
•&qui aWbrbent mieux que les autres 
fa matiere purulente. 

Les bandages expulfifs ne peuvent BonJaftf 
tcuffir que lorfqulls compriment plus «P»«^- 
les chairs qui couvrent Fendroit ou 
le pus eft retenu, que celles qui cou- 
Vrent le chemin qui cpjoduit k Tou* 
Vertik e par laquelle ce pus doit etr* 
xkaffc. Mais ces chairs qui font ordi^ 
nairement plus minces vers F^bfces ^ 
tjue vers le fond des dapiers ou les 
"toatieres fejdumenti obciifent ptos^J 
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la compre/Iion que cclles qui Gouvrent 
le |ona dcs finus. Outre cette m6^ 
galite (f ^paifleur des chairs que Ton 
comprime, les diiFerens degres da 
moUefTe ou de duret^ de ces chairs 
peuvent encore s'oppofer a une 
comprellion convenaote ; ainfi quand 
ces bandages ne font pas appliques 
avec intefligence , ils peuvent etre 
plus nuiiibles qu'ayantaj?eux« 
»re«te$,Bout. II n'y a pas moins cf art a remplic 
^**°""** de charpie la cavit^ d'un abfces pour 
en tarir les matieres qui ne peuvenc 
pas s'ccouler , car ce n'eft pas comirie 
dilatant que cette charpie doit etre 
employee, c'eft fculement pourab- 
forber les matieres retenues , & pouc 
exclure Fair qui rempliroit cette ca- 
vity , & qui y accelereroit la depra-* 
vation du pus. Si la charpie produi- 
foit ici refiet de dilatant , elle feroit 
fort-nuifible , parce qu'elle feroit trQp 
preffife pour abforber facilcment ks 
matieres, elle formeroitau contraire 
lin obilacte a ces matieres qui ne 
poyrroient ni la p^n^trer , ni y etre 
xe^ues ; elle contribueroit a augmen- 
ter Its reduits ou ces memes matieres 
lejournent ; en un mot ,elle cauferqit 
^ous les mauvais efi^ts q[u on a reprcv? 
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cll^ en pareil cas aux dilatans. La 
maniere dont on doit gamir la ca- 
vite d'uh abfces > exige done dans le 
Chirurgien un difcernement qui Fem- 
peche de donner dans les exces de 
ceux , qui lautc de connoitrelesavan- 
Xages dc cette pratique , la baniffent 
<>u en font un mauvais ufage : II faut 
fiirtout obferver quatre chofes. 

I ^. De garnir la cavite partout,par- 
ticulierement les endroits ou le pus 
fejoume. 

- a^. Dc la garnir fort-moDement , 
c'eft-a-dire, que les tentes , les bourr 
donnetsou JcspJumaceaux qu on em- 
ployera ne foient , ni durs , ni trop 
prefles , afin qu ils ne genent pas les 
chairs , & que Its matieres les pcndr 
trent plus facilement. 

3^ De la gamir avec beaucoup dc 
lege'reni & de ddlicateffe , pour ne pas 
bleffer les chairs. 

4®. De changer cette charpie plus 
ou moins fouvent , a proportion que 
les matieres dont elle s'lmbibe font 
abondantes; car plus ces matieres 
font abondantes J plutot elles peu- 
vent fe depraver. Ainfi on doit alors 
moins dinerer ci les enlever avec 1* 
charpie qui s^en eil chargde. 
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Nous ne parlcrons point ici de Ta- 
dreffe avec : laquelle on doit placet 
cette charpic, pour ne pas irriter \ti 
chairs qu'elle touche , ni des pr^au* 
tions qu il feut prendre poijr W rete- 
nir commodement & siirement. Ccs 
conditions! rcgardcnt Thabileti du 
Chirurgicn: Ce^e capacity doirs*ac- 

3' uerir par Texercice ious ia conduite 
es Maitres dc TArt. Ce que nous ve- 
nous dedire de Tufagede la charpic 
pour enlever le pus retenu dans la ca- 
vit6 des abjfces qui ne font p<j.s fuffi- 
famment ouverts 9 doit s'appliqu^ 
aux playes, aux uJceres & a tous Ie$ 
cas ou le pus manque de s'ecouler : 
Car quand on pent fecilement placet 
de la charpie , & en garnir comme il 
convient 1 endroit ou les matieres ft- 
journent, elles peuvent fuffire pour 
pomper ces matietes , & les efltralner 
entieremeht avec elle lorfqu'on la re* 
tire. Ainfi elle peutalors fuffire, non- 
ieulement pour procurer revacuation 
. du pus qui ne peut pas s'ecouler , mais 
encore pour empechcr la collec- 
tion dc cette humeur. 
. Ce dernier avantage eft tris-con- 
iiddrable : Car c'eft par cette collec- 
tion que le pus s'^tend dans les graife 
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fcs, qu'il y crcufe dcs cavernes & des 
iinas , qu'il fe corrompt trcs-promp- 
rcment , qu il fc multiplie extreme- 
ment cTiin pMifemcnt a lautre. Quand 
on enleverok a chaque panfemeht 
tout le pus qui fe ramafle & qui for- 
me un lac au fond d'une playe oa 
d'un ulcere , on reaffiroit rarement k 
tBiit la fuppuration. La colleftion qui 
ie £ait entre les panfemeAs fuffit pour 
ia perpetuer <Sc la rendre pernicieufe 
par la quantite &; par la gualite dt% 
tnatieres qu elle produit , il nc fuffit 
done pas d'epuiier a chague panfe* 
ment le pus am fcjourne ; 11 feut em- 
pecher la coUedion de ce pus qui nc 
pent pas s'ecouler entre les panfe- 
mcns ; fans cette precaution , il eft 
prefque toujours impoffible d'empS*^ 
cher les matieres de le multiplier ex- 
ce/fivement, de fe depraver, de cau* 
fer beaucoup de dcfordre. Or lachar- 

}oie eft , lorlque les incifions ne fuffi* 
ent pas pour 1 ecoulement des ma- 
tieres, une des plus puiifantes re& 
fources que Tart puifTe foumir, pout 
cmpecher que ces matieres ne fe raf^ 
(emblent entre les panfemens: Car 
nous avons beaucoup d'excmples de 
(uppuiacions ex^eftives Sc tres-fa^ 
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chetifcs qui ont ete taries pifcfqu'anf* 
fit6t qu on a cu rccours a ce moyen * 
^ ^u'on s'en eft fervi avec intelln 
gence. h^% jeunes Chirurgiens doi* 
vent etre tres-attentifs a ce point dc 
pratique , a caufe des diffentions & 
des exces dansiefquels plufieurs Pra-» 
ticiens fe font jettes a ce fujet depuis 
quelque terns. Une mauvaife pratique 
chez les uns , & une mauvaile theo-* 
rie chez les autres , ont ete fct fource 
de ces exces & de ct% difputes. Ainfi 
les erreuri dans lefquelles les derniers 
font tonjbes, ne font pas moins re* 
doutables que les fautes qu'on repro- 
che aux premiers- 
Wage du On prend rarement le- parti dc 
fcringuc af- pompcr Ics maticres qui reftent dans 
pirantc, \^ cavitc d'un abfces ouvert , ou dans 
la cavitc d'une playe ou d'un ulce-> 
re ; car pour pomper ces matieres , il 
feut que le boutde la ferincue qui 
fert a cet ufage , & que les Anciens 
appellent pytdcum ^ lok place dans 
les matieres , fans quoi elles ne monn 
jteroient pas dans cette feringue ; or ; 
quand on pent alier avec cet inftru-i 
fnent jufques dans le reduit ou ces 
matieres s'accumulent , on pent or-j 
4ia£uremeat alors y introduire, du 
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Inoins a f aicle d'une fonde convena* 
He , de la charpie , & en garnir cct 
endroit y afin qu*elle fe charge de ces 
matieres & les enleve ^tant retiree fur 
le champ, i^prcs qu'cUes font entie- 
rement cnlc^its , on regarnit la cavi- 
tc de nouvelle charpie pouretre laiC* 
iee d'un panfement a Tautre , & em- 
pecher qu'elles ne s'accumulent de 
nouveatr. Ce dernier avantage gui eft 
fi important, ne pent pas s'ootenir 
lorCqu on ne fait que ppmper le pus 
qui le raffemble entre tes panfcmens 
dans |e fond d'une cavit^ , c'eft pour-^ 
quoi on a rarement recours a ce pro- 
cedd. Ccpcndant lorfqu il y a beau- 
coup de matieres a epuifer , Tufage du 
pyulque ri'efl: pas a rejetter ; ces ma- 
tieres peuvent etre facilement & fort- 
promj^ement enlev^es par cet inftru- 
ment, & il n'empeche pas qu on ne 
garniffe enfuite de charpie la cavit^ 
qui les contehoit. 

Lorfquc tous les fccours dont on ^^ ^^ 
vient de parler font infuflSfans ou im-r injcOi^ns. 
pratiquables, nous pouvons encore 
recourir aux injeftions; par leuc 
moyen , on peut laver frequemment 
Jes cavitds ou le pus /accumule. 

C^s injection;? doivjci^ ip imi \ 
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grand lavage , afin d'entrainer chaqu0 
foisgu'onpanferabfces, tout le ptw 

2ui fe trouve ramaffe dans fa cavite^ 
)n fe fert ordinairement d'une de-* 
eoftion d*orge ou de auelque plantc 
legerement d^terfive. ll faut que cet- 
te liqueur foit alliee a des remedes 
qui lui donnent les qualites conveh2H 
bles a Tctat des chairs; clle.doit etre 
fuppurative , emoUiente ou digefti- 
ve , (i ces chairs font endurci^s ; mon- 
dificative , fi elles font relachees & 
cnfforg^s de mztitt^s purulentes} 
vumdraire, emolliente , s il iautavan-* 
ccr la regeneration dcs chairs ; vuln^-* 
raire , balfamique & fans acrimonie i 
fi Ton a d'autre indication que d'dvi-* 
ter la depravation des matieres qui 
fuppurent ; vuln&aire , allringente ou 
demcative , fi on veut s'oppofer a 
Faffluence des humeurs , & a la molef* 
fe des chairs. U eft neceflaire de re* 
nouveller au moins deux fois le jour 
ces injedions , fi la fuppuration eft 
abondante , afin de pr^venir Talterar 
tion 6ts matieres qui s'accumulent 
dcpuis un panfement jufqu'a Tautre ; 
Cn sJ'affure que la matiere eft fuffifam* 
inent la vie & nettoyde , lorfque Tin* 
jeftion que I'on retire ou qui s'dcoule 
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He paroit plus charge e de matieres. 
M. cfe la Peyronie ctant r^duit a ce 
feuf fecours dans la cui* d'un abfces 
a la poitxine , qui avoit form^ une ca* 
vite fort-confiadrable , ou les matie- 
tes qui s 7 accumuloient fe muld- 
plioient prodigieufemcnt , fut oblige 
de i;6iterer les irijedions jufqu a cinq 
fois & davantage en vingt-quatre heu- 
res: Pair cette mdthooe fuivie avec 
application, ilviAt a bout d'arreter 
la propagation des matieres , de les 
tatrir entierement, & de terminei: 
heureufement cett^ cure. On doit, 
pour pen quelacavite foit confide - 
table , fe fervir d'une feringue qui foit 
^ande & qui puiffe former un gros 
jet , afin que Tinjedion puiffe detrem-^ 
per & cntrainer surement Its matie- 
res gui croupiffent. On facilite Tex* 
-^vliion de ces matieres , en plagant , 
s'il eft poffible , la partie de maniere 
que ta liqueur refforte de la cavit^ 
prefque par fa propre pente , & non 
par le feul effort de linjedion qui 
doit fe feire fans violerice , ou bien 
on retire la liqueur qui eft charg^c 
des matieres avec une autre feringue , 
pour ne pas gater celle qui fert a faire 
finjedion ; On jette la liqueur qu oa 
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a pompce dans un vafe particulier j 

par cc moycn, on voit facilement 

quand lacavit^ eft fuffifamment la- 

v6c. 



CHAPITRE XV. 

Suppuration des Chairs abfcedees. 

LORSQUE le pus qui ctoit ren- 
ferme dans Tabfc^s eft cvacue , 
on doit penfer a procurer Fecoule- 
mcnt de cclui qui refte infiltre dans 
Ics chairs qui avoifinent la cavitc dc 
Fabfces, oc qui ont etc comprifes 
dans Tctenduc de nnflammation. Le 
pus qui dtoit amaffe dans cette ca- 
vite etoit avant Tevacuation un fup- 
puratif qui facilitoit beaucoup le dc- 
gorgement de ces chairs dans cettc 
meme cavite ; en agiflant contre leur 
furface , il entretenoit par le rclache-r 
xnent qu'il y procuroit, routes les if* 
fues dilatees , & en formoit conti- 
nuellemcnt de nouvelles par la def- 
truftion quli caufoit dans le tiffu de 
ces memes chairs. L'humeur puru- 
leme qui trouyoit moins de rcfiftancd 
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a couier vers le foyer dc Tabfces ou 
cc tiffu ctoit rclache , & ou tomes 
fcs voyes lui ^toicnt ouvertes , ve- 
noit de routes parts s'y raflcm-* 
bier. 

11 eft done neceffaire , furtout dans Premjctt !•- 
ks abfces qu'on eft ohlw6 d'ouvrir ^"^*^ 
prematurement , de fupp^er k cet 
asnas de pus apres fon Evacuation » 
par des remedes qui continuent k at- 
tendrir & a relacher ks chairs qui 
doivent achever de fe d^gorger dans 
la cavite de Tabfces; fans cettc prc^ 
caution , la furfece de ces chairs expo- 
fees a I air , fe deflecheroit , les iuuet 
par le/quellcs le d^gorgement peut fc 
feire , fe reflbrreroicnt , le plus fluidc 
de rhumeur purulente pourroit feul 
s'echapper&'s'cvaporer par ces if* 
fues , le rcfte s'Epaifliroit & cauferoit 
dans ces mfemes chairs un endurcifle- 
ment qui rendroit la cure difficile^ 
& retarderoit beaucoup la gu^rifon. 
Ainfi la premiere indication que nous 
avofls aremplir pour procurer la f up-* 
puration des chairs abfcedees , de* 
mande que nous .entretenions ces 
chairs dans les difpofition$ qui faci-^ 
literit cette iyppuration par Tufagu 
des fupp\j»tifs EoiQUicjas pu jnatum'^ 
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tifs introduits dans la cavity de Tab-* 

fees, & smpliau^s exterieurement , 

furtout fi les cnairs engorgces font 

fcrmes ou endurcies ; il niut au moins 

dans ce dernier .cas continuer d'ap- 

pliquer ces remedes fur la partie xna- 

lade , comme on i^olt avaat que 

Tabfces fat ouvert. 

secoadeiflp Taut quc Tabfces n'a pas encore 

Acati^n. d'iffue ext^rieure , la depravation de$ 
fucs purulcns ne feit pas un progres 
fi rapideque lorfqu'il eft ouvert, 8c 
que 1 air pcut pen^trer dans facavite : 
c'eft pourquoi on doit tec fort atten- 
tif dans ce dernier cas k s'oppofer a cet* 
te depravation qui pcut quelquefois 
rcndre en fort-p^u de terns les maticres 
purulentes tr^s-nuifiblcs. Dans cette 
^ vue, on ajoutc aux fupporatifs matura- 
tifs qu'on introduit dans la cavite dc 
Fabfces, quelques fubftanccs antipu- 
trides ou balfamiciues. 
Troifi^mc Enfin il feut foUiciter les chairs a 

Wication. ^ d^barraffer des matieres pwulcntes 
dont elles font abrcuvees ; cette indi- 
cation exige dans les remedes une ac- 
tivite capable d'exciter Tadion orga- 
nique de ces chairs , & dt provoouer 
f evacuation des fucs qui doivent etrc 
cxpulfes par lafuppurationi c'eft fur-f 
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»3Ut,cette demiere propri^tc qui a fait 
doxiner Ic nom de mondificatifs aux: 
topiqnes qu'on employe dans la cure 
de la fuppuradon dcs chairs abfcer 
dees. 

Des Mondificatifs. 




Lcs mondificatifs font des remedes 
qui font tout enfemble balfamiques 
dc d^terfife, anxqucls on ajoute pour 
facisfaire a toutes ks indications dont 
on vient de parler, des fuppUratifs 
relachans, c^eft-a-dire , des remedes 
as, on<Stueux& emoUiens, comma 
_ s gtmjfery le Juif^ les huiles grajfes , 
fe oeurre y le jaune d^ceuf^ les fub^ 
fiances mucilagineufes ^ ^c. Lcs mon- 
dificatifis qui conviennent ici font par 
confequent compofes de deux genresf 
de remedes fort-aiflKrens. Nous avonf 
parl6 ci-devant des fuppuratifs rela- 
chans , ainfi nous allons nous arreted 
f^lement au genre deterfif que Tom 
doit employer pour mondifier les 
chairs abfcddees. 

Les d^terfifs font a ce qu'on croit 
des remedes qui raclent ou ratiflent » 
pour ainfi-dire par leurs parties fali* 
ncs la furface des chairs , & qui dcta^* 
chient & ^jnportent les matieres puru» 
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lentes qui font trop adhcrcntcs a ccj 
chairs. L'cffet apparent de ces reme* 
des favorife beaucoup cette idee. Lcs^ 
chairs couvertesen quelque manierc 
d'un enduit purulent deviennent net* 
tes & vermeilles par Tufage de ces re^ 
medes. Ainfi il parott qu'ils s'adref* 
fent dir^dement a ces matieres 5 qu'ils 
les d^tachent & les enlevent. Mais (i 
Ton fait attention que ces remedes 
n'agiffent point fur les matieres pu-i* 
rylent^s ou fanieufeslorfqu'on les ap 
plique fur un^ partie morte , quand 
meroe on exciteroit ieiir aftivit^ par 
qne chaleur externe, on remarquera 
fiicilement que leur operation dd-r 
pend pflentieUement de la vie, c'eft- 
a-dir^ , de faftion organique des 
chairs fur lefquelies ils a^iiTent , de 
on fera convaincu que les deter^ 
jQfs font une efpeee dp fuppuratifs 
irritant , qui p'agiflfent que par une 
vertu ftimulante qui reveille ou aug-^ 
mente Taftion organique des chairs 
trop debilities ou trop relachee^ par 
les matieres que fourriit la fuppu* 
ration ^ fie que ces chairs exciters par 
cette petite irrigation a agir for les 
fucs purulen;S qui les engorgpnt, les 
rendeftt plus flyide? & les 9xi:^ljfent, 
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Lcs fucs purulens rendus plus flui- 
3es , & leur ^coulement devenu plus 
abondant , delaycnt Sc entratnent 
ceux qui eneluoient la flirface dc 
ces chairs* LaAiod des chairs qui 
eft excitee par ces remedcs don- 
lie plus de mouvement au fang ^ 6c 
la couleur de ces chairs dcvient plus 
vive & plus vermeille. M'^tant appli-^ 
que a ooferver TcfFet dts leflives de- 
terfives faites avec des cendres char- 
gees de fels alkalis fixes , je reconnus 
eflfeaivement que le moindre efFet des 
dererfifs falins dtoit celui de netoyer 
la fimple furface dts chairs qui fup- 
purent: J''ai au contraire rettiarqu6 
que quand ces leflives font trop char* 
gees de fels , elles font trop irntantes, 
& n'operent pas Teffet qu'on en at- 
tend , & qu au contraire quand elles 
ne font fournies que de la quantite 
de fels qui convient , elles pro vo- 
quent la fortie de beaucoup de liia'* 
tieres purulentes vifqueufes , furtout 
lorfque les chairs fe trouvent, commc 
I>ar congeftion, engorg^cs de ma- 
ticres lentes , qui les rendent en quel- 

2 ue forte pateufes ou oeddmateufes. 
-e ddgorgement manifeftc d^couvre 
)( videnunent que le principal efiet des 

liiJL 
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deterfifi falinscft de provoqpier Tex- 
pulfion des matieres purulontes qui 
abreuvent les chairs. 

i^ous ne nions pas cepcndant qu H 
ji'y ait qudqtie genre de deter fijEsdoizt 
la vertune confifte en partie aisfll a 
nctoyer ext^rieurenicnt les chairs, en 
ratiuant en quelque forte \£m iur&ccy 
ou du moins en incifant les matieres 
groflieres & vifqueufes : Tons ceux 
qui agifTent par des particules min^ra- 
les & metalliquesi nous paroifient 
fur-tout de ce genre , parce que les 
particules ma/fives & tranchantes de 
ces dct^fifs etant mifes en raouve- 
ment par la chaleur de la partie fur 
kquelie on les applique y femblent 
trcs-propres a dicouper & a hacher 
ces matieres dans Icfquelles elles pdn^- 
trent & fe trouvent conmie engagdes, 
cUcs doivent par leur mouvement les 
di^tacher des chairs , les divifer & les 
mlever ; ainfi nous fornixes obliges 
d'admettre deux fortes de dcterl&, 
i^y oir , des deterj^sfihnulam , & des 
deterfifs inciftfs. 

. Ds^TERSIFS StIMULAKS. 

On ne loa pas fiupris que nous 
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ikCHJis (etvions fouvent du termc fti- 

jnulant I fi on obferve qu'il repond a 

cdui de chaud que les Medecins Sc 

l^ Chinirgieos cmployoient autrefois 

& frAjuemmcnt lorfqu'ils parloient 

ides alimens & des fem^des. Lts Ati'' 

-ciens ne connoiffoknt pas precift- 

^inent la caufe de la chaleur naturelle , 

-ils bomoient ^ comme nous Tavons 

•<l^ja dit » leurs explications ethiolo- 

-giques aux qualit^s tadiles ^ c'^eft 

pourquoi ils a^pelloient chauds tous 

ies remedes qui rtiveillent & excitent 

f adton oi]gacique des folides , & qui 

fiarcec eExt augmentent la chaleur 

<lans Ies parties mr lefquelles ils agif- 

fcnt. Pour exprimer plus claircment 

& plus pr^cif<^ent la maniere d^i^ir 

de ces remedes, nous avons, afc- 

xeraple de plufieurs Praticiensj fubfti^ 

tuc a cette epitlu^te chaud , qui ne fi"* 

pifi^ c|u un d^ efiets , meme un ef- 

itiloigne de ces remedes, celledc 

^fiimulanty qui marque exadtement 

ieuradion. . 

Quand il ne s'agit que de provo- 
t^uer TcxpuliSon cni pus qui engorge 
Ies chairs abfc6d^es , on doit avoir 
recours aux dcterfifs flimtdans pour 
i^veiller Tadioa de ces diairs ^ <Sc ha^ 

liv 
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ter par-li P^coulcment dcs maticref 
purulentes* La partic faline d'ou de- 
pend la vertti ftimulante de ces reme- 
A^% , petit preferver de pourriture pen- 
dant lintervalle des panfemens,les^nia- 
tieres qui fuppurent. Ces deterfifs font 
d'ailleurs fournis pour la piupart de 
fubftances balfamiques ou refineu- 
fes qui pcuvent encore r^fifter bearn 
coup a la depravation de ces matie- 
res : Ainfi ces deterfifs falkis & balfst- 
miques peuvent fatis&ire ici par eux- 
mfemes a Tindication gue nous avons 
de nous oppofer a la corruption ; 
belles font la tMhenilnne j la poix 
noire, la poix refine y lamvrrhe, la la-^ 
que y le Jtirax J Fencens & les autres 
Jiibjlances refineufes. Les favons na- 
turels , comme le miel , le fucre & la 
tnanne. Les flames balfamiques , com^ 
me le millepertuis, la memheje lierre de 
terre , la veronique , le loner odor ant , 
la pulmonaire y ratraitilisy lagrande 
centaur ie , la toutehonne , &c. infu^ 
fees dans deshuiles, ou leurs fucs ex^ > 
primes metes avec des^Jubfiances onc^ 
tueufes. Ces deterfifs font fort-doux ; 
ils conviennent quand les chairs font 
fort fenfibles & fufceptibles d'irrita- 
tion , il y^ en a d'autres qui font xin 
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peu plus aoifs , comme Venula-cam^ 
fana^ la nicotiane vtrte ^ I'abjynthe, 
tarmotfe , la tanefie], Paigremoine y 
la perjicaire, les marrubes , rmijlo-^ 
locMy les eupatoires^ le rubia tin{h* 
rum , le fcordium , la gentiane , Va-* 
che y la bryone , t agaric , le frene , 
le tamaris , la petite centauree , le bde^ 
Hum y le fagapenum J les eaux mine^ 
tales: les j els ejfentiets decesplantes 
tires a la maniere de M. de laGaraye* 
II y .en a qui font encore plus irri- 
tans , comme laperftcaire dcre^ la fa* 
bine , la vi^me^ la chelidoine , la pul" 
Jktile, les renonctdesj le concombre 
fauvage , lafavonair^^ les hellebores , 
la coloqtiinthe y le pain de pourceau , la 
chamiue^ les f els lixiviels , les cendres 
defarmem , de genSt^de frene yde che^ 
tie , ^r. Ces oerniers ne font gueres 
employes q^ue dans les ulccrcs fordi* 
des &\ anciens , ou les chairs font 
peu fenfibles > ou en partie corrom- 
pues; Cependant ils peuvent quel- 
quelquefois avoir lieu pour procurer 
la figuration des diairs abfceddes ^ 
dont ladion eft trop debile > & qui 
fournlflent un pjs fort crii & fort 
^iriiqueux; mais il y en a bekucoup 
dent |e iaevoiidroi& pasme forvi£# 
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comme la 'viotne , la rmoncule , la 
fulfatilcj ft moins qu**!! n'y cut un 
cominencement de mortification dans 
ks chairs : Car ce font plutot des cauC- 
tiques que des d^terfifs. 
cttgucnt On compofe avcc ces d^terfifs Sc 
monii^catifi. ^^ fuppxjr^itifs rclachans , different 
mondificatifs , en £iifant dominer ces 
remedes les uns fur les autres, feloa 

3ue les indications que nous avons 
^taillces Texigent ; on les compofe 
ordinairement fous la forme don^ 
guent , fmrce que cette forme con** 
vient beaucoup mieux qu'aucune au-« 
tre pour leur ufage ; & pour mena^^^ 
U fenfibilite des chairs fur. lefqueUes 
on les applique. Les fubftances graf< 
fes qui entrent dans cesonguens do 
"- qui lont: difloutes par la cfaaleur de 
ces chairs , empechent ces remedes de 
fe deffecfaer , & les tiennent dans la 
confidence la plus £fivorable« 

hts Praticiens ont invent^ diver-* 
i6% fortes d'pnguens mondificatM$ 
dont plufieurs font fort-ufit^s, tcis 
font le mondificatifd'acke , If rmmM^ 
ficatifd^ raifincy le bafilicumy fon» 
guint AfoBobrumj l*onguim de ni^ 
cQtiane , de fiirax , Vonguem Mac^ 
4<mien, Vonguem d^mfife^ fongucm 
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hruhy Fonguent de lierr^ terrefire ^ 
tonguem ae la merCj I'anguent de mar^ 
rube blanc , Vonguent de miel ^ tem^ 
pl^re tripharmaque y les favom artifi^ 
cieUyVhuile d'hypericon compofeey les 
fir ops d^abfynthe , d^hyfope , d'enula^ 
campanay &c. 

Lorfque ccs rcmcdcs ont txop dc 
confidence pour p^ndtrer ia charpie 
dont Qn garnit k cavici de Tabfces , 
on les ramollit avec des huilcs graf- 
fes fimples : S'il y a de la diiret? ou 
quelque refte d'inflanamation dans 
les chairs abfced^es ^ on dhoifira par- 
mi ces onguens ceux qui dominent 
It plus en fubftances graffes ou onc^ 
tueufes , & s'il eft bc^in de les amol*- 
lir , on fe fervira d'huile ou on aura 
hit bouillir des fubftances cmollien- 
tcs, comme Vhuile delis ^ defperme 
de gtenouille , de njtolette , de bouil^ 
Jonblancy dtalthea^ &c. Mais (1 les 
chairs font fculement abreiiv^esde 
cette humeifir, & qu'elles foicm fuf* 
£famment rel^ch^es ^ on amollira ces 
t»iguens avec des builes danslef- 
ouetles on aura infufif' ou ajout^ des 
itib&uices ddterfives , comtne Vhu^ 
^e wnllepertms , fimple ou osm^oiic , 

^hmk d^ mmhi ^r. & parmi ces 

Ivj 
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cnguens, on choifira ceux qui font 
ks plus fournis de fubftances refi- 
neiues & ddterfives. On pent d'ail-- 
leurs recoiirir au bain ti^le mitde lef- 
fives de cendres defarment^ dc ge- 
net ou debois nenf , de frene, de cn6- 
ne y &c. (i la partie pent kxit, baignee 
commod^ment ; ou bien on peut fub^ 
ftituer a ces bains les in jedions, ou let 
douches faites avec les eaux min^rales, 
ou a leur de£aut avec les leflives dons 
nous venons de parler. 

De^tersifs ikcisaks. 

Les deterfifs incifans cntxcnt rare^ 
Inent dans la compofition des mon- 
dilicatifs. h^s chairs abfcedces en* 
core affeft^cs de quelque refte d'in>- 
flammation y font trop fenfibles pout 
fupporter Taftion de ces violens d6* 
terms,. lis ne peuvent avoir lieu que 
lorfqu'il fe trouve dans k foyer de 
Tabices beaucoup de chairs mortes 
maoerees par le pus, & encore atta?- 
c^cs^ai^x chairs yives; Les mondifir 
.cacifs: rehdus im peu incifans hatem; 
la fdpaiationdeces chairs, Mais ik 
ne peuvent reuflir que lorfque le^ 
chairs viyes auxquelles elks foxu; atrr 
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tachees font bienfaines; car fi celles- 
ci ^toient languiflantes & difpof^es 
a tomber en mortification , efles nc 

{>oiirroient produire une fuppuration 
ouable , neccffaire pour contribuer a 
roperarion de ccsdeterfifs , iifaudroit 
recourir aux remedes balfamiques fpi- 
ritueux propres a combattre la maur 
vaife difpofition de ces chairs , a s'op- 
pofer a lamortification,& a refifter a la 
pourriture. Nous parlerons de ces re- 
medes ailleurs, Ce ne feroit done au'a- 
pres que les chairs du foyer de lab* 
Ices leroient ranimees, & qu^elles 
commenceroient a produire une bon- 
ne fuppuration^qu'on pourroit penfer 
a netoyer par le moyen des deterfifs 
incifans ces chairs vives^ des chairs 
tnortes qui leur feroient adherentes* 
Ces deterfifs font le vert de gris , k 
ftnvre brule j le precipite , le boxax , la 
fUrre de Perigord j la pierre Arme^ 
fiienne ou cendre verte y Fantimoine 
€:alane, &c. Le vert de gris eft le 
meilleur & le plus ufite de tous ce$ 
remedes, on pent en meler auelquc 
pcu avec les onguens ddterhfs ofxt 
nousavons citds^ De cette fegon , oa 
compofe i^cilexniegt un moiuUficatif 
incifant* ^ 
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II y a pluficurs compofitions offi- 
. cinales dans lefquelles on fait entrer 
ces remedes , tels font Vonguent 
mondificatif du DoBeur , Vonguent 
mgypttacj Vonguent verd de Galien , 
h cerat diavyrites de Galien , le cerat 
/acre du meme Autew^ , &€• Toutes 
ces compofitions pciivent etrc regar- 
d^es comme des mondificatifs inci- 
fans ; mais except^ Tonguent vcrd , 
cUes ne font gueres d'ufage. 

Quand Its chairs abfc^d^cs font 
inondifi^es , d'eft-a-dire , lorfqu'elles 
fc font entiercmcnt debarrafKes de 
fhumcur purulcntc que rin|lamma- 
tion avoit fonnie , & qui les engor- 
jcoit , en un mot , lorfque toutes in- 
lammations , toutes oeciemcs , toutes 
congeftionsjtoutcs duret^s puralentes 
font diflipies , la fuppuration puro- 
lentc qui avoit cu pour caufc fin- 
flammation , fe change en un autre 
jgenre de fuppuration purulcnte , qui 
eft celle que nous avons" dit etrc en 
^[uelque forte foumie par humorrha:: 
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SECTION III. 

Cure dc la Suppuration furultntt 

qui accompagne la regeneration 

des chairs. 

CETTE fuppuration arrive , com- 
me nous venons de le. dire , auK 
chairs ab&edees^lorfqu'elles font d6» 
barraffees de rhumeur purulente pro- 
duitepar rinflammation qui. a prtJ-i 
cede ; cUg arrive aufli aux chairs 
ulcerees , lorfque Tulcere eft dans la 
voye de la guerifon; enfin c'eft la 
fiippuration naturelle des playes qui 
ne font point accompagn^es de con- 
tufion , a inflammation , ou d'autres 
accidens capables de la troubler ou de 
faire nattre d'autres fuppuratioM 
^trangeres> ou accidentdfles a cesr 
playes. 
Ainfi cette efpece it fuppuration 

fmrulcnte ^tant la feule que les playes 
burnifflent pendarit tout »l^ur traite^ 
ment , nous ne pcrtivons mieux en 
fixer la cure qu'en nous r^glant fur 
cdle qui GOJdvieac a ce genre de £>i 
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lution dc continuite. Parmi ccs play«f 
U y en a qui font fimples , qui de- 
mandenc inunddiatement la reunion, 
& oil il faut par confijquent iviter 
toute fuppuration : D^autres qui font 
avec deperdition de fubftance, q[ui 
exigent la reprodudion des chairs 
^ui ont ete detruites , & ou la fup- 
puration dont il yagit prefentement 
eft neceflaire. II y a done des cas oii 
Ton doit empecher cette fuppuration, 
& d^autres ou on ne peut i e viter. 



C H A P I T R E XV- 

Cure preferv^ative de la Suppuration 
furulente dam les playe^^ 

CETTE cure ne regardc que les 
playes qui demandent immedia- 
fteioent la reunion ; c'eft a ees playes 
quepeuvent fe rapporter tousles cas 
ou 1 on doit s'oppoier a la fuppuration 
purulente g^ui peut arriver parce gen- 
re de folmion de continuity ; piiilgue 
ce n'eft cjue par uneprompte reunion 
des parties divifiees qu'cMi peut em- 
|>eclxer cette fupp^ragioA; CarJbrf^ue 
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Yon ne s'y opp<)fe pas au plut6t en pro- 
curant la reunion de la playe , elle de^ 
vient inevitable. II n'y a que les chairs 
recemment divides , c'eft-a-dire ,les 
chairs encore fanglantes , qui foient 
immediatement fmc^ptibles de reu- 
nion ; parce que cette reunion ne fe 
fait que par Ic moyen des fiics albu-, 
mineux extravafes 5 qui fontcapables 
d'une concretion tenace , par laquel- 
le les parties divifees peuvent con- 
trafter une adherence ailez fortepour 
fe r^unir. Cette cohcfion fe rait R 
promptement , qu'elle ne pent ctre 
attribuee qu'a une fubftance poly- 
peufe , qui eft le feul genre de con- 
cretion tenace dont nos humeurs 
foient fi promptement fufceptibles , 
& qui pume en peu de tems acque- 
rir une confiflence , une force & ime 
couleur pareille a celles de nos par^ 
ties folicfcs. 

Cette fubftance polypeufe oui reu- 
xiit les chairs divilies , fe reuerre & 
devient enfin fi mince , qu'elle n'eft 
plus remarcjuable que par fa couleur ; 
car ^tant privee de vaineaux , le fang 
qui ne peut la pcndtrer tout au plus 
que par quelques routes qu il a pu s'j 
taire , lonqu'elle s'^eftformec ou dans 
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le terns qu'ellc ^toit encore fort ten-^^ 
dre , n'yporte point cctte couleurvw- 
meillc qu'il donne aux vA*itables 
chairs ; eUe refte blanche , & marque 
toujours , du imoins un peu , lendroic 
ou ces chairs fe font reunies. On potir- 
f oit peut-^tre ^viter ce petit inconve- 
nient , fi on donnoit aux remedcs 
qtfon applique pour aider la t€\xtiion^ 
une couleur Icgerement vermeille & 
inalterable; qui put fe meleravec 
les fus epancn^s qui forment cette 
, fubftance. Une fille avoit eu uneplaye 
Confiderable au vifage ; on avoit mis 
dans cette playe de la pierre noire 
pour la coniolider ; la reunion fe fit 
lans aucune fuppuration , mais la ci- 
catrice refta noire , & le terns n'^a 
point efface cette couleur. II ne pa- 
roit done pas douteux que fi au lieu 
de pierre noire on fe fut fervi de pier- 
re hematite ou crayon rouge , ou de 
minium , ou de vermilion , la cica- 
trice n'^eiit refte rouge ^galement ; 8c 
ique fi on en eut niis fort peu , eile 
ti'eut hiff6 une couleur vermeille fort 
Icgere , qui auroit imitc a peii prcs la 
couleur naturelle des chairs. . 

La Chirurgie manuellle & la Chi- 
furgie medicale employent difft^ens 
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ttoycns pour procurer k reunion dos 
playes qui nc doivcnt point Ibppurer* 

La premiere foumitles futures & Ics 
bandages uniilans ; elle place & en«- 
tretient la partie blefiee dans une Gr 
tuation convenaUe. 

La feconde emjploye les topiques qui 
peuvent contribucr a cette reunion , 
& qu'on appelle confoUdam , & ad«- 
miniftre les rem^des g^n^raux qui 
peuvent fervir a remplir la meme in^ 
dication. Nous ne parlerons pas ici 
de ces derniers , parce que nous de- 
vons les examiner dans le paragraphc 
fuivant , ajpres que nous aurons parld 
desremedes defenfifs. 



CHAPITRE XV L 
Des ConfoUdam. 

IL y a differens genres de remddes 
confolidans , fgavoir , les aggluu^ 
nam , les balfamiqucs , les aftringem , 
les emplafiiques, 

Les remedes s^glutinans font ceux 
qui ont la propricte d'cpaiflir le fang 
&. la lymphe y de leur donner une 
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confiftcnee tenacc & polypeufc , Sc 
de s'oppofer a leur depravation ; t^l-* 
Jes font Its huileS balfamiques ethc- 
tits 8^ les huiles alkoolifees , comme 
Vefprit de vin , l^huile de terebenthtne^ 
& its autres huiles aromatiques diftil^ 
Ides ; mais ccs huiles employees feu- 
les i ou ddpouilldes d'autres {uhRstn* 
CCS , font trop vives ^ cllcs peuvent 
irriter la partie bleffde , & occafion- 
ncr une inflammation fuivie de fup- 
puration : on prefere done les Hqueurs 
ou ces huiles abondent , comme le 
vin , teau^de^ie , feau'^de'^vie de la^ 
vandejimple ou compofee avecpiufieurs 
flames aromatiques y Veau de la Reine- 
d'Hongrie , Feau divine melees avec le^ 
vin Jes autres eauxfpiritueufes difiilUeM 
avec le vin ou Teau^de^ie & lesplan-^ 
tes aromatiques , les baumes dijtilles ., 
comme le iaume de Fioraventi , ie 
baume de Soliman , de Bateus , le^ 
iaume de Houllier , le baume de Heur^ 
nius , le baume de Saturne , le baume 
admirable de Fuller. 
\:onfoii(lani Les confolidans balfamiques abon«* 
*^^*^' dent en huiles qui font fournies d*a- 
cides , & <jui ont une confiftence fort 
tenace qui Its rend inaltdrables ou 
incapabJEes d'aucune ddpxavacioiu Ce$ 
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holies empechent Faeces de Tair dans 
h playe ; dies pr^fervent d'akfSra- 
tion le fang ^pancRe qui doit fer-^' 
vir a la reunion des chairs divifees ; 
dies facilitent la concretion polypeu- 
fe de ces fucs par une huile ^th^r^c 
baUamique qu elles contieanent ; tel- 
Jes font ia terebemlune , le baume de 
la Mecque , le baume du Perou y le 
baume ae Tolu , le baume de Copahu , 
la fatcocolle , la mirrhe , Vencens , 
tofobalfamum , leJHrax , le benjoin , 

Lcs confolidans aftringens arre-^ confoUdaif 
tent rh^morrhagie , Sc emp^ehent *fttin8«w. . 
par-la qu'une trop grande "efiufion de 
files ne s'oppofc a la reunion de la 
playe : Car un ^panchement un peu 
confid^rable de lang n eft plus capa- 
ble de fournir cette lame polypeufe' 
Sc mince qui rdunit les chairs divir- 
f<5es ; il donhe feulement des caiUotf 
qu'une difTolution putride fait tom-i- 
Der en fiippuration. Les concretions 
polypeufes fe font aux d^pens des 
liics iymphatiques & des globules de 
feng iSpaneh^s , & d^truits par le bat-^ 
tement des vaifleaux voifins,qui con* 
fond la fubftance de ces globules , Sf 
a'en forme qu^uQ corps tenac^ i maia 



le battemeiit des petits v^affemx des 
chairs divides eft tropfoibk pour 
pouyoif detruke Ifcaucpup cte ccs Wo- 
ollies : Ainfi lor&u'il fe trouve entr© 
ces chairs trop oe fang cpanche , il 
ne produit que des gnimeaux for- 
mes par un afTemblage de globules > 
entre lefqueis les fucs aqueux peu- 
vent jp^netr^ » & lies faire tombcr 
eA^iuolution putride, Les afiringens 
enr^primant lesh<5morrhagies,s^op 
pofent k h produftion de ces gru- 
meaux ; ils previennent auffi par Leur 
verm rcpercuffive , Tinikmrn^on 
qui peut a«ri ver aux chairs divifees ,. 
Sc les pr^rvent de la fuppuratioo: 
que produiroit cette inflammation , 
ainfi ils font prefembles aux au- 
tres confolidans dans les cas ou Toa 
redoute rinflammation. La plupart 
ont de plus la propriiete d'epiffir le& 
fucs epanches, & de faciliter pat 
cette propriete Fadberence polypeufe 
qui r^umt les chairs. Ces remedc* 
aftringens font la bugle , la fanicle , 
la brunelle , le pied de lion , la pyro^ 
le , la pilofelle , la pervenrhe , te fu^ 
mach , la mtllefeuille , la rtnouee » la 
grande confoude , la paqwerette , Pot^ 
fin^ lefidum^ h cyprh^ h^ balau^ 
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pes y la mix de galle y le Iplantain > le 
fang de dragon > le talitron , la fHW^ 
tefetdlle » la tormemiUe ^ la btfioru j. 
la percefeuille J le becdegrue, lefceau 
de Salomon , la queue & cheval ^ les 
rofes rouges J les rofes fauvages ^ le 
myrthe , Foreille domsy le maxrube 
aquatique » Falteme , lafalieaire , le 
vm aujlere , la gomme tacamahaca , 
le maflic ^ le Sandarach ^ la terre de 
catechu , le bol d^Armeme , les terret 
figillees , Vocre , la pierre noire , la 
finguine y Us diffolutions dalun , de 
^vitriol , &c. Peau alummeufe de Lie^ 
haut , les eaux diflUlees des plames af- 
tringentes , les decoHitms de ces me^ 
mes plantes , Fonguem ftyptique de 
Fernel , Vonguent de bol de Guidon , 
Vonguem dffenfif^ le baume aftringenty 
le baume fiyptique J &c. 

On forme avec ces trois genres dc 
remedes diverfes compofitions , com* 
me teau vulnHatre , le baume poly^ 
erefte, lehaume apopleStujue , le baume 
aromatiqueyle baume cordial de Fuller ^ 
le baume du Chevalier de S. Viitor, oh 
du Commandeur de Verm , le baume 
bezoardique , le baume vulgaire , /e 
baume de Guidon ^ le baume vulrte^ 
raire de Fallope^le kamne du Chevalier^ 
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deSatnte Crotx^lebaume (^EJpagneJe 
baume dela Framboifiere , le baume de 
feufhre ix deieribenthine^le baume de 
Lucatelle^ le baume de mumie de Ri^ 
were , & Veau dijlillee qu^on en tire % 
le baume admirable de Renodot, le 
baume cifhalique , le baume magijiral 
de Bateus , Vonguent de Nicodeme , 
ire. On peut y ajoutcr la plupart des 
fyrops , lurtout ceux ou il cntre de5 
plantcs vuln^raircs , parce que Ic fu- 
ere eft tres-propre pour pr^fervcr d'al- . 
t^ration les fucs agglutinans. D'ail-- . 
leurs la confiftence collante & tenaee 
dc ce genre de rcmede le retient faci- 
lemcnt fur Textirieur de la playe , & 
fecilite la reunion des chairs divi» 
fees. 
confoiidani Lc cjuatri^mc genre de remedes 
Mp »4uc$. confolidans font les emplaftiques ; il$ 
^ fervent a couvrir exaftement la par- 
tie bleflKe , a d^fendre les fucs ^pan*** 
ches des impreffions de fair , & a tc- 
nir les l^vres de la playe approch^es 
Tune de Tautre pour eh pocurer la 
reunion ; teltes font la are , les r^- 
fmes & les gommes balfamiques , les 
cmplatres qui en font compofes y ou 
li font compofes d^s autres genres 
le conf(^dans> comme Templatre 

d'Andr4 
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d* Andre de la Croix/emplatre mphax'^ 
maque/emplatre deietome , Femplatre 
rfir gratia Dei ^templatre pro faduris p 
t emplane contra rupturam , Vempla" 
tre oxicroceum , f emplane noir , fem^ 
platre de cerufe , Yemplatre de char^ 
pie , Femplatrt de joupkre de Ru^ 
landy &c. 

Par le moyen de ces diflSrens gen* cb/ude i 
res de confolidans 9 & par ks autres ^ *^*««^ 
fecours de fart , on procure aux chairs 
divi£^s line reunion par laqueUe nous 
^vitons la fuppuration que ces chairs 
fourniroient , fi on conduifoit la cu» 
re de la playe par unc autre voye ; 
mais cettc reunion rfeft pas toujours 
poflible , & elie ne doit pas toujours 
ttrc procur^e quand elie eft pofTible; 
quand je disqu'cUe n'eft pas toujours 

Soflible 9 je ne parte pas des cas oh 
fe trouve des obftacles qu on peut 
eloigner , comme les cor{)s ^trangers^ 
les^anchemens 9 les chairs d^truites 
qu'on peut enlever 5 ni mcme de ia 
perte de fubftance , quand malgro 
Cette d^perdition , les parties divilees 
peuvent etre aflez raprochees pour 
le toucher : Ces obftacles ne rendent 
la reunion ni abfolument impoftible t 
tA difavantageule« Je ne parip pas^ 
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non plus des cas ou cettc reunioa 
ji'eft pas pofFible , & qui fe manifef* 
tent par eux-mcmes : Dans ces cas on 
voit clair^ment que k genre & I'etat 
4es parties bleffees ne permettent pas 
dc la procurer , & que nous devons 
m^nnc nous y oppoier. Les playes de 
. tcte avec fradurc du crane nous ea 
fourniflent des exemples qui font 
connu&<fe tous les Chirurgiens. Mais 
le^ playes ou des parties nerveufes 
tcmc cti bleffees (ana avoir etc entie- 
remcnt coupees , apportent plus de 
difEculte dans la praaque ; ces playes 
ne montren( pas tpujours le danger 
qu il y auroit de s'expofer par une 
prompts reunion a de ficheux acci* 
dens , qui fi^uvent u'arrivent que Ic 
cinquieme ou fixi^me jour de la ina« 
ladie. Dans ces cas douteux ^ le plus 
sux eft d'eviter Tufage des conloli- 
dans , furtout quand c^ playes font 
profondps & ^troites ; parce (ju'ea 
tr^s-^u de terns elles fe confoUdent 
crop fortement pour pouvoir fe rou- 
vrir dans le befoin ; il faut au con*- 
tarair* xecourir aux remedes ^a^ & 
relachans pour diminuer le tirail|e« 
.ment des parties nerveufes qu'oa 
ibup90zu)ke ay Qijr ii^ t>lefli^es ^ 6c pouc 
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i^^arder la teunioti ^ ou du moins 
pour Ja rcndre fi peu folide , qu^dlc 
paiffcK^dctiScfouiniim^ iSue aux 
foes depraves &iGres^que le fonddc 
CCS playcs pern fournir dan^ la fuite, 
iSt qui jpourroient fans cctte precau-* 
tion inker les parties nervciries bief* 
£6ts , &~cauler de ^icheux accidens^ 
Un jeuae homme fiit firappe* tfim 
CDuteauiai^ ^ a la t^urtie infe^^ 
iotKarpe de ia )mi»e;^ la tpbye etoi^ 
placeefiir ies Widoflsrqtii le rappro 
Gher«: en ^ceKteifsotie) & piwttmk 
alfcz pour quil y eut i cramdre que 
^ueiques-uns dc ces teikldns n^wC* 
dtat et&piqu^ par la ptMme de Tin:* 
ftoun^it ^ cela, fT^ob%ea |i tntettm 
£urcetce playeuhplcimace^u tremp^S 
da^s Flmile deifs y k hbt avec >k 
meme huile dei tmbtocationis ftr? 
toute la partie infericuredela cuifle, 
& a recourir k la faign^e. Lcs deux 
premiers jours fe pajflferent fails acci- 
dent; la nuit ftimrKc le mafadefefi- 
tit beaucoup ^de ^yldur : Jc' remar- 
quai le lendeti^in q«e les tendons 
formoient une corde fort tendue & 
fort douloureufe ; je > repetai la fai- 
gnee , je continual mes embroca- 
tioxis^^ je ksfccondfti par J? data^ 

Kij 
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filafine de lak & de mie de pain, aU:^ 
<quel j'ajoutai apresqu'ilfutcuit beau« 
rcoup de k meme huile ^ue j^em-^ 
ploycxk pour ks embrocations. Tone 
I^Ha dsms ie meme itat pendant ]es 
trois on quaire joilrsfuivans; &quoi^ 
que la pktjrc parut eommc reunie , ou 
p[ut6t comme rcmplie & ferm^e par 
ime chair aflez rouge & tendre , dte 
laiffoic echaper dans le cataplafme \m 
peu de fero(ib6 i;aHgeatre,<)m ne pantt 
que pfindsuit qudques jours. Ladou* 
J^r diminua a^nssfiare que cette ii-^ 
f ofite s'ecoulojt^ & ee0a entierement 
l6jf£i|QC ci^tte petite fuppuration fuc 
tarie ;, Ja jtestfioa des tendons £e dif^ 
lipa en ijpeu d^^ieim , la playe fexir 
Cajtxifit anffi-^totv} l|i fepxictne jour jc 
segafdai lebleflif coitHne |u^ri> & 
yt ceflai les rcmedes, 

SQuvem il paroit des Tinftantde 
la bleffure des accidens qui manifcA 
tent for le champ la liHotf. des par-' 
ifes.nerveufejl JLe tehdosa du biceps 
fiK legejsement bleflc dans une fal- 
gn^e ; k douieur fc fit fentir affeas 
yivement dans fc moment de Fope:? 
fiajtion , il fe j5t un petit trombus penr 
^Jknt k faijgnee j on tira cepeiidant 
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t\t fat pas' plQtdt fcrm^e , 4^ ^ V^f 
^ fonne faigncc fentit on6 douleur 
con Adorable qui perfevcrait , & qui 
s'ctendoit juteu a Tepaule, Pour ca-» 
cher au malac^ la v^ntable cau(e de 
cet accident , je Tattribuai a du fang 
^pancfae fous^ la p6au ; je fis au plu-« 
tot fur la partie wnc embrocation a vec 
rhuiJe de lys & les goiittes^anodines j 
Yj appliquai enfuite un cataplafmc 
de lait & at mie de pain r p^nctr^de 
la meme huile , la cfoukur s'appak^ 
aflfez prpxnptemem ^ liiais elle fe fil 
reffentif lorfqiie le cataplafme com-* 
WQtnq^ a perdre une partic de ion, hu* 
midite , & k s^aigrir j cette douleuif 
difparut enfuite aufli-t6t que j'eus re-' 
nouvelle le cataplafme & I'embroca^ 
tion. Le maktde pafla fon.bien la 
nuit , & j^ orottvai le (enckaiain qiud 
le fang qui avoit forrn^ le tr^mbui? 
s'^toit ^panch^ fiir le caiaolafme , co 
qui perfuada entierement le malade 
qui ^toit d^livri de fa douleur, qua 
le fang epanche avoir ct^ la caufe de 
fon md*oe croyant guefi yil confen- 
xk avec peine que je lui appliquafle- 
eacore.ufie fois les memes remedes.^ 
Cependanr je ne jbuiffoi« pas de la 
meme fecuriti , je ctaignois les acci- 
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dens qui forvfennent ordmairemcBt 
i^nclqucs jours apres , ce qui m'cn^* 
gea a lui lafffer le piuslong-tems que 
jcpiis Its rcmecfcs oue jelui avoic 
appliques en dernier lieu. La dooleur 
fc r^veilla en efFet la nuit du quatr^-*^ 
me au cinquidiite jour ; je trouvai It 
tendon gonfl^, dur & rendu: JTeui 
recx)urs aux mSnnesf remedes , qui fi- 
rent auffi-t6t cefler la douleur ; maij 
k gonflement & la durete du tendon 
ne fe difliperent que peu 21 peu ; ncan- 
moins ces petits accidens furent efl&* 
cds entierement en huit ou dix JourSi 

II arrive fouvent que la piquure <fe 
faponevrofe ,. dans la faignee, fbur-^ 
nk des mati^res ichoremes & aaw 
qui fe trouvent retenues derriere cet-^ 
te aponevf ofe , Sc qui obHgent a fair* 
ii cetttpartie une mciiion pour- leitt 
fournir tne Iffue , & faire ceffer Its 
accidens. Cette pratique convient pa* 
reillement. a routes lesblefTures d^ 
aponevrofes qui fourniflent la n^me 
indication. 

Je ne disrien ici de F^tranglemenf 
qui fliit fouvtnt ceS'bleffures , ]*en ai 
jparl^ ailfcurs (a) , & j'taamiiierai tn^ 
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tore ctxxt matiere dans mon Traii^ 
de la Gangrene. Je ne parlerai fias^ 
Hon plus des morfnres dts animaux 
qui foumiflent ordinairement la me-' 
me centre-indication par rapport a 
la reunion , ni des autrcs playes fei-' 
tes par d^chirement , ni des morfu-* 
its des betes venimeufes , parce que 

^en traiterai dans le mcme Ouvrage. 

*y parlerai auffi des grandes contu-' 
fions qui doivent de meme s'oppo-* 
fer a la reunion des playes : Je dis 
Ics grandes contuGons , car les con-' 
tuiions mediocres , ou Ton pent 
prcfumer qu'il refte encore aux cnairs; 
meurtries affez d'aftion organiaue, 
pour renvoyer dans les routes ae la 
circulation , le fang & les autres fucs 
retardes dans leurs tuyaux qui font 
en partie ecrafes ; ces contufions 
mraiocres , dis-je , ne doivent pa* 
nous empecher de tenter la gu^ri- 
fon des playes par la voye de la reu- 
nion ; les Praticiens ^prouvent tous 
les jours tfheureux fucces de cettc 
li^thode. Nous en raj^porterons ci- 
apres quelques cxemples a Taiticle 
des playes de tcte {a). 

j(ii) Obf. 7 . »> ^^ 
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CHAPITRE XVIL 

Cure de la Suppuration purulente dans 
lis folutions de conttnuitc ou cettt 
Suppuration efi inivitable ou ni-* 
cejfaire^ 

CE T T E cure confiftc i*'* a pro^ 
cur^r GC genre de fuppiiration j 
a^. a entretenir la quantitd Sc la qua- 
lit^ du piB neceffaires pour la rcgc-v 
iidrationt; 3^. a pr^venir ou combat- 
tre les accidens qui peuvent troubler 
cctte fuppuration j 4^. a la repritner ,. 
lorfque la cicatrice di/ok recouvrir les 
chairs regendr^es^. 

F REM IE RE INDlCATIOKy 

qui confifle a procurer le genre de 
juppuration qui convtent d la reg^ 
neration des chairs^ 

Nous devons fuppofer ici qtre cet- 
te indication fe preiente immediate- 
mfent, c'eft-a-direyQU^il n'y en ait 
point d^autres auxquelles il faille preisi- 
iablement fatisfaire ,^ qu'il n'y ait poinc 



ie la Suppuramnpurulente* 212 5. 
<d^dbiheies qui cmpechcnt ou- qui. 
^loignent cette fupporation » & qu^ilr 
fadUe diffiper avant que de la procu*^ 
ter. Far exen^le, unc inflammatioa 
confid^rablCy. qui ^ comme nous Ta- 
Vdns rcmarquc y produiroit unc fup-- 
puiation d!un autre genre , 8c qui- en- 
^CH^eroit les chairs : Les tumeurs qui 
e foonefiit par congeftion , les a^^- 
pdts qui arrivent dans les maladies 
putrdfadive^ , le mauvais etat des* 
chairs ulcirdes , contufcs ,, gangrrf- 
fieufes, fournifTent une fuppuradon' 
fanieufe ou putride qu il fauciroit ter- 
ininer avant qu on put r^uflir a obte- 
Air la fuppuracioi^ dont il: s'agit pr6^- 
fentement. Les aceidens quentrai- 
ii^nt les morfures venimeufes, une 
gangrene qui s'empare des chairs de 
U partie bfeiTee r Sc qu'il feut traitej^ 
felon les differemes^ caufes quMa prorr 
duifent , tons ces difF^rens ci^s of-r 
frcnt dts indications particulieres ^ 
Nous avons dcja parld de quelques^- 
mis de CCS cas , & nous examinerons* 
I^ autreS' dan^ la fuite. Ainfi nous« 
Hausarr^terpasreulement iciau3( re* 
xi^de$ Gtii peuvci>t jttovoqoep ou acrN 
CiBerer lat iuppuration putuj^m^ qut> 
eon^ieat a la r^endrationdes chau^» 
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& par lefquels on peut prevenir lei 
accidens qni poiSToient la retarder^^ 
On peut les rdduire a deux dsiSis* 
La premiere comprend les remcdes^ 
topiques , & la feconde , les remedes. 
internes. Les topiiques font de deiur 
fortes , les uns semployentdans Tm— 
teriem de la playe, les; autres s'ap- 
pliqnent ext^riieurement* On a donn^ 
aux premiers le nom ^d^efiifs,. 8c. 
aux feconds eelui de deftnfifs* 

Des^ lyiGESTlIS*. 

les digeftife font regard^ par qucf^ 
^pies Pratkkns commc des remedes; 
pourriflans ,. parce qu« ces remcdes: 
art i rent beaucoup dc matieres puru- 
fcntes, 8c qu'cwn regaid^ ces matie- 
f^s comme des fucs corrompus^ ce-^ 
pendant les matieres ^^rkaWcment 
piiriifentes , furtout chiles qui font 
f roduites dans It terns <k la iigfyn^^ 
ratidii des chairs, & x^i font dans* 
leer premier etat , e'efi^-4-dire, telles> 
que fcs chairs les fourniflent , n'ol^ 
atSeiitie marqiie de-pufdf^dioiij & 
Ibiaqiie les dig^ifs foient des m^^ 
camer^ir poiirriffah^., Hs font au con-- 
u^iJK^ OifdiinairemeHt coinpcriK^ est 
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fwirtic de remedes faalfamiques qui 
s oppofcnt a la pourriture de ces ma- 
tieres , & iis ne les augmentent que 
parce qu'3s faeilitent ce genre de 
fuppuration en relachant beaucoup 
les chairs* P^ ce relachement , le 
cours des humeurs y eft fort rallenti ,. 
& les tuyaux qui portent les fucs 
&lancs reftcnt continuellenient ou- 
verts. Ainfi autant <^uc ce mcme re- 
lachement rend la circulation de ces. 
foes difEciles, autant il facilite leur 
iflfue daiw la playc. Ce n^cft done 
point en portant la pourriture dans» 
ces chairs ni dans ces fucs ^ que ces^ 
fcmedesprocurent la fuppuration que: 
nous voulons provoquer ici. Les di- 
gefti& doivent done kxit en meme 
ttms antiputrides & relachans. Mais; 
comme nous rfavons point de medi-- 
camens fimples qui poffedcnt ces deun 
eualitds eniemble , on compofe ces» 
oigeffifs avec des fuppuratifs ^ihol- 
h£;ns St des fubftances balfamiquess.^ 
^ C'eft principalement le relachement 
«ueFon doit avoir en vtie dans fu-t 
Mge des digeftifs que I'bn employe 
dans fes playes fufceptibles d'inflam- 
oiation , c'eftr-a^dire , dans les playes; 
^ttles^^chaJTsfoacbienfaiAes Sc h'm^ 

Kv V j j 



att^ Cure 

vives. L'inflammation Icgerc qui fur^- 
vient a ces playes le deux ou troifie- 
mc jour, produit plus ou. moins. 
dTiumeur purulcnte , fdon ^ue ceae 
inflammation edplus ou moins con- 
fid^rable ; cette humeur s'infiltre dans^ 
les graifles avant que de fe r^pandre. 
daiis la playe : Ainfi plus^ elTe trouve 
de difficulte a fe repandre dans, la: 
playe , & plusl'inflammation eft grarH' 
de.; plus rinfilixation de Thumeur* 
purulente eft confiderablc dans Ies> 
chairs des bords., &: dans les chairs; 
voifihes de la playe , plus- le d^gorge- 
ment de ccsl chairs eft long, plus la, 
liippuration qui procure^ la reffenerar- 
tion eft retardic. Ainfi on doit re-" 
courir dans, les playes aux digefti&: 
xelachansyparce que non-feulement. 
ils s^oppofent beaucoup a rinflamma- 
don. par le rclachement du'ils procu- 
rent , & empcchent par-la unegrandc. 
pfoduftlon &une. grande. infiltration, 
d'humeur purulente; mais' ils pre- 
viennent ou diminuent encore beau- 
coup Tinfiltration de cette humeur ^ 
en empechant Textremite des chairs> 
divides de fe defl5icher,,& aufli en. 
lamolliflant ces chairs : Car f humeur. 
purulente qpi eft fbtmde pax le pe\i 
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^Jinflammation qui furvient y troupe 
cesmcmes chairs fort di&ofcesalui 
cfonner k ^paflTage pour le rcpand're 
ffans la playc a mefure qu elfc efl pro- 
duke; parce que les graiffes des cn^ 
virons deJaplaye dans lefquelles s'm-^ 
filtre cctte humeur , pcuvent fe de- 
gorger auflfwot dans la cavite de cet-^ 
€e fuayc. On voit par-la combicn les 
remedes fpiritueux qui racorniffent 
les chairs , qui en coagulant fes fucs ,. 
Bouchent rextremitc des tuyaux cou- 
pes , & <iui ea irritant les chairs ex* 
citent rinflammatroa ^ font oppo- 
iis aux vues que Fon doit avoir; 
dans hs premiers terns de la cure dc:^ 
playes des chairs faines & fort vives^ 
Lorfqufbaa d'ailleurs des raifons 
particuheres pour procurer un prompt 
relachement dans, les chairs ,,comme' 
aux playes fort douloureufes & fort 
iufceptibles d^irritation,ou d'if trangfe^ 
ment ,. on rend les digjeftifs beaucoup 
plus relachans que balfamiques ; mais 
fii la playc eff accompagn^c de contu^ 
iion ,. oa d'une difoofition a la mor^ 
tification qui renclent Fa^ionorgani- 
ique des chairs trop languiffantes , on 
anime les digeftifs par des remedes 
adifs & ipiritueux*.Ai0ii nous devons 
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reconnoitre trois fortes de digelfift r 
fcavoir, les digejiifi relachans , hs 
aigeftifs balfamiquesj & les digefiifF 
antmes. 
Di^cmfs re- Lcs digcff ifs fort relachans font jGom- 
'^*^^'^' pofes a^huile dTamande douce ou de 
Donrie huile d^ olive & dejaune d^ceuf; 
pour rendre ces digeftifs plus tela- 
ehans, on peut emplbyer des huilcs 
dans lefquelles on a feit infofer des 
remedes relachans ou emotiiens> telles 
font les huiles de lisy de bouillon hlancy 
de violette, &e. On peut auffi a la 
place de jaune d'oeur faire fondre 
>, 3ans ces builes des onguens oh les 
fobftarices graffes ou huileufcs do- 
jliihent , & qui ne contiennent au- 
cun remede ftimulant, parce que ce 
genre de digeffif , commc nous ve- 
nons de le dire, eft cmployd dans 
fcs playes. qui font fort lufceptibles 
d*irritation , Sc ou Ton craint que 
les chairs bleflHes ne s'enflamment r 
ou qu'il ne furvienne quelque ctran- 
^cment. 
Aaxntiom Cts foTtes de pfeyes demandent 
^c^SgJ^ fc-tout degrandes attentions dans^ 
fciiuns. les premiers panfemens, lorfque la^ 
fuppuration n^eft pas encore bien eta-- 
bile. Dans ces premiers terns, Id fang 
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'& les autres fucs epahch^s qui fe 
font feches^ avec la charpie du pre- 
mier apparcil', forment une cfpece de 
croute fort-adhdrcnte aux cfaaii:s dc 
ta playe. Oh ne peut enlever cette; 
charpie fens caufcr beaucoup d'irri- 
tadion & de douleur , fans augmented 
Finflammatton qui ne manque pafs 
cTarriver plus ou moins dansles pre-^ 
micrs jours , fans accroltrc les acci-^ 
dens qui en dependent , fans retar- 
der la fuppuration ^ fans 6ter aux 
chairs un tegument , qui par fon ad- 
li6rcncc leur eft devenu comme pro- 
pre, Sc qui leur eft ncceffaire lulqu^'i 
ce qoe la fuppi^atibn y fupplee par 
cettc douce ondiori qu'elle leur pro- 
cure , en les couvrant d'un pus loua- 
feie. Mais ce tegument form^ par le 
feng qui a p^n^tr^ le premier appa- 
leil qui s'y eft deff^che, qui le rehd 
dvir & qui Tattacthe ^Ja partie blef-^ 
lee , n'a pas la foupleffe ou la moUef*- 
fe qui convient pour couvrir molle- 
ment de$ chairs DleiH^es* qui font dans 
iMi terns d'inffiimmation & de dou- 
leur ; Le Chirurgien doit done etre 
4ttentif h cet inconvenient , & pour 
le prevenir, if doit humeftet^ ce pre*- 
«uer appareil avec un d^&nfii li* 
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quide cl*un genre qui , domme nous 
1 expliquerons incefTamment , puiiTe 
eonvenir a Tetat de la playe. 

Si rappareil fe trouve fort penctre 
de fangy on levera fort-deiicatement 
les premieres comprelTes du* deflbs 
apres les avoir mouulees , on humee- 
tera enfuite celles qu^on aura decou^ 
vertes, & oa fes enlevcra aiifi les 
lanes apres les autres, jufqu'a cellc qui 
couvre iinm6iiatement la charpie ou 
les lambeaux de linge ufe & fort 
mollet y qu'bn met quelquefois dans 
la playe au lieu de charpie, furtouc 
dans les premiers^ appareik.^ U fera 
avantageuxquecettecompreflcqu'on • 
aura placee la premiere iur la charpie 
fe trouve (imple, afin qu'bn puiife 
ians la lever' hume6ter faeilement la 
charpie qui eft dejioiis ^ elle doit 
d'ailieurs debordet un p^u les autres-, 
aifin qu'on la reconnoiffe & qu'on 

fuiife la retenir facile^e^t par ies 
ords lorfeu'on veut eniever eellcs 
de deffus y lans elbraijler la paj-tie de 
Tappareil qui^ doit refiec dans la 
playe. 

Quand lestrois ou quatrepfemiers^ 
jours V qui' eft le terns de rinflammaf- 
fiion&d&lagrand&fenfibiUtd del^ 



Je ta Suppuration purutente. a 5 1 
pJaye^ font pafT^, cc que la fuppti^ 
ration & la diffblution des fucs ex- 
tf^vafes , commcncent a humedcr la 
charpic & la compreffe qui les cou- 
Vte , on acheve dTiumefter avec quel- 
qae liqueur convenable cette enar- 
pie & cette compreflfe pour les enle* 
ver. Apres avoir 6t^ fa compreffe , 
on coiUmencera a retirer doucement 
la charpie du milieu de la playe , c'eft- 
a-dire , Celle qui ne touche pas imme- 
diatement les chairs, & on laiffera 
tome celle qui Icur eft encore ad- 
Iierente ; mais on doit prendre garde 

2u'il ne fe ramaffe, en quelque en- 
roit fous cette derniere , dts matu- 
res fournies par ta fcq?pu>ration > ou 
plutot par fa diffolution des fucs 
iSpanches : Car ces matieres acca- 
mulees & croupiffantes venant a per- 
dre paria corruption Icur confiftence^ 
peuvent en partie rentrer dans les 
yoyes de la circuIation,& comme nous 
le remarquerons ci-apres,. le dipofer 
fur quelque vifcere , & faire perir fe 
blene dans un terns ou il n'y a plus a 
craindre du cote de la playe ; ou bien 
elles excitent un cours de ventre j 
ou elk entretiennent une fievre qui 
pent troubler la fuppuration^ &etfc 
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funefte au malade. On ne f^uroiif 

done ^tre trop attentif a chercher 
Ics cndroits ou cette charpie eft d6^ 
tachee pour Tenlever , afin au'aucu- 
nes matieres ne croupiffent atSous , 
& il faut r6ter fans arracher & entrai* 
net avecelle , celle qui eft encore ad- 
herente aux chairs ; fi ces charpies fe 
tiennent, on coupcra adroitement 
avec des ctfeaux celle qui eft libris 
pour Tenlever feule fans tiraiflement 
& fans douleur* Tomes ces atten- 
tions qu'exigent la levee des premiers 
appareik des grandes playes demon- 
dent la main d'un Maitre ; au/Ii les 
Praticiens prudens ne confient-ils qu'a 
cux-memes les premiers panfemens. 
Tout ce detail parokra peut-etre 
inutile , parce que le bon fens femble 
aflez diifler ces precautions ; mais on 
ne fcauroit manquer de les recom- 
mander aux Jcunes Chirurgiens , qui 
penfent qu^on ne peut trop fe ren- 
qre infenfibles aux fouffranees de^ 
malades. La pitie doit k la v6rite etre 
foumife a la raifon dans les opera- 
tions ; mais il eft tres-important que 
ce fentiment ne s'dteigne pas dans^ 
les Chirurgiens ; les panlemens qui les 
occupent plus que Its operations > 



de la Suppuranoh puruleme. a 3 ^ 
^cxlgtnt iaremcnt des precedes irrir- 
tans & douloureiax , il y a done de 
rinhumanit6 a ne les pas ^pargna 
aux nialades touteslcs fois jqu ils lont 
inutiles , ou plotot-toutesles fois <\xx'i\t 
font nuifiblcs: Le Cfcirurgicn nc doit 
pas ajomer k ce courage , on fi Ton 
veut, cette intrdpidit^ qui lui eft quelr 
quefois niceffairc , un caradere fero* 
ce on cruel , qui eft toujours detcfta- 
ble. 

II faut examiner exademcnt la playe 
des les premiers jours de la fuppura^ 
tion , pour voir s'il n^ a pas quel-^ 
ques iinxis qui arretent Ie& matie-^ 
res purulentes d^ja formees ou qui 
retiennent du fang ^panche ; en pa- 
reils cas , on en eft ordinairement 
aveiti'par une grande puanteur que la 
playe exhale K)rfque cette hiimeut 
vient a ft corrompre , ce qui arrive 
fouvwit des les premiers Jours :Ainft 
la puanteur d'^une playe ou il n'ya 
pas de gangrene, eft prefque tou- 
purs un (igne certain de quelques 
humeurs epanch^es & rctenues aans^^ 
quelque finuofit^ formic dans les 
graifles qui avoifinentla playe, Yzi 
yd dans ce cas plufieurs bleffes , qui 
«toient ctans, ua ctat deplorable » 
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pds la foiblefle extrcn^ , & ptf 

ires accidens que caufe la prefence 

dc ces matieres putrides & retenues* 

Quelquefois les fucs epanches qtii 
pinctrent Fapparcil , fe dipravent* it 
promptcmcnt y qu'on s'en appergbit 
des le fejcond \cmx par leur mau- 
vaife odeur r alors il iant dianger air 
plut6t totjtes Ics compreffes de Tap- 
pareil , & enlever tcmte la Clialrpie qui 
ne tient point; car cctte ddprava-^ 
•tiott p<9tirroit produke de fort-^mau-^ 
vai^efl^ts, fi on difFeroit a ehangec 
Cfct appareil pcnefird de fee* deja ebr- 
rompu^; Gette difpofition qu'ont Jes 
fucs epanches a fc cbrrompre, enga- 
ge la pKipart des Praticiens a ne fe, 
fervir que de charpie feche au pre4 
snier panfement, ami que ces. fucs la 
p^netrent micux ,i & ne s^accuxnuleM 
pa;s fur les^cfaairs, ce qui faciliteroit la 
putfefedion , & la rendroit plus deia- 
vantageufe : Quelques-uns la mouil- 




lution d*aluH , il* lavent les chairs 
avec eette liqueut , pour enlever tout 
le feng epaneh^ ^ & ils s-oppofentpar 
ce meme remede,dont ils imbibent la^ 
cfaarpie qu'ils mecteat dms la playe »> 



de Ja Suppuration pur ulente. ^yf 
a un nouveldpanchement, &cnca$ 
gu'il s'ecoule encore quelque peu de 
faflgjCette liqueur qui eft antiputride 
S'oppofe a la cx)rruption. EUe peut 
faire aufli I'oiBee cfe d^fcnfif reper- 
cuffif , & ^oppofer du moins un pen 
a Vijiflammatioa ; mais i'appareii doit 
bicxitot fe deflecher , & devenir dur 
& roide fi onn'y ijcmidie pas, Toutcs 
ces pratiques bien entendues ne font 
f>as a rejetter : Mais auand Ics digcf- 
rifs r^elacbans {bnt inaiques ^ ils doi- 
vent etrc appliques tout d'abofd; car ^\ 
il faut d^s les premiers jours de la 
plaje ette en garde contrc Jics acci^ 
dens qui pcuvcnt furvenir. 

On ne doit pas fans quekme raiv ^ nc doit 
Ion pamculicre, teHe que leroit i mdi-r fong-tcm$ i« 
cation que prcfente un ^tranfiflement "lis^^^"^^' 
ou une gmnde inaajnmation , cona^f 
Buer long-tem$ JTufage de cj^s digeC- 
tifs rela^bans , pairce qu ik afFoibiif?- 
fextt: trop Taftionorganique dcs chairs, 
laotielle ^e pcuc aiers contribuec 
flUimparfeitpment a cot alliage ^t 
ivkQs qui forme un pus onftueux ^ nf 
catretenir dans <? eip:e humour une cha? 
leur foifiiant^ pour lui donner le d(6r 
grc de pQ^pn qui lui convient : En 
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nair^mcnt qtf un pus cnid 5c fcrcux ] 
& r^ndcnt fes chairs fort moUes & 
fort paks ; aiiiii leur iiffige feroit de-* 
favantageux , fi on le cx)iitinuok long 
tcms : U'ailleurs ik ceffent , lorfquc la 
iuppuration eft uh pen ctablie , d'e- 
tre necefiaires pour rcmpUr rindica- 
tion qui les exi^oit ; car les matie-- 
res purukmes. 7 iatisfont cdors. 

m$Mk bai* ^^^ d]gefli&< boli^iqueSf ods que 
cuniqucs. ceux qi» Fon compofe avec la tser^- 
benthine^ ou quekpie autre baume Sc 
le jaunc d^ui , ou avec qudque on- 
guent baUamique & ouelqu'iuiile con- 
venabk , par €;xempie , avec le bau«- 
me d'Arceui & Tlruile dc mlleper-^ 
tuis,ouqudqtf autre conqsofition 
femblablc , ( voyez ci-apres les farco- 
tiques rclddians ) font les remedes 
qui con viennent dans toutes les playes 
ou Ton a d*autres vues a remplir que 
die • procurer tine fuppuration loua- 
ble, & (fcprdferver defepoarriture; 
ies matietes que cette ^puratioa 
fbumit. Ces digeftife doivent 6t» 
plus ondueux, felon 'que la fiippu- 
ration tarde plus ou moins a s dta* 
blir , & plus ou fnoins balfamiques 9 
felon q\^ la fuppi^ajripn sletaBlk fdu^ 
cm iiK>ins aboBdains^fir^ ' 



de la Suppuration purulentem 239 
II faut furtout pahfer rarement dans lc$ panfe- 
Ics premiers terns , car il n'y a pas de "nTpLlcrc 
plus puiffant digeftif que le pus ; ainfi fr6quem brf- 
apres avoit enleve les fucs epanches , ^^u^r^^up 
& s'etre aflure,par la levee du premier puratioo. 
appareil,dc Fetat de la playe , on doit, ^ 
fi on veut hater la fuppuration , eloi- 
gner les panfemcns juljiu'a ce cju'elle 
ioit entierenient etablie. 

On ne doit employer auGun dcces tescCgcftift 
digeftifc onaueux fur les nerfs , fur 5^^?' ^^ 
les tendons ^ fiir les membranes fort^trcappUqu^ 
nerveufes , fur les os , en un mot fur wLdiS^ou 
les parties l)lanches ou fpermatiques fpcnnaci- 
xjui doivent fe preparer a la fuppu- ^"^ 
iration , Sck rincarnation par une ef- 
pece cTexfoliation qui arrive par Ic 
aeffechement de la furface de ces 
jparties. On procure ce deffechement 
pardes huiles alkoolifees , ou par des 
palfamiques fpiritueux. Les ciigeftifs 
onftueux amoUiroient trop cette fur- 
fece , ces vaiffeaux fort delicats s'en- 
gorgproient , & periroient par la pour* 
ricure qui ^empareroit dcs fucs rete- 
ms dains ces vaiffeaux trop relach^s 
9c trop affoiblis ; cette pourriture s'e- 
teqdroit de plus en plus , & enfia 
decrukioit isatiieremi^nt le tiifu de ces 
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parties fpermatiques , trop pcu four- 
nies dc vaifleaux art^riels , pour four- 
nir une ^ humeur purakntc , louable & 
peu corruptible. 
tt«mfi Lcs digeftifs animds font neccflai* 
*°**°^ res pour reveillcr &foutemr Taftion 
organique des chairs bleflees , lorf- 

3u elle eft fort affoiblie & incapable 
e produire un pus louable , & pour 
avancer en meme-tems la iuppura- 
tion dans ces chairs : Ainfi ce gen- 
xe de digeftifs ne convient que 
lorfqu'on doit fatisfaire tout enfem- 
i bJe a ces deux indications , c'eft-a- 
dire , lorfque Taction des chairs n'ell 
pas aiTez affoiblie , pour exiger purc- 
ment des remedes vifs , ni affez vi- 
goureufe , pour n'avoir befoin que dc 
fimples digeftifs. 
Dcuxfortcf (Jette debility peut d^pendre, ou 
^rdj^cftife a- ^^^^ contufion violente,oud'une dif- 
pofition languiifante des chairs : Get* 
te dcrniere caufe exige des remedes 
fpiritucux & .aftifs , comme Veaurde^ 
•^^? * a;if ^ I'efprit de vin , le camphrej Veau 
.^^uxoxitcyt'vuheratre J les baumes dijiilles ^ Vef* 
'f^^Jii, prit de terebemhine , &p, qu'on ajou- 
tc aux digejlifs balfamiaues otha ton* 
guein de Jlirax 9 ou quetques autres on^ 

guem 



tarn 
xueux 



vaas* 



de la Suppurntioh purulente. iij.^ 
gutnsrelacham & atitifutrtdes \ tels 
fouLceuX'Ofk'emrem^ Id tmrrhe , I' aloe f, 

-orgaraquc des vaiffeaux dSfpend d'u- ^ ^" 
liC cdatufion ua pcu corigd^raWe , 
on doit eviter les reniedc^ fort fpiri- 
. cueu^ 9 (fortout Its Imiles alkooliiees, 
•& les huiks eflentiellesdiftill^^ssparQe 
queces liuiiesepaiiTi&nt&durciffdit 
leshumeufsaBXt^ dan$ ks; toyatix 
feoiffds , fconfidideiit Pextirfeniit^ dc 
ces vaiffeaux , & emp^cEeirit p^4k 
le dcgoxgemcht de ccs irfdnie^ vaif- 
&aiii. Sices.humeiirs afr^t^stie pet^ 
,\Fcnt dan&ks premiers terns rentr^t 
dians les va^res de la dirci}la{k)n , d^ 
les acteyciit d cceindre i*aft Ion orgaj- 
nicpie des canaiix ecraAis qd^feUes en^ 
go^^ent , dies £MitUvr^es a un crou- 
pii^ment dansfC^ vaifleaux qui les 
expofe a Ja f)uti:^di6h , & fi apr^fc 
que la pourriture s'en eft cmpai^e' k 
un.d^gp& ca^afek de les fehdrc per- 
nicieiues , elle rpgagnew 4a made du 
ikn^^ » cUes peuvcnt par ce reflux ^ 
coxnmc nous fexpliquerons daAs^la 
fuitey eaufcrde graiKk accideiis^, <5t 
•n^etneia naDrtrj Airrflplus la contu* 
Cxm cfi lyioknte , icitts xuf^ge . dfe . fees 

I 
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hvylesfpiri(ujlures eft funefleaax Wef. 
fe -, pp. cjok I* b^nnjrcn^pareii cas , A 
rccourk-ft,-i^&,r^raedcR'adifs 6i£cA- 
^Hs,'i qui floprifiulrihent raniment 
raiftion^PEganiquB; drs chaas iaontu- 
fes &^T^(M:gee5v aiais qui de pios 
jdoqpent aux' fucs arrfttesalTezde'nui- 
dit^i pour s'ecoKter fedJeinent ; qous 
c^ conft<i}ff<WS encore.' que fbit-peu 
4e,p%rfiftSi'jwhcdaB ; mais nous en 
avonftiffi|c^D'eftpxs'.rare'& qui eft 
tres-^fficace; c'eft.lc fel annoniac 
bi^n pglvccifi^qu^onpeut mfelcT'CGn*- 
jnod^itieat.Avtc ilosdigeftifs, ou les 

■jpiqu^?«oe nonsiiivoiis iridiqad. 

X?QtU0v)e fiibmirin iSoprefquetous 

biaveur falee, 

lis effentiels dc 

apiriuves-, fu- 

ma, ui6s a la 

^Mayeij-jJeti- 

ki m^vne' indi- 

^atiopj.Qu^od les ^clia^s foot fort 

{Cohtufes ^liioe faQt pasoublier de £h 

ciliter I'^ftion decesfemedes pardes 

ifcari^cations pu des incifions qui 

-puiS'pnt £c>urii[if:'do t^ute pare -mac 

Xucs i^rrgtes. , ttesiifluerpour^^ciia* 



ie la Suppuration purulent e* il^^ 
^ portee d'agir jufques dans rintcrieur 
^ k rriaffe de ces chairs contufcs, 
V JLesremedesfpirituenxpeuventfeu- 
|ement converur dans les playes con- 
tufes ou Tadion des chairs n'eft pas 
cxceifivement affoiblic ; car cette ac- 
tion excitee par ces rcmedes fuffijC 
^ors pour cmpecher .le croupiffe- 
«ient des fucs & leur tlepravation. 
1 On doit diminuer tous les remedes 
aftifs a mefure que les chairs fe rcvi-^ 
vifient, & que leur engorgement fc 
diflipe , afin que le digeftif puifle ac- 
ccliirer enfuite phis promptement la 
jTuppuration. 

Des d e' f e n s I f s. 

Les dcfenfifs , conune nous Tavons 
. dit, font des rcmedes qu'on applique/ 
exterieurement fur une playe apres 
Tavoir garnie int^rieurement d'un 
digeftif convenaWe : lis fervent a di- 
fcndre la partie malade de quel- 
que accident que Ton redoute , com-* 
me d'unc inflammation , d'une difpo- 
&ion a la mortification , d'un engor- 
gement, jou d'un ^iranglement. Ces 
^ifendfs doiffoit etre de diflcrens^ 
gfaircs ipdur pouYoir s'oppofer a cc$ 

tij 
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dtflKrcns accidens. On pcuf Ics rcduim 

re eomme les dieeftifs a trois dsJIesi 
en renJfermant tons la premiere les 
defenfifs ^Jlringens ou repercuffifs i 
tons la feconae > les defenjlfs rela^ 
<hans , & fous la troificme , Its de^ 
fenjifs animus. 
i>«eiifif» Les defcnfifis aftringens etoient 
•^^™*^*'^' fort enufage chez les Anciens, fur- 
tout dans les playes qui demandent 
immediatement la reunion. Ces re^ 
medes s'oppofent a rinflammation 

aue Ton doit prevenir foigneufemeht 
ans la cure de ces playes, parce 
tu'elle forme , comme nous Vavons 
it en parlant des confolidans , un 
obftacle tris'^and a la reunion. Mais 
le fucces de ces remedes contre rin- 
flammation dans ce genre de playe , 
les avoit entrainc dans uneerreurqui 
a du etre tres-rfunefte a beaucoup 
de bldfes. Les anciens Ghirurgiens 
confondoient communement Tin-' 
flammation avec ce genre de tumeur 
ou de gonflement qui arrive aux 
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iiuxiQn; ik penfoient que la parde 
blefliie ^toit affoiblie par la jplaye , & 

^u ^Ue np pouyoii plus fcfiu^r al'af^. 



'ie ta Supfufattonturutent^. ^4 f 
Bucnce d€S mes que les autrcs parties 
phis fortes lui cnvoyoient ; ainfi ik 
attribuoient a ce pretendu affoibliffe-' 
ment la fluxion ou rengorgement qui 
arrive par etranglementa Dans cettef 
id^c , lis avoicnt recours aux reme- 
des Gu'ils croyoient propres a fortifier 
& reifener les vaifleaux de la partie 
malade ; mais le fucces ne favorifoit 
pas cette pratique ^ on & trouv^ plus 
de fecours dans les remedes huileiix , 

3ue le feul hazard a pu introduire 
ans le traitement de ces engorge- 
mens. Pour concilier Fexp^rience 
avecleur opinion , les Anciens for- 
moient par un ajflTemblage monftrueux 
de reladians & d'aftringens , des de- 
fenfifs qui fcmbloient s accommoder 
a leur prejuge* De-la font venues 
ks embrocations cthuiles de mirrhe , 
de maftic , de rofes^ de coin , & pin-' 
fieurs recettes compofces de meme , 
dedeux genres de remedes dont les 
vertus s'cntreddtruifent. 'Une prati- 
que plus idairee rejette aujoufd^hui 
ce melange de remedes incompati- 
Wcs ; elle f^ait diftinguer les cas oil 
elle doit placer' a propos ces deux 
genres de defenfifs lepar^ment, ou fi 
elle les prefcrit encore quel^ucfois 

L ii] 



cnfemble , cc n'eft qtic dans la irfii 
de corrigcr ou de modirer la trop 
gfande aftriftioa de certains r6per-- 
cuiTifs par quelques relachans ou ano-» 
dins; mais on fe garde bien dcdd-* 
truire cctte vertu , comme faifoicnt 
les Anciens,qui raneantiffoient dans 
les huiles dont nous venons de par- 
ler; carce n'eft que fur cette aftri** 
ftion mod^rde que Fon compte pour 
fatisfaire ^Tindication qu on a irem- 
plir. Si une playe eft menacee d*une 
inflammation fimple fans qu'il y ait 
d'etranglement acraindre, on peul 
recourir aux antiphlogiftiques reper-^ 
cuffifs pour prevenir cet accident , ou 
pour le difliper , s'il paroit deja ; mais? 
on doit les employer avec routes les 

{)recautions que nous avons detail-^ 
ces ci-devant en parlant de Tufage 
de ces remedes , & il faut d'ailleurs 
remarquer que dans le cas dont ilsV 
git ici , rinflamnttition n'eft k crftindre 
que lorfquielle eft un pen confidera- 
ble , & on fe difpenfe ordirtairement 
de lui oppofer ces remedes , lorfqu'Q|i 
ne s'attend c|u a un petit gonflement 
inflammatoire qui eft ordinaire au^ 
playes , & qui meme contribue a pro- 
curer une fuppuration louaible; on 



ietaSuppurmMpurutente^ k^ 
fcak afez; * qtreaOBJ^ teimeicfcs -pgtiVfent! 
<Mfeto coKvepir daijsiei eas'd^he-i 
inorrtegies,t)oupg4iqtfils foiertt fe- 
tondit p^ aautres afttihgens intro^ 
iluits <fans la j)iaye, Ainff noai ne 
nous arritet^s pointy dt dernier 
ufag^ qui fe 'prifeite de lili-m&rtie , 
( vof ez 4«s f€p€rcufi& ^ohfplidtos & 
aftringens.) ^ - 

Nous Tenons de voir que Tdxpd^ \^^ '*' 
tience, malgr^ de puiffans pa^jiiges , 
avoit iii^Oduit dans la pratiduedes 
Anciens, Fufage des deferifits rtlS,^ 
chans ; i\ tA vrai quails croyoient 
changer, poUr airifi-direV la nature 
de ces remedes ^ en les joignant k 
quelque aftringent , ils efpdroieot 
trouver , par exemple , dans Thuile 
dolive 5 un dtfenlit fortifiant apres y 
avoir fait infufer desrofes, cepen- 
dattt it eft Evident que ce iremede reC- 
tant toujours gras & huileux , ne peut 
xeffer a ^tre relAbhant Si dmollient. - 
Mais Texperieftce ayant cependant 
feit appercevoir depuis Ibngtemi Tii- 
tilite de ce genre d^ renieoes , tf faft 
•idflble queles tdpiqUiis relachans ont ' 
Jite places a boh titr^ par les Andcris 
i»i^hies , parmi les difenfifs/ J'ai aflez 
fait entrevoir dans les ddux'6bferva* 

Liv 



tions <}ue f ai rappoit^ versla fin cia 

Ch?ipitre prdc^dcnty quel eft r^ia-* 

£€ ae ces remedes , & le cas ou 

lis ^nviennent dans les playes , qui 

eft fur-toiy: lor fqu'on craim que queir 

que partje aponevrotiquc ou tcncU-*- 

neufe ne foit bleffee , & n'occa^ 

fionn? un ^tranglement & un engor-t- 

gement dans la partie ms^lade. Je ne 

m'etendrai pas davantage fur Tufage 

de ce ^enre 4e dcfcnfif, parce que 

je ferai oblig^ d'en parler encore dans 

inon Traioe fur la Gangrene , lorfque 

je traiterai de la mortification que 

peu vent caufer les e tranglemens & les 

engorgcmens quiie§ fuivent. 

D^oififia- Nous avons la meme remarque a 

fairefur les defeniGfs animes , que cel- 

le que nous avons fait fur les digef- 

. tifs an^imes ; car ces defenfifs peuvent 

^^tre employes pour ranimer des chairs 

ncux jgn-. cbntufes , ou des chairs dont Tadion 

m Jdmh. organique kngiiit par une ftupefac- 

tion caufee par la violence d'un coup» 

ouparquelque mauvaife difpofition 

qui menace de gangrene. 

t)^feaii6d!fn Dans le premier cas, on doit re- 

foivani. courir aux remedes aftifs , & diffol- 

vans, dont nous avons deja parlc, 

>fin qu'ils contribuent a?cc les di- 
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[cftifs animes par de pareils reme- 
les, au d^gotgement dcs chairs con- 
tu/es* Une forte dccoftion deracine 
d"'AriftoIo€he , de Bryonc, d'^EnuIa- 
campana, ou dautres pUuites acres ou 
ameres qui font des remedes de ce 
genre , peut fervir a diflbtidre du fel 
armoniac , on a fon d^feut y du fel ni- 
tre, du fel marin^ des fels lixiviels, des 
fcls effentiels des plantesfsSecs , acres 
ou ameres , & ci mouiller les pluma- 
ceaux & les compreifes qu^on appli- 
oue exterieurement. Onaoit bornec 
I ulage de ccs remedes aux chairs de 
la playe qui font fort contufes ; car 
comme nous Favons d^ ja remarcuie ^ 
fi la Gomufion n'eft pas fort-confidcT 
table , & que Taftion organique des 
chairs reyeillee par iquelque remede 
que ce foit ^puiiTe fuAre pour entre- 
tenir la fluidity & lemouvement des 
fucs , les remedes fpiritueux peuveni p^nfififii 
dansce cas convenir, au moins^aufli ^^^^^^ 
fcien <jue ceux dont nous pcirlons. II 
Jfout remarquer d'ailleurs, que dans les 
playes les plus contufes, lefroiflfement 
des- chairs n'-eft pasegal dan5 toutej'cr 
t^ndue de la contimon ; .il n'y a fpu- 
.ient que le^ chairs ksp^liUs Toiiinis^ 
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de la playe qui exigent des defenfifs 
diffolvans.On peut appliquer par-def- 
fiis les premieres comprefles char- 
gees de ces rcmedes & bornees a ces 
chairs, d'autres comprefles pluseten- 
dues & trempees dans des liqueurs 
fpiritueufes, pour couvrir le refte de 
la partie qui eft moins contirfe. 

C*eft encore k ce dernier genre de 
remede que Ton a recours y quand la 
d^bilite de Tadion organique depend 
d'une difpofition qui tend a lagan-^ 
grene. Ces defenfifs fpiritueux font le 
vm,reau-de^hy Pejprit dentin' ^ Peaii 
vulnerairi , routes les liqueurs remplies 
d'huiles volatiles aromatiques^^ lecafk^ 
fhre dijfout dam ces liqueur s-jtes platkes 
aromatiques bouillies dans le 'vm^ ou 
reduites en poudre &* cuites avec le 
vin tn forme de cataplafine , tellesfmi 
lafauge^ la laifande , Phifope^ ttr4^ 
marifi ^Je thimj la pi^oUinel Te^i- 
gan A, le calamemy h '^pouUidi , lejer^ 
pclet , Vdbi&taniimi 'tabfyrHke. , hs 
bayes degenievre^ de laurier , les fe^ 
frte^tces a ants , de eoriandri , d^amm^ 
de^daac^s , de fenouily &^. Oh '' beift 
^vec'cei'^oudreSylesqiafa^ faitittfes^ 
^le vin^^^iiedesi^citdpla^tieS^m]^?- 
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rent d^'excellens ddfenlife pour rani- 
mer raftibn organiquedfes chain d6 
lapartiebleffce. ' ^ ' ^' *- 

Des Remedes ge'ne'raux. 

La faignee eft im dti princi^aux saign&w 
remedes que ia Chirurgi^ puifle op-- 
pofer a la pifipart de5 ddcidfens qui 
lufvjennent aux playes teceni!es , tant 
k celles qui demandent ia reunion > 
qu ^ celles qui doivcnt fuppurer ; cat 
elle eft tres-efficace pour prdvenir le$ . 
inflammations , les etriaingiemens , le^ 
hemorrhagies , la fidVrc , les 'convut- 
fions; aum ne' manque-t-on jamaii 
d'y avoir recours dans la Cure dei 
playes un peu confiderables , & de r^-' 

{)eter mfeme ce remede plufieurs fohr 
orfqu^'on redoute > ou qit^on a a com- 
battre quelques-uns des accidensdont* 
on vient , de parler. ' ' / 

La di^te.rigoureufe & hum^ftdnte u dfetc, 
eft en pareil cas une feconde reftbur- 
ce Qu^Ueft^rfak-i^pbrtaritde n€ pas 
negligerV L^'u&g^e diis piirgatifs d^K J^«<^ 
les p^tfis ir^t^^tts^afrflf'^flez gitic^ 
ralemeht et^Mi^^ai^fesf ^Andei?s^ ' 3t\ 
prefccit epcore par beaueplip . de ^ 
JhtOTickdS^d&MH MJMi^ts 

Lvj 
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Fraticiens ^claires rejettent aujouT' 
rfhui ces remedes , tant qu'il ne fe 
iroiive chez les bieffes d autres indi- 
cations que celles que peuvent four- 
nir les playes; iU font meme con- 
vaincus que les purgatifs, fuitout 
ceux- qui font un peu adiis , font 
des irrkans fore - dangereux dans 
beaucoup de cas ou la moindre iiri- 
lation pcut attirer de facheux aeci- 
dens. St la purgation eft indiquee in- 
dependamment dela plajre , par qucl- 
cue %ne ou par quelque indiipofi- 
tion qui fkfle craindre les mauvais^ef- 
fets'de qnelgues matieres depravrfes ■ 
^ retenues dans les premieres vofcs, 
on tache d'enirainer ces matieres pat 
deslavemeqs,oupar queltiues laxatifs 
fort-doux:Mais ueileell indiquee par 
unedifpofitioncacochyme qui~puifie 
apporter quelque obflacle alagueri- 
fon de la playc, & qui exige despur- 
ks 
ient 
^fe 
pien 
raf- 
ces; 

An jriii oo^ pa- 



de la Suppuration purulente. 2^'} 
tott indiquer fufage de quelques au- 
tres evacuans , foit diaphoretiques , 
foit diuretiques, on doit en ufer avec 
la memo cyirconfpcftion. Mai^ lorfque 
Its fucs vicieux repandus dans la 
maffe du fang portent fur le principe 
vital , debilitent Taftion organique 
des chairs bleffees, & font craindre 
des les premiers jours , la modifica- 
tion , on ne doit point hefiter a re- 
courir aux cordiaux ftimulans , com- LcsCorJiaoau 
me ^ la theriaque & aux autres re- 
medes remplis de fubftances fpiri- 
tueufes, afin de feconder FeiFet des 
digeftifs & des defenfifs animes qu'ba 
employe exterieurement pour rani- 
mer TaAion trop, languilTante de$ 
chairs de la partie bleflee^ 
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C H A P I T R E XVIII. 

Seconde indication , qui confifte a ern, 
tretenir la (juantite & la qualite du 
pus necejf aires four la regeneration 
des chairs. 

NOUS ne {)Ouvons fatisfaire a 
cette indication avec intelligen- 
ce , fi nous ignorons la veritable cau- 
fe & le mecnanifme de la regenera- 
tion des chairs dans les cavites des 
playes , de^ ulceres & des abfces; fans 
cette connoiffance 5 nous fommesre- 
duits a fuivre aveuglement la voye 
qui nous eft marquee par une expe- 
rience vague & equivoque. 

Mais on eft toujours incertain & 
inquiet quand on mar^e fans lumie- 
re , meme dans les iroutes les plus 
frayees & les plus connues. La con- 
noiffance des operations de la nature 
dans la reproduftion de la fubftance 
dont nos parties ont fouffert une 
perte , peut feule eclairer notre pra- 
tique clans la cure des folutions de 
continuite , ou nous devons procurer 
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ou faciliter cette rdproduftion ; ainu 
on ne doit pas regarder cet objct 
comme un point de theorie , ou com- 
me une explication recherchee , qui 
n'intdreffe que la curiofite. 

De la regeneration des chairs* 

^ On ne s'eft point encore affez at- 
tache a raflembler & a examiner tous 
les hits qui peuvent fervir a expli- 
quer le mechanifme de la nature dai;s 
la produftion des chairs qui remplif- 
fent les cavites desjplayes ; Timagina- 
tion a'feufcntent faifi quelques idees 
groflieres , qui , au premier afpeft , 
paroiffent conformes a ce que ce 
phenomene offre immediatement de 

1)Ius frappant a nos yeux. On s'eft 
aifle prevenir par une comparai- 
fon tirice de Tart du Magon , corti- 
paraifbn fi fenfible Sc fl f^fduifan- 
te , qu'eHe^ a ^loign^ de Fefprit tous 
les ciptrtte-qui pdutroient le porter 
a pouffer plus loin fcs rechetches, & 
a cntrer dans un e^fflhien plu^ rigou- 
t^x. On .Veft imagine que les cnair's 
fe rejpjrbdtjifoient par Tapplication du 
fqc riotitridrier k Pextremitd des t^'etits 
tTJ)bux coiapdsl Fraj^i^^sde Hdee d'u- 
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ne forte de maifonnerie , il nous iem- 
ble que ces petits caoaux croilTent de 
la meme maniere que nous voyons 
que crolt le tuyau d'une cheminee 
qu'on allonge ; nou5 penfons que de 
mcme que £ Magon arrange les bri- 
ques ou fes materiaux quand il batit , 
n. nature , par fe moyen de la circu- 
lation , porte 8c place auIQ avec ordre 
le fuc nourricier a rextremitc des pfc- 
tits vaiffeaux coupe's , & que cc llic 
s'y coagule & forme de nouveaux 
contours qui raHongent ces petils 
tuyaux. 

Nous adoptons ces id^es fansialre 

attention a pluiieurs faits affez conr- 

nus > qui montrent {cnfiblemetiE qu^ 

la nature agit bien differemment dans 

les corps viTans : Car pourquoi n'ap- 

percevons-nous pas que dans les vd- 

getaux, les fibres herbeufes' ou li- 

gneufes d'une branctie oud'un tronc 

totalement coupe , ne croi0ent ou ne 

pOuflent point , qu'au contraire la 

ftirface de ces fibres couples fedeC- 

Kche & le reflerre ; le pafiagc des 

e entierement , & toute 

f eefie;^ ellc fe jette fur 

Lielle trouvedansic tcft- 

I'ecotce des parties plus 
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jJelicates & plus minces, qu'elle etend 
& pouffe au-dehors pour former des 
bourgeons quiproduifent de riouvel- 
les branches, dette operation s'exe- 
cute par le mouvement tie k feve 
qui force le foible tiffu de ccs par- 
ties ; la nutrition qui fe fait dans T in- 
terieur des fibres naiflantes fournit 
laux parois de ces fibres , a mefure 

3u'*etles sMtendent , la fubftanee qui 
oit leur donner la folidite & Tepaif- 
feur qui leur convient. Dans cette ve- 
getation la nature ne travaille point 
par dehors a decouvert , elle n'expo- 
fe point a Fair les fucs qu'*elle em- 
ploye i cet agent exterieur les altercr 
roit fans doute. Nousobfervonsapeu 
pres le meme mechanifme dans les 
parties des animaux , particuliere- 
inent dans les ongles , Jans les cor- 
nes , dans les polls , dans les verrues , 
&c. car on fjait que ces parties nc 
croiflent ^oint par Fapplication d'un 
fuc nourricier a la furface extdrieurc 
de leur extremite coupee : Comme 
dans les vegetaux , cette extrcmit6 
fe delKche & ie durcit ; les fucs nc 
peuvent fe porter au-dehors pour re- 
parer la fubftanee qui a ^tc enlevee ; 
£ ces parties font fufeeptibles d^'ex- 
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tcnfion'Oud'accroiflement, ttn^tti 
point par re^ttremitd on elles oiit ^iti 
coupdes , cc n'fefl , tommc nous le 
verrons dans la fuite , qtie dans les 
endroits oil le tiflu He ces parties efi 
{i tendre & fi flexible , qu il ne pent 
rififter a rcfTort des fucs que la cir" 
culatioa y envoye; Voilc^ conflam* 
xnent d^^ tous les cas , ou les fens 
peuvent en decider , les loix que la 
nature fuit dans raccroiflement , on, 
fi on le veut , dans le rallongement 
de^tuyaux d'une partie dont une por- 
tion a 6t6 enlevee, 

Pourquoi done , fansaucunepreu- 
Ve 5 fuppofer dans k regeneration ^^ 
chairs un mechanifme li oppofe & 
cet oi'dre nature! ? Les chairs qui rem- 
pliffent la cavitd des playes , femblent 
naitre , il eft vrcfi , de la furface ou 
de rextremit^ des chairs memes qui 
ont dte coupees ; mais ces chairs cbu- 
pees ne renferment-elles point cntrfe 
elles quelque tiffu extremement min- 
ce & loible , qui, conrune dans tous 
les cas que nous venons de rappor- 
tdrV'puine feul etre forc^ & etendu 
par les files que la citculation porta 
dans ce foible tiffu qui n^eff plus ap- 
puye , & qui ne peut refifter a reffort 
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t3e ces fucs. r our quoi, aulieu des'en 
lenir a cette (imple extenfion H facile 
a comprendre & fi bien ctablie par 
des exemples firappans fournis par li 
nature mSmc,fe aeckler,par une com- 
paraifon etrangere,pour une vraie r6- 
produftion d^s chairs qui eft abfolu^ 
mcnt infout enable. Quelques-uns , k 
la v6rite , fe font deja ddclards pour 
la reproduftion its chairs par xxnt 
fimple cxtenfioii , mais ils ne font 
point entres dans le detail des con- 
noiffances qui peuvent T^tablir avec 
certitude , & qui peuvent difliper rou- 
tes le^ difficuites que cette matiere 
nous prefente. Pour mieux faire fen^ 
tir ces difficuites , & pour expofer 
^videmment le mechanifme particu- 
lier de la regeneration dont it s'agit , 
nous aliens Mppeller ici plufieurs faitfe 
auxquels toutes nos recherchps <St 
tous ilasraifoAnemens fur cette ma- 
tiere doivent etre rigour eufement af- 
fujettisr 

i^. Les vaifleaux/enfibles , les ten- 
dons , les nerfs remarquables ne fc 
reparent point lorfqu'ils fouffrent une 
deperdition de fubftance , car on n'en 
trouve jamais aucun dans le corps des 
cicatrices ; s'il fort quelque peu dc 
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&ng quand on y fait des InciHons , cf 
n m que par de petits points pref- 
qu'impcrceptibies qui marquent que 
cettc humeur ne la p^netre que par 
dcs toutes infenfibles, c'eft-a-dire, 
par des vaifleaux capillaires (i petits , 
qu elle nc peut donner aucune rou« 
geur a la fubffance de la cicatrice. 

a^. Les fibres fanguines ou (a chait 
qui forme les xiiufdfes, ne fe reparent 
point non pjus ; on peut s'en con- 
vaincre par la . nature des cicatrices 
ui fe torment aux grandes playes 
es mufcles : Car non-feulement Ja 
fubftance de ces cicatrices n^efl point 
fibreufe , mais nous voyons d'aiUeurs 
qu'apres que les chairs nSgenerces 
ont rempli entkrement la cavite de 
la playe , & qu^'elies fe font couvertes 
d'un nouvel epiderme , dies blanchif- 
fent , elles fe refferrent , fe rabbat- 
tent peu a peu ^ & lailTent pour tou- 
jours i TeiKkoit de fa playc un en- 
foncement proportionne a la deper- 
dition de la firoftance mufculeufc. 

3**, Les autres parties , comme h 
peau , la furpeau , les graifles , les {)ar- 
ties membraneufes , le cerveau > Ics 
OS memes , paroiffent recroftre y ou 
fournir du moins une fubftance par-* 
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tScuJiere qui r^pare cellc qui Icur a 
dtdenlev^e. 

4®. Toutes CCS mchics parties , fans^ 
en exceptcr les os , croiflcnt alors 
fous la lonne d'une chair bren four- 
nie de fang ; mais quand cette nou-* 
velle fubftance vient a fe rafFermir ^ 
cUe femble changer de nature, elle 
devient blanche , uniforme , plus ou 
moins folide , felon l^s parties qu'el- 
le repare , & elle paroit en quelque 
forte informe , fi nous la comparons 
avec la fubftance dcs parties qui Tone 
fpurnie, ' 

^ $^. Les chairs qui naiflcnt pour 
former la fubftatice dies cicatrices doi-^ 
vent , pour avoir les qualitis qui con- 
viennent, etre fermes , grainees , & 
pcu faciles k faire faigner ; elles font 
d^feftueufes au contraire , lorfqu'eW 
les font liflfes , molles , fppngieufes 8c 
fahguinblentes, 

6^ La ree^nilration ne commence 
a fe faire qu a|>res que Ichhg qui s'c- 
coule des chairs delaplayeeft arre- 
te , que rinflammatibn qui furvient 
ordinairement aux player eft appai- 
fte , & que la fuppUi|lti6n - eft (ita- 
blie. 
. 7M-6sdxaicsqui4fecr^^ner^t vDC 
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font bien conditionnees que lorfqua 
la fuppuration fournit une niaticre 
qui a une bonne conllflence , & les 
autres quality requifes. ^ 

8°*. Lictte humeur qiic fournit la 
fuppuratiop , ne peut , quelcjue loua- 
ble Qu'elle foit , exit la matiere pro- 
pre ae ces cliairs qui r^generent ; car 
* cette matiere, c'eft- ^4""^ ^ ^^ ft*c nour- 
r icier , doit ctre, cgnnme la fubftan- 
ce de nos parties , privee 4e fels ; or 
k pus n'en ^fl point depouille ; on 
en eft ires-convaipcu par la putrefa* 
ftion dont il eft fort nifceptible. 

5>^ Oir appar^oitiiSlv^c Ic micro[^ 
cope, quajyi ki foppurairion^eft p*r- 
fis^itemcnt i?tablie , de petites eleva* 
tions fur la furfacedes cnairs , quiref* 
ibmblent a de {>etite*s cprnes de lima- 
5on (a). 

// lo"*. II pft fyidcnt que U cirouja- 
tion a lieii dans les chairs qui fe re- 
produifcpt ; leur couleur vermeUle & 
leur fermet<: , lorfqu'elle^ font bien 
conditionnees , ne -gonvient pas^ des 
chairs ou le laiig .croupit ; ainfi t:es 
chairs nouvelles doiwnt &re forniees 
ide yaiffcaux qui |K>rt^t , & d'aiftres 
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qui rapportent le fang , & 11 doit y 
^voir cntre ces deux genres dc vajt- 
'/eauxune continuite qui procure de 
Tun a Fautre u^e cpmrniinication li- 
bre^ 

1 1^. La niatiere de toute fuppura- 
tion louable ne peut etre fournie que 
P^f des chairs bien faines & bier^ vi^ 
vantes , c'eft-a-dire , par des chairs 
anijuees d'une adion orgaqique ; cet- 
te veritc eft appuyce aur^figran^ 
/lombre de fairs , qu^il n^efl: pas Der- 
mis de la revoquer en doutc j & il eft 
tres-impprtant de ne la pas perdre dc 
yue ^ parce qu''elle nous apprend que 
les; chairs qui fe reproduifent doi* 
Vent etre formees de tuy.aux orga- 
niC6s , c'eft-a-dire , de tuyay^^ qui exi- 
gent une cQ^npofition de parties , Sc 
une ordonnancc dans leur contextu^- 
re , qui exclyent du mdch^ifme de 
la produdion de ces , petit^s mje^chi- 
nes mouvantes ^ toutes ld<Ses deroa- 
^^onnerie. ■',. ^ 

12'^. Ces petits vaifleaux organi- 
jCes , quoiqu impj^ceptibles , font for^- 
nies d'autre^s vaifleaux :: car ils doi- 
yent^ aVoix\ jdes. jfibrey ^.mufculeufqs 
oud'autr^s petits tfiyaiix equivalens, 

f^i'letir f6rVeftC\de jpiufcles.i pouc 
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fetre , comme partout ailleurs , la cau-i 
fe inftramentaledeleurs mouvemen^ 
x:'eft-a-dire , des dilatations & coHr 
traftions momentan^es & fufcceffives, 
dans lefquelles confide Tadion orga- 
nique ou la vie dc ces vaiffeaux, Ces 
mufcles ou ces fibres motrices , quel- 
les qu'ellcs foient , doivent dii moins 
^tre fournies de filets nerveux , par 
lefquebrefprit vital , ceprincipe uni- 
que de tbus nos mouveniens , puiffe 
leur donner de Taftion : Sans cette 
aftion , nos vaifleaux , furtout nos 
vaifieaux artcriels , ne peuvent^ com- 
me nous le prouverons dans k /uiV 
te {a) , fcrvir a la circulation ; le fang 
u'ils Cohtienncnt sy arrete , s'y fixe 
t les bouchc entierement. La peti- 
teffe extreme des vaifleaux qui arro- 
fent les chairs qui fe reproduifent , 
tie s'oppqfe point a cette compofi- 
tion; Les" plus petits animaux qui , 
comme nous , font formes de parties 
organiques, rcnferment certainement 
dans une etendue impetpeptible un? 
tnultitude inconcevable de parties j 
on en pent juger par la compofition 
immenfe qu'on pent m^mc remark 

: (4; Traite de la Gangr. (eqOiid, Pai;. Ca«r 
fes dc la<Jangr. fe<;he, ^ ^^r . , . .^ 

quet 
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qoer chez nous dans les pJus petites 
parties, Ruyfch qui , k Taide du mi^ 
qrofcope > y a obferv^ des millions 
de vaiffeaux fous le volume d^un 
grain de feneve , a laifle appercevoir 
que dans le foetus cettc prodigieufc 
quantitede vaiffeaux fetrouve fous 
un|Volume encore plus petit. Ainfi 
ue doit-on penfer de la place que 
oit occuper dans un ciron cette me- 
me multitude de petits vaiffeaux* 
Nous ne pouvons done point nous 
fonder fur la petiteffe de nos parties, 
pour affigner dts bornes a leur com- 
pofitipn; La raifon peut , a la vdritd, 
en admettre , mais elle nous apprend 
en meme-tems que les fens ne peu- 
vent en approcher , & que Timagina- 
tion meme n'y pent atteindre, 

I j^, Cette multitude de vaiffeaux 
qui de plus petits en plus petits , jSj: 
comme par gradation , entrent dans 
la comppfition des parties organi- 
ques , nous prouve d'ailleurs qull 
y a dans les corps animes d'autres 
vaiffeaux que des vaiffeaux fanguins ; 
qu'il y en a qui font deftines a porter 
uniquement dts fucs beaucoup plus 
fins que. le fang. II y en a effet parmi 
ceux que le microfcope nous decou* 
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vre , unc cmantke enprmc qui foitf 
incomparaDkment plus * delics ^e 
les glofcules qui forment le fang , 6c 
bue les petits globufes qui compo- 
[ent immediatcment ees globules du 
fang. Mais ne nous y trompons pas 
en croyant les connokre par la cchj- 
Icur fous laquellc ils paroiffent a nos 
yeux; il ne fuffitpasqiie des petits 
vaiflcaux ne foient point rouges, 
pour affurer qu'ils ne portent point 
de fang ; car quand cettc humeur fc 
trouve en petite quantite dans les 
Vaiffeaux , & que Ic diametre de ces 
vaiffciux oblige lt!S globules a defi- 
ler feul a feul , il ne nous patoltpoif«: 
*rouge, &neteint point les vaiffeaux 
'qiii le renferment, Ainfi la couleut 
blanche des vaiffeaux ne , nous fcrt 
point a diftinguer les petits vaiffeaux 
^xanguins , des petits vaiffeaux fan* 
^uins, L'exiftence de ces petits vaif- 
^ leaux priyps de fatig , nous eft sure- 
ment dcmontree i mais nous ne pou- 
vons les reconnoitre axi fimple af- 
peft , nous, ofons feulement prc&- 
mer qu il s'^tn trouve beaucoup plus 
. dans Its^ parties blanches ou ptsu cc- 
lor^ts, que dans les parties^ rouges; 
""t^ue Ic bfeinc de^ yeux , par exempli, 
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eh eft plus tourni que la chair des 
jnufcles : Nous ne pouvons pas aflu* 
iser non plus que les vaiffeaux des 
parties qui de blanches devienncnt 
rouges , foient dts vaiffeaux exan- 
gains degencr^s , par une dilatation 
extraordinaire , en vaiffeaux fanguins; 
car ces parties blanches peuvent etre 
tres-fournies dc vaiffeaux fanguins 
cntierement privees de rongeur , qui 
itant eux-m6mes dilates, peuvent 
recevoir une quantite de fang fuffi- 
fante,pourdonn€raccs parties une 
coulcur rouge tres-fonc<fe. 

14^ La nutrition ou la reparatioit 
des vaiffeaux compofcs , ne pent fc 
faire par le fuc nourricier que dans 
les plus petits & les plus fimples ca- ' 
jiaux qui entrent dans leur compofi- 
tion. II eft important pour notre fu- 
jet d'eclaircir ce dernier article ; car 
il refultc de-la qu'aucun vaiffeau or- 
ganique ou compofc ne peut etrc / 
nourri par les fucs qu'il contientdans 
fon canal. Pour comprendre cette ve- 
rity , il fuffit de fe repr^fcnter la pa* 
rois de ce vaiffeau comme une toile 
form^e par un lacis d'autres vaiffeaux 
fort dcli^s ; on sVppercevra d^abord 
que fi l£ fuc nourriciw /applicjuoit h 
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la furface interne de cette parois ou 
de cette toile pour nourrir le vaiiTeau, 
il fe plaeeroit , du moins en partie , 
cntre les petits filets ou vaifleaux qui 
compofent cette parois , & reuniroit 
ou colleroit ces petits^ vaifleaux en* 
fcmble , commele font les filsd'une 
toile ciree : Or il n'arrive rien de fern- 
blable dans la nutrition ^ car tous les 
petite vaifleaujc qui en compofent de 
plus grands reftent toujours diflin-* 
gu^s ; ils font feulement affembles 
ou ^troitement entrelaces , fans fe 
Confondre & fans faire abfoluxnent ' 
corps enfembk' Ainfi le fuc nourri- 
cier pe doit jamais ^tre dan? le cas 
de s'infinuer enfre eux , ni de s*ap-^ 
pliquer par confequent a la furfece 
interieurp.de la parois d'un vaifTeau 
copipofe J la nutrition de ce vaifTeau 
ne pent done fe fairp que dans les 
peitits vaifleaux fimples qui le com- 

})ofent , c'efl-a-rdire , dans le^ vaif» 
eaux qui ne font point formes de 
parois comppfpes , & qui au pontraire 
fervent 3 Jprnier les prepieres tra-i^ 
fnes de no;s parties. Cette verite efl 
fufceptible a autres demonftrations 
auxqueiles nous ne nous arreterons 
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ttSjSc que celled que nou^ venons de 
donner Its rend ici inutile^. 

On con^oit auffi tres-facilement 
qu'une portion d'un tel Vaiffeau , cou-' 
pee & enlevee , ne pcut etrc repa-' 
ree par le fuC nourricier que pent 
fournir ct Vaiffeau ; car les molecu- 
les de ce fuc qui sf'appliqtieroient les 
unes aux autres , ne tormeroient , en 
allongeant les patois coupdes , qu^un 
maffit au lieu d'un tiffu compofe de 
vaiffeaux. La reproduftion de ce tif- 
fu ne pourroit avoir lieu que par la 
reparation de chaque petit vaiffeau 
ftmplt de ce m^me tiffu , & mSme par 
la reparation de chacun en particulier: 
Or cette reparation rie fe pourroit 
faire que par le fuc que ces petits 
vaiffeaux pourroient fe fournir a eux- 
memes. Mais cette r^produftion n'eft 
concevable que pour les tuyaux qui 
auroient une direftion longitudinale, 
& qui n'aitroient qu un arrangement 
fimple qu'ils pourroient conferver en 
s^aUongeant felon cette direftion , car 
elle effevidemment impoflible pour 
ceux qui ont une lituation tranlver- 
fale, pour ceux qui fe croifent & s'en- 
trelacent fans ceffe , qui fe divifent 
& foudivifent, qui fourniffent les 
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communications neceffaires pouf la 
circulation clans tout le tiffu des pa- 
rois des plus petits vaiffeaux compo- 
fes , & dc ceux qui font formes dc 
CCS petits vaiffeaux. II y a plus a faire 
ici que nous ne penfions , lorfque 
nous comparions le m^chanifrtie dc 
kt generation a un pur magonnage. 
Un fimple allongement de tuyaux nc 
fuffit pas , il y a une grande partie dc 
ces tuyaux , par exemple , les circu- 
laires , qui font emportes entieremenr, 
& pour lefquels il ne refte plus de gui- 
de au fuc nourricier. Qu eft-ce qui Ic 
dirigera pour en faire de nouveau ? 
Ce n'^eft p^s affez , car il faut de plus 
que ce mechanifme puiffe fatisfaire a 
tine ftruAure d'uh detail immenfe: 
D'ou il s enfuit vifiblement qu'il n'y 
a aucun rapport entre un tel mecha- 
nifme & notre comparaifon.Tous ces 
faits nous obligent a abandonner cette 
idee grofliere de magonnerie que Yon 
a adoptee trop l^gerement pour ex- 
pliquer les operations de la nature 
dans la regeneration des chairs. Nous 
fommes done reduits a n'admettrc 
qu'une fimple extenfion pour route 
regeneration ; car nous nc connoif- 
ibns pas d'autres voy^s que la nature 
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|)Hifle tenir p6iir r^psa?* le$ d^etdi- 
dons de fubllanc^ q]ue fbufirent nO$ 
parties* . 

Tout mWucc la poffibilit<f de cct* 
te extenfion , la Phifiologie & la Pa- 
tologie aboadent en£>its, qui prou- 
ventque nos parties peuvent s^tcn- 
dre infiniment lui-4ela de leurs homes 
ordinaires > & qu ea e6^ dans bten 
des cas elles /e pretent peu a peu Sc 
fens aucun cflfort apparent a acs ex- 
tenfions enormes, ou cependant elles 
confervent toujours cette ftrudure 
organicjue d'ou depend Tadion & la 
vie qui cqnfervent ces parties. 
> Tousles faits que nous avons d^- 
tallies & qu il feut concilier, d^ci-' 
dent fouverainement pour cette ex- 
tenfion , qui de fon c6t(^ fetisfaitplei^-* 
nement a tous les phenomenes quo 
nous avons a concilier ; car auffitoc 
que je me rappelle qu'on ne trpuvo 
point de fibres charnues dans les dou-h 
velles chairs qui rempliflent k cavit6 
des play cs i qu'on r{j voit ni ncrfs ni 
Vaiifeaux rcmarquabtes,'quie ccte nou- 
veUe fubftance, de quelque partie 
qu'elle vienne ^ natt fous la forme d'u* 
ne chair tres-vive, qu'enfuitc cette 
forme difpa^ ok telkment » qu on nc 
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Yok plus qu^une fubftance ' fernie ; 
t^ancne^ d'une texture qui fembJe 
uniformed ou plut6t informe, que 
cette fubftance quitte peu a pcu la 
f6rme dc chair lorfqu'elle n'eft plui 
niouill^e par la fuppuration ^ & qu'el- 
le eft recouverte d'un nouvel spider- 
me , que la regeneration commence 
lorfque la fuppuration eft etablie , ,quc 
cette fuppuration ne paroit qu'apres 
que Fhemorrhagie its chairs de la 
laye eft arret^e , que les bonnes qua- 
itcs du pus dependent du bon etat 
de la chair qui renatt, & le bon etat 
de cette chair des bonnes qualites du 
pus, &c. je trouve en eflet dans Tex- 
tenfion , mais feulemeht dans ceUe dc 
la fubftance de nos parties les plus di- 
liee^ & les plus delicates ou fe faiit b 
derniere diftribution du fang ^ la cau« 
fe de tons ces phenomenes , c'eft-a- 
dire , dans la fubftance dts parties o^ 
aucun nerf , aucun rameau d'artere , 
ni aucun autre vaiiTeau fenfiblc n'en- 
tre , & ou il y en entre neanmoins 
beaucoup qui font imperceptibles , 
Sc parmi lefquels les vaiifeaux fan- 
guins peuveht en quelque forte fc 
feiire remarquer par leur . dilatation 
pendant la regeneration ^ & enfuite 
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redevenir imperceptibles comme ils 
reroient auparavant. 

Pour com prendre quelle eft cette 
fubftance ou peuvent fe trouver ces 

f)Ctits vaifleaux imperceptibles dans 
eur etat naturel , & pour ne rien avan- 
cer fans preuve , nous nous en tien- 
drons uniquement a ce que le mi- 
crofcope nous en apprend , lorfqu'on 
examine la circulation du fang k 
travers les vaifleaux arteriels les plus 
delies de quelque partie mince & 
fort-tranfparente d'un animal vivant » 
{a) on appergoit que ces petits vaif- 
feaux s'anaftomofent & communi- 
quent 6. frequemment les uns avec 
les autres , qu'ils ne laiflent entre eux 
que des intervalles^, qui fouvent ne 
paroiflent prefque que comme des 
points poligones & folidps, autour 
defquels le liquide qu'on voil a tra* 
vers ces petits filets arteriels qui font 
fort tranfparens , femble fe promencr, 
a peu pres de la meme maniere que 
ncJusvoyons quelquefois Teau cou- 
ler entre les paves des rues. Ces 
tuyaux dont les parois font en quel- 
que forte invifiblcs^parce qu'elles font 

(a) Voyez Cowper > Tranf. Philofo . 1 702;^ 
no. 28.0r art* a- 
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diaphanes, foment une efpece de 

rcfeau , que Ton ne diftingTue de la 
fubftance qui occupe ces maillcs , que 
par la tranfparence dts filets qui Ic 
compofent ; c eft pourquoi les petits 
intervalles membraneux qui fetrou- 
vent entre ces filets, & qui font moins 
tranfparens, paroiffent commc des 
points folides , ifol^s ou detaches les 
uns des autres ; quoiqu ils ne forment 
avec ce refeau qu un meme continu , 
& qu'ils ne foient eux-memes , fans 
doiite qu'un tiffu de vaifleaux beau- 
coup plus petits^& beaucoup plus en- 
taflcs que ceux qui forment le refeau^ 
& peut-etre aufli que ce tiflii vafcu- 
laire & membraneux renferme un 
amas de petitcs veficules ; car c'eft 
ainfi que paroit etre forme le tiffu qui 
remplit les maiUes du refeau que com- 

!)ofent d*une maniere fort-fenfible 
es vaiffeaux des feuilles des arbrcs. 
Ce refeau que Ton peut comparer 
a celui que forment dans les animaux, 
les capillaircs dont on vient de par- 
ler 5 a pareiUement fes filets ou vaif^ 
leaux tranfparens ^ & les intervalles 
qu'ils laiffcnt entre cux font prefque 
opaques , lorfque les fieuilles font 
vertes & remplies de fucs> au lieu 
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^e quand ellcs font icchcs , cc font 
les iilec$ du refeau qui font opaques , 
& hs intervales qui font tranfparcns ; 
mais f ai remarque que ie terns le plus 
fevorablef pour axaxniner dans cc 
dernier ca$ avec le microfcope, la 
iubilance v^ficulaire qui rcmplit ccs 
intervalles, eft lorfque ces feuilles 
commencentajaunir (Scafcdeflecher. - 

Oeft par ces refeaux cjuc les fucs 
font dittribucs de maniere , qu'ils 
femblent fe promener comme k leut 
jr6 autour de$ petits points plus 
lenfes qui occupent les maiUes , Sc 
ce font les communications extrS-* 
mement muJtipliees des petits filets 
de ces refeaux qui font la furcte de 
la circubtion dans les dernicres ra- 
mifications des capiUaires arteriels. 

Ces petits vaiifeaux tranfparcns que 
le mdcrofcope nous ddcouvrc en tor- 
i»e de refeaux , nous .paroiffent ctre 
verittblement le dernier terme de la 
difti:ibutiondelaj>artierou^ dcshu- 
meurs dans k tiflu des parties , non- 
feulement |)arce que ces petits vaif- 
feaux font fidcli^^ que les globules 
du fang ne pcaivent y pa&r que 
feuls a feds , ( a ) mais encore parcc 

(^) Leirrcnhoeck , Trtnf. Philo . i ^^9^ 

Mvj 



57 <5 Cure 

qu'apres que les ramcaui art^riels let 
ont verfcs dans ces' refeaux , ils iont 
jrepris par d'axitrcs petits rameaux qui 
font reconnus pour les premiers ca- 
pillaires veineux ; ces petits rameaux 
vont fe reunir a de petits canaux un 
peu plus remarquables , & ceux-ci k 
d'autres qui font encx)rc plus confide- 
rabies , on yoit que la liqueur qui les 
remplit , prend une couleur rouge de 
plus en plus fonc^e a mefure qu'elle 
pafle d'un tuyau fort-d^lie dans un 
moins petit , & de-la dans un plus 
gros. Enfin cette liqueur paroit apres 
s-'etre avance jufquesdans les troncs- 
fcs plus fenfiblcs -^ fous mne couleur' 
rougetres-foncee & un peu blcuatre 
©u violette , qui diftingue ces vaif- 
feaux d^'avecles arteresj & les feit re- 
connoitre bien fenfibleiiient pour <fe$ 
veines; car le fang aiteriel qui eft d'uft 
rou^e phis clair & plus vii , perd ia 
couleur deplus en plus , a meiurt que 
ks capillairesqiiiieconduiient fedi- 
▼ifent & approchent dvt refeau. Le 
paffagc du langvejrft partercapfllai* 
les arterieis danf ces lacis , ou les glo- 
bules ne peuvent didfil^ que feul a 
feul > & d'oii il: eft repris immediate- 
ment par dt^ yeine^ , prouyient nja* 
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hlfeftcment que ces r^feaux font te 
dernier tcrme de la circulation du 
fang ou de la partie rouge qui eft la 
plus gtofliere de la maflfe de nos hu- 
jneurs. Les autres fucs plus d^Ii^s 
ont enfuite leurs vaiffeaux & leur cir- 
culation particuliere qui porte a d'au- 
tres canaux des fucs encore plus fins. 
Par ces difFerais <M-dres ou cts diffe- 
rens ctages de circulation & de vaif- 
feaux , fes diffiSrens fucs font diftri- 
bues dans divers tiffusfolliculairesou 
veficulaires difperfes dans k fub- 
tance de nos parties. 
* Lqs portions de ces rdfeaux fan- 
guin^, qui paroiffent fpacieufes , lorf- 
que nous les examinons avec Ic mi- 
crofcope , ne doivent ctre regarddes 

auc comme des points que nos yeu» 
^nu^s de ce fecours ne peuvent ap- 
perccvoir : Car lorfque nous faifons 
attention qtf avccr le microfcope on 
.voit facifement & en grand , la cir- 
culation du fang dans les vaiiTeaux de 
la jambe d'une araign^e , (^2 ) on pent 
Juger de-la que les dernicrs details de 
eette circulation doivent 6tre confi- 
(derables jufques dans les plus petite^ 

• - * « 
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parties dc cctte jambe, & eatierc* 

ment inacceflibles a nos yeux. 

La tifTure des refeaux que nous 
avong decrits dok dcMic etre fort-fer- 
r^e , & les ca|>illaires qui ies arrofent 
doivent done aufli ctrc fort-pres Ics 
uns des autres; aufli n'eft-xl pas pof* 
iible'de faire la moindre piquure, 
meme dans Ies parties qui paroiflenc 
peu fournies de vaiffeaux ianguins » 
gu'il n'en forte du fang : d'ou 3 s'en- 
luit evidemment, que fi ces petits 
vaifleaux imperceptibles peuvent fc 
dilater & recevoir afTez de globules 
de feng pour en etre colorcs , Ics par- 
ties Ies plus blanches peuvent deve? 
nir fort rouges ; mais en prenant cettc 
couleur, dies doivent augmentei con-» 
fid^blement le volume ; car le fang 
ne pent acquerir dans ces vaiiTeaux la 
HiQindre rougeur , que ces gtobules 
ne. puUTent y pfiffer enfemWe. Ainfi 
pour peu qui5 ces parties deviennent 
rouges, il fautque levoJpoae delcurs 
vaifleaux augmentent au moins du 
double & du triple , & que le tifTii 
des parties que ces vaiflfeaux com-> 
j)pfei5it au|meme aufli a proper-? 
tion. 

il ^il certain que I^ parties blan-? 
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ches nc peuvent cfabord devenir rou- 
ges que par la dilatation des pe-- 
tits vaiffeaux fanguins imperccptibles 
dont elles font fournies , car il n'eft 
pas a prefumer , que prefdrablement 
a ces vaifleaux , une telle diliatation 
fe puifle faire dans les autres vaif- 
feaux blancs qui font incomparabler 
ment plus petits : Ainfi la rougeuc 
qiie les parties blanches acquierent ^ 
uippofe toujour s la dilatation des pe- 
tits vaifleaux fanguins infenfiblestant 
de^ plus petits rameaux capillaires , 
que des refeaux qui en dependent , & 
la dilatation de ces petits vaiileaux 
fuppofe toujours audi Taugmenta- 
tion du volume des parties ou fe fait 
cette dilatation. 

Si la caufe d'^une telle dilatation eft 
commiuie atoute la fubftance renfer^ 
xnee dans les mailles des vaiiTeauic 
fanguins , tout le tiffu foUiculaire & 
vafculaire dont elle peut etre com-^ 
pofee doit s'^tendre aufli 5 & recevoir 
dans ces tuyaux & dans ces veficules 
dilates une plus grande quantite dc 
fucs ; & fi la di&tadon devient ^x* 
ceflive , les tuyaux & les veficules 
pourront admettre du fang, Ainfi h% 
pardes blanches p^uvent recevoir 
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fous la forme de chair unc extenGoii 
fans borne. Aufli n'y a-t-il c^ue la fub- 
ftance blanche de no5 parties fotides 
qui puifTe etre employee a la r^gine- 
ratipn , puifaue ni fibres charnues , 
ni vaiffeaux languins remarquables , 
n'entrent dans la ftrufture des chairs 

3ui paroiffent fe regenerer ; iJ'ou 
eft evident qu'il ny a aue cette 
fubftance blanche , je veux dire , cel- 
le ou fe fait la derniere diftribution 
de la circulation dufang qui puiffe 
fournir les nouvelles chairs qui repa- 
rent celles qui ont etc enlevees. C/ eft 
pour cette raifon, que quand la re- 
generation eft achevejB , que la pfaye 
eft refermee , & que la fuoftance des 

1 parties qui ont fervi a remplir par 
eur extenfion la cavit^ de la playe , fe 
refTerre & fe remet dans fon etat na- 
turel , ces prdtendues chairs r^g^ne- 
ries perdent, pour ainfi-dire , leur 
forme de chair , furtom de chair fan^ 
jguine, & reprennent dans les par- 
ties moUes les carafteres des parties 
blanches qui les ont fournies , lurtoutr 
les petites pellicules ou les petites 
membranes qui forment les veficulcs 
du tiffu des graifles* 

L'extenfion des parties qui fccr 
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Itent a la regeneration , fe feit de deux 
manieres , l^avoir , par la fimple jdila- 
tation des vaiffeaux fans adaition dc 
fubftance folide, & par Taccroifle- 
ment des vaiffeaux avec addition de 
fubftance folide. 

Ce dernier genre de rigdndration 
ne fe remargue clairement que dans 
ks parties aures , c'eft--a-dire , dans 
ks reproduftions offeufes , caUeufes. 

Les rdproduftions calleufes nc 
s'op^rent que par une fimple vegeta- 
tion , fans le concours immediat a au- 
cune adion or^nique , & les parties 
qui fe reproduifent de cette maniere 
ne jouiflent que d'une vie v^g^tati- 
ve , & nullement d'une vie animale. 
Je veux dire, qu'elles font privies 
d'unevie pareille a celle qui anime 
ks parties organiques des corps des 
animaux , & qui depend d''un princi-> 
pc vital , par lequel ces memes par- 
ties font continuetlement & partout 
en adion. 

Dans les r^prpdudions . calleufes ; 
tout s'ex^cute par le feul mouvemen« 
des liquides aans des tuyaux pure- 
mentpaffifs. Cette vegetation eft fort* 
remarquable dans les verues , dans les 
cors& dans les autres callofites qui 



282 Cute 

rcnaiflfent chaque fois <]fu*ellc$ fcytut 
coupecs. On ne peut pas douta: quc^ 
Qe5 reprodudions nc fe fafTent avcc 
addition dc fubftancc folide ; car il 
eft vifible que fi on pefoic aj»:es lc$ 
' avoir fait fecher , toutes les portions 
/ qu on peut retrancher a diverfes re- 
prifes aunepartie calleufe,leurpoids 
iurpafferoit de beaucoup celui de tou- 
tc la fubftance folide cle cette partie 

2u on enleveroit entierement en une 
sule fois. 

On ne peut pas douter non pW 
ue cette addition de fubftance loli- 
c ne fe faffe daiis les cavites meme* 
des tuyaux , & noh a leur extremite r 
Car on ' n'ignore pas , comme nou^ 
Tavons deja dit, que la furface des 
parties calleufes coupees fe deffecho 
auflitot qu'^elles font coupees, & ncf 
laiffe aux fucs aucun paflage pour al- 
longer les tuyaux de ces parties ex- 
terieurement. Ces tuy^iux doivent au 
contraire oppofer aux fucs une plus 
grande refiftance vers PextrSmitc ou 
3s font defleches & durcis , que vers 
leur racine ou ils font plus tendres & 
plus fouples. Ainfi le liquidc que la 
circulation lance avec ondulatioa 
dans ces tuyaux ^ doit pouiTcr cette 
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«xtremite , & forcer ces memcs tuyaux 
de s etendre ou de s'allonger dans la 
partie ou ils refiftenjt le moins, fan^ 
oue leurs parois en devicnnent cepen- 
aant ni plus foibles , ni plus minces , 
parce que la fubflance lolide de ces 
parties calleufes augmente a propor- 
tion de leur accroiflement. 

hcs parties offeufes qui ont fouf- 
fert quelque dcperdition de fubftancc 
fe reproduifent par le moyen des 
deux genres d'extenfion dont nous 
venons deparler; tons les vaifleaux 
flexibles , fanguins ou exanguins qui 
le trouvent dans le corps de Tos, 
foit dans les membranes qui tapif- 
fentles cellules offeufes &| les cavi- 
ty ou la moelle eft renfermde , foit 
dans le tiffu Veficulaire qui contient 
le fuc meduUaire, foit les petits vaif- 
feaux fanguins qui fe trouvent dans; 
le tiffu meme de Tos ^ foit les vaif- 
feaux du tiffu du periofte exterieur j 
tous ces vaiffeaux , dis-je, & tons ceux 
dont leur tiffu eft forme , fe dilatent 
par gradation; toute la furface de Yot 
le couvre de chair a Tendroit ou il fe 
reproduit , parce uue tous ces vaif- 
feaux dilates , pouffcs au dehors & de- 
yenus fanguins , forment une fubftan* 
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ce carniformc , qtii enfuite dtylcni 

offeufe, parce que les petits vaiflekux 

3ui portent le vac offeux , & qui font 
iftribucs avec les autres vaifleaux 
dans cette fubftance , y d^pofcnt leur 
fuc qui augmente la partie folide de 
cette meme fubftance , & qui produit 
par la , une nig^ncration ofliforme ; 
mais tous les vaifleaux dilates fe ref- 
ferrentdanslafuite, la fubftance re- 
g^neree diminue beaucoup de vo-» 
lume , & devient plus dure ; ainifi cet- 
te regeneration fe^fait par dilatation 
& par addition , & c'eft lorfqu'cUe efl 
parvenue a fon terme d'accroiflemcnr, 
& qu elle eft recouverte , que tous 
les vaifleaux fe reflerrent , & qtie tou* 
te la nouvelle fubftance fe reduit d 
Taddition de la partie folide fournic! 
par le fuc offeux qui a ^t^ conduit ^Sc 
qui s'eft fixi dans Cette fubftance. 
L'efpece de regeneration qui s'o^ 

J>ere par la fimple dibtatidn des vaif* 
caux fans addition , ott du moins fans? 
addition remarquable de fubftance fo- 
lide , fe manifefte affez dans la plu- 
part des cicatrices formees par la r e-» 
produdion des parties molies, fur- 
tout aux playes de tete ou les os du 
erane out fouffert une fi grande dc- 
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'pcr3ition , quails ne peuvent pas en- 
tierement la reparer , & que la repro 
dudion des cnairs y fuppl^e. Ces 
chairs recroiflent ordinairement en 
ii grande quantite , quelles s'elevent 
av^-deflus des bords de la playe , & 
qu'on eft oblige de les reprimer ; mais 
quand elles font recouvertes d'un 
nouvel epiderme, <S^ que leur fub- 
ftance fe rafFermit, elles diminuent 
tellemeni: , que ces chairs qui avoient 
un doigt ou deux d'cpaifleur ne for- 
mentplus ^ la fin qu'une lame qui eft 
fouvent fort-mince. Une telle dimi- 
nution prouve evidemment que ces 
chairs fi abondantes dans Ic tort de 
Ja regeneration n'ctoient que le pro- 
duit d'urii^ fimple dilatation de vaif- 
feaux^ qui enluitp ont repris a peii 
pres leur volume ordinaire. Cctte ef-» 
pece 4c rcproduftion parolt ctre tou* 
joiurs celle des parties moUes , c'eft- 
a-'-dire, celle qui eft connue fous Ip 
nom de regeneration deS chairs ou 
d'incarnation : Etc'eft prinpipalement 
cette regeneration que nous avons 
ici en vue. 

Deux chofes contribu^nt a rem^ / 
plir les playes avec perte de fybftan-* 

S^ qxii arrivent aux parties moiled , 
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fgavoir, le rapprochement des chaIrS 

voifines & T incarnation. * 

Les chairs des bords de la cavite de 
la playe qui ne fe trouvent plus ap- 
puyees du cotd qu'elles ont etc cou- 
pees , ne peuvent refifter a TeflFort 
des fucs qui y font continuellement 
poufles y & qui trouvent leur paflage 
ferme. Ces lues forcent & etendent 
les vaifleaux du cote oil ces chairs ne 
font point appuyees ; par cette ex- 
tenfion , les playes diminuent confi- 
derablement en pcu de terns, furtout 
fi elles ont une figure angulaire , 8c 
particulierement une figure lon^e , 
parce que dans ces cas , les parois dc 
ces playes ne s'entrerefiftcnt point , au 
lieu que fi elles ont une figure circu- 
laire , les chairs ne peuvent fe rem- 
plir de fucs ni fe gonfler ,^u'elles nc 
fe preffent rdciproquement , furtout 
vers Textrcmitd des bords de la playe , 
parce que les parties du contour de 
ces bords fe portent toutes avcc une 
egale force vers un mcme point, 
c eft-a-dire , vers un mfeme centre , dc 
^oppofent une r^fiftance reciproque 5 
iainU le rapprochetnent des chairs fe 
fait beaucoup plus difficilement dans 
les playes qui ont une figure circur 
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4aire , que dans les autres , & il faut 
<jue rincamation y fuppl^e , ce qui 
Tend k cure dc ces playcs plus lon- 
■gue. Cert pourquoi les Anciens ont 
mis ces playes au rang de celles qui fe 
gueriffent difficilcmeiit. Cepen^dant 
xJn ne peut pas Tegarder cette figure 
<:omme un obftade fort-confidcrable, 
dc fi on veut eviter le retardement 

3u*clle peut caufer , il fuffit de faire k 
eux cndroits oppofes de la circonfe- 
rence deux inciltons qui s'etendent 
tui peu dans les chairs , & de tenir ces 
incifions dilatees jufau a ce que les 
yarois de k pkye fe ibient du moins 
en partie recireflJies ; car alors ils peu- 
vent facilement perdre leur figure cif- 
culaire , parce que les chairs obeif- 
fent facilement par les cotes ; mais 
tout le benefice qu'on peut en atten- 
dre fe reduit a unc ^u^rifon un peu 
plus prompte y en fecilitant feulement 
le rapprochement des bords de la 
pkye ; car d'ailleurs nous ne voyons 
point que la figure ronde d^une playe 
puifle plus qu une autre figure s'op* 
pofer a la reg^^ration des chairs. 

Cette regeneration ne confiftc, 

-comme nous Tavons prouve , que 

(kas k diktation des yaifleaux & des 
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tiffus les plus delicats & Icsjplus £oh 
bles, c'eu-a-dire, des vaifleaux 3c 
des tiffus les moins capables dc refiA 
ter dans ce cas ou ils manquent d'ap- 
pui , & ou ils font amollis & relaches 
paries matieres que fournit la fup- 
puration, & par les remedes rela- 
chans qu'on employe, de refifter, 
dis-je, a Pinipulfion des fucs que la 
circulation y conduit. 

Le tiffu cellulaire des graiffcs, dent 
les parties charnues , les parties memr 
braneufes, & memele corps des muf- 
cles font tres-fournifi , dont les petites 
membranes qui le forment ne man- 

3uent pas de'petits refeaux fanguins^SIc 
ont la contexture efl: qres-extenfible , 
poffede ^minemment toutes les con- 
ditions qui peuvent le rcndre propre 
a etre employe a la regeneration des 
chairs. Outre la facility qu il a de s'e- 
tendre ^ la dilatation des vaiffeaux qui 
forment les refeaux dont les petites 
membranes font fournies, & lext«ir 
lion du tiffu compris dans les mailles 
de ces refeaux le rendent capable dc 
tout Taccroiffement neceffaure pout 
incarner les plus grandes playes. 
Cette meme dilatation des vaiffeaujc 
^ui produifent ces r^fpaux , &; celie 

du 
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idu tilTu compris entre ces vaifleaux , 
pcut donner aux petites membranes 
qui forment Ics cellules dts graiffes > 
une epaiffeur , ime denfite , une rou- 
geur qui deguifent ce tiffu cellulairc , 
fous la forme d'une ghair verm^ille <St 
ferme. 

Lts petits Gkxs qui compofent \c% 
rcfeaux ctant plus delicats , plus faci»- 
les a amoUir , & ^ rel^cher par le pus 
qui les humefte continuellement , Sc 
les difpofe a etre forces par le fang 
quiycoule, les capiUaires qui four-' 
niffent ces refeaux, les portions d^ 
CCS memes refeauK plac^es entre les 
rameaux de ces capiUaires , peuvcnt 
vraifemblablement s'clever aflez pour 
former ces petits monticules qui 
donnent auK nouvellgs chairs une lur*« 
face grainee, de meme gue nous le re- 
marquons dans les feuilles dont la fur?* 
face eft fort chagrinde j car cette fur* 
face n^eft grain^e qqe parce qu'elle eft 
entrecoupee paries petites ramifica- 
tions des vaifleaux qui pargourent ce» 
feuilles, 

Qpand la fuppuration s'ctablit , les 
petits vaiffeaux fanguins qui ont ^t^ 
eoupis fe font refermes. Amfi les ma*- 

tier^s de h fuppwrsttiou ne pcuvent 
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s'echaperque par des vaKTeamr exan- 
guins 9 ou par des veficuies qui ont 
ct6 couples , & peut-ctre que ce font 
ces v^ficules couples , qui en s'allon- 
geant, & en s'avangant cxtericure- 
ment , forment ces petitcs dl^vations 
qu'on apper9oit avec le microfbope 
Jous la forme de petites cornes de fc- 
ma^on. 

Lorfaue la dilatation des petits vaii^ 
fcaux eftportee k unteld^e, que Ic 
fang puiife pajQTer jufques dans les pe« 
tits vaiffcaux exanguins , & dans les 
tiflus qui font uniquement deftines 
t>our des fucs plus fins que Je (ang , 
KS chairs regener^es foment ddfec- 
tweufes , parce que ces vaifleaux char- 
ts de fucs qui kur font difpropor- 
tionnds , n'ont pas une adion or- 
ganique fuflSfante pour entretenir , 
comme il convient , le mouvement 
de ces memes fucs, ni affez de ref- 
fort nour n'en ^tre pas furcharges: 
Ainu ces chairs ne peuvent avoir ni la 
fttmetd , ni I'dlafticitd xkss chairs lai- 
ncs, elles doivent etre tres abondan- 
tes & tres^faciles a feire faigner , & la 
fuppuration dok foumirttes maticres 
fanguinokmes. Les petits capillaires 
fanguin;^, qui ^at leucs rami&ations 
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«itr<:coupoient la Jurface de ce^ 
chairs , & la rendoient gr^inee , fe re- 
lachent ou fetrouvent tellement cour 
verts f>ar ce$ chairs moUes , que toins 
les petits grains de cette furface difpa- 
roiuent, & ces memes chairs trop 
jnoUes, trop relachdes & troprem- 
plies de fucs, de vi^ncnt liffes &pQ- 
lies, 

Lorfqu'ai;i i;;x>ntralre la dilatation np 
va pas jufqu'a confondre Ics fonftions 
des vaiffeaiix , & q^e chacun d'eux n^e 
porte QW h genre dc iiics auquel il eft 
jdeftiQe^il peutpar fbn reflbxt & fon ac- 
tion Qrcanique fuffire encore, malgr^ 
cette dSatation , pour refifter autant 
qu'il faut a ces fucs^ & pour entretenir 
leur circulation. Amfi les chairs quj 
recroiffent ieront alors bien vives S( 
bien conditionnees. 

On voit affez par cette explication xiiaiftcrede 

aue le pus eft la caufe inftrumentalp J* nature m 
erincaroaticMi; ceftlui, qui en hui- d^u"r|^^ 
medant continuellement les chairs n^»"on dcs 
qui doivent recrpitre, prcvient non-*^^"* 
teulement leur deHi^chement , maji^ 
de plus il les amoUit <Sc les relache , il 
Jfecilite par-la cette dilatation qui s'o- 
pere par Timpulfion des fucs , & qui 
l^roQ^rie 1^ npiiy^es cliair^. Ainfi list 

N i j 
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naiiirc fe fournit a ellc-meme tons les 
xnoyens n^ceffaires pour op^rer certe 
rdg^ncration. Mais comme le bon ou 
le mauvais fucces de fon travail de- 
pend des circonftances exterieures 
qui peuveni: y influer , & dc i'etat des 
chairs qu'elle etend , & de leur action 
organique par laquellc elle agit , elle 
a prefque tou)Ours befoin du fecours 
de Tart , foit pour lui rendre ces cir- 
conftances favorablesjfoitpourremd- 
dier aux mauvaifes difpofitions des 
chairs. Sans Fartjles playes extdrieures 
qui s'incarnent ferqient expofees a I'a t- 
touc)icment de Tair aui raflermiroit 
trop les nouvellcs chairs & fupptime- 
roit la fuppuration , ou bien it deffe- 
pheroit te pus qu^eUes continueroienc 
defournir,& enformeroit des croutes 
oui retiendroient & feroient croupir 
uurles chairs ccluiqu'elles fourniroient 
de nouveau , & /oppoferoit par-la a 
la regeneration , ou enfin s 'il trouvoit 
au fond de la playe le pus accumul^ 
en fi grande quantity ; qu'il ne put 
le deflcchcr & le rdduire en crour 
tes , il en accdlereroit ' beaucoup la 
pourriturc, 5c le r^ndroit fort-nuifi- 
fcle. Le Chirurgien , en couvrant arr 
^iUra^m ge3 flairs, fu|>piee aux c^ 
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gumens natiirels qui leur 6ht ete en-' 
Teves , & les met parfaitement k Ta- 
bri de toutes ces mauvaifes impref- 
lions de Tair. Si les chairs qui renaif- 
fent font trop fermes , qu'elles fe dila- 
tent difficilement y & recroiffent trop 
lentement , ou (i elles font trop mol- 
Icsf trop relachees , trop peu aft^ves , 
trop abreuvees dematieres purulen- 
lentes, fi le pus qui doit fervir aen- 
tretenir la mollcfle des chairs , & fa- 
ciliter comme il convient leur exten- 
fion ou leur accroiflement , eft expo- 
fe a fe depraver. & a fe corromprc 
pendant le fejour quil fait dans la 
playe entre les panfemens , Tart dif- 
lipe ou pr^vient tous ces jiccidens par 
le fecours des remedes que nous ap- 
pellons farcotiques ou incarnatifs , &; 
par d'autres moyens qtf il prefcrit , & 
dont nous parkrons dans la fuite. 

IDes SarcoTique^. 

Les farcotiques font des remedes 
balfamiqucs onftueux & ftimulans , 
qui par leur vertu balfemique , pre- 
iervent le pus d'alteration , qui par 
leur onduofite , contribuent avec le 
pusaamollir les chairs ^ & a hater 

Niij 
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dvit^ ranknem l^adion organique des 
chairs un pea afibiblie & ralentie par 
le relachement que fouffieftt ccs 
chairs en recroifTant. Mais Tufage des 
difSirentes qualities de ces remedesr 
doit etre dirig^ par un Chirurgien in- 
telligent , felon les diS6tttits ^tats 
des chairs. Ainfi nous fommes obli- 
e^s de ranger les fareotiques fous dif- 
rerentes claffes , felon les qualit^s do-^ 
minantes qu'on doit oppofer k cha- 
cun de ces diff^rens ^tats d^fe^euit 
<,?Jl!!L^L^^ des chairs. Dans cette vue • on pcu€ 
les reduire a trois genres. Leptemiei 
Comprend ceux qui font le^ p&iS bal^^ 
famiques , le fecond les plus ftimu* 
tans, & le troifi^me les plus rela- 
chans; mais il faut feire attention 
que la quality qui diftiftgue chaque 
genfe , tit fuffit point feule , qu'elk 
doit toujours etre reunie aux autres, 
fur lefqueileselle doit ftulementplus 
ou moms dominer , felon que le Chi- 
rurgien le juge a propos* Ainfi quand 
les remedes fiitiplesqui font renfcp- 
m^s fous chacim de ces genres ne pol* 
fedent pas routes les qualit^s qui doi- 
vent accomplir un medicament farco- 
tique , il faut Ics aUkr avec ceux dts 
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sutres genres, de mani^e ndanmoms 
que la qualite qui doit dominer £c 
tr^uve toujoursdans uneproportioa 
convenahle. 

Des Sarcotiques Baxsamique^. 

Lorfquc la regeneration fc feitna- 
tardlemeait bien > & aflcz pompte^ 
n^nt, Sc que les chairs qm recroif-* 
font font bien vivantes & bien con- 
ditionn^es , on doit feiilcment lesen- 
trcteiiir dans cet etat. Ainfi les farco- 
tiques ne doivcnt etre ni fort reia- 
cnans ^ ni fort a&ik. Mais dans ce cas* 
la meme , ou il femble que la nature 
fcule peut fuflfire, on ne doit pas 
moins s'attacher a preferver le pus des 
atteintes de la pourriture , & on doit 
etre d'autant plus attentif a la confer- 
vation de cette humeur , que rien n^o* 
bUge a panfer frequemment. Or , plus 
on peut s'oppofer a fa depravation > 
plus audi on peat eloigner les panfe- 
mens > & en pareil cas , leur eloigne-^ 
ment eft toujours avantageux. Les 
farcotiques doivent done, alors etre 
smtipotrides , c'eft-a-dire^ fort balia-i 
miqucSjtels font les baumes naturels: 
comme le baumedu Ferouy deJudh^ 

Niv 
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de Copahu , de Tolu , la terebetuhtne } 
Us rejines , la poix , la mynhe ^ P aloes ^ 
le benjoin , Volihan ^ la refine de Afe^ 
lezey le labdanum , lefandarax, leftu' 
rax , lagomme de Caragne , lagomme 
Elemi , lagomme de cedre , &c. Tou- 
tes ces matieres balfamiques & r^fi- 
neufes poffedent , outre teur qualitif 
antiputride , une adivit^ ouune ycr- 
tu fhmulante qui peut fuffire daris le 
cas dont on vient de parler. Mais el- 
ks ne font pas affez onftueufes. Ainfi 
on doit y uippleer en les diflblvanc 
avec quelques fubftances grafles ou 
huileuiesy ou avec le ja\ine d'oeuf ; 
Mais la dofe de ces fubftances doit 
itre minag^e , pour ne pas fairc, au 
lieu de farcotiques , des digeftifs dans 
un cas ou la luppuration eft parfei- 
tement dtablie , oules chairs font fuf- 
fifamment amollies& relach^es, & 
ou il fufHt de les entreteryr dans le 
rclachement ou elles font. 
- Dans les Livres qui traitent de la 
matiere m6dicale , on trouve tou- 
jours les vertus que Texperience a de- 
cbuvert dans les remedes , expofees 
d^une maniere vague. Les Auteursde 
ces Trait& ont bient6t dit qu'un tel 
rcmede eft refolutif , fuppuratif, mon-! 
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dificatif , farcoticjue , &c. mais la dif- 
ficulte eft de limiter ces verms ; car 
furement il n'eft pas refolutif pour 
tous les cas ou il faut refoudre, ni fup- 
puratif pour tous ceux ou il faut pro- 
voquer la fuppuration , ni incarnatili 
toutes les fois qu'il faut procurer la 
regeneration des chairs. D'ailleurs , 
un genre de remedes , qui quelque- 
ibis s'oppoferoit a la refolution , ctant 
applique feul, pent au contraire y 
pontribuer tres-efEcacement , fi on le 
joint avec intelligence a d'autres gen- 
res de remedes. D'autres fois, ces me- 
mes remedes avec lefquels on le me- 
Ieroir,pourroient le rendre fuppuratif^ 
au lieu qu'^employ^ feul , il pent etre 
furement refolutif; ainfi cette enu- 
meration des vertus des remedes que 
donnent les Livres de Pharmacie , 
nous inftruit fort j)eu, il faut que 
les Praticiens decouvrent eux-memes 
dans la nature de chaque remede, les 
rapports qu^'il pent aVbir avec les in- 
dications particuljeres qu'ilaa rem*, 
plir. 

On compofe divers onguens avec 
des fubftances graffes & les farcotf- 

3ues balfamiques dont nous avons 
eja p aric ^ tels font I'onguent de gorri'^ 
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tne elemijfomuent defouphrey fori'* 
guem dore , fongnem dejtirax , /*(?«- 
guent de tereienthine, le baume Poli-* 
cr^Jie , le baume SArceut^ de heuca* 
tely de Soliman , de Guidon y de Heur* 
fiius^le baume vulneraire y le baume 
vulgaire , le baume de Jacomo-de-Pen' 
to , le baume mogijiral de Sateus , le 
baume haltijue , u baume de millefeuiU 
lesjle cerat dictpemhe ^ le cerat W- 
gaire, le cerat diafuipkuris y de char-' 
pie y Templatre citfin , V emplane ner^ 
vin y Vemplatre divin , &c. Lfcs empla- 
tres & les carats dbivent ^tre r^duits 
^h confiftenced'onguent pour ctrcin^ 
Iroduits coiTimod^ment avec la char- 
pie dans 1^ fefeye. Mais les loix cjae 
prefcrit la Pnarmacre pout donner a 
ces^compofitions , parte moyen des 
huiles (& des ftibftances graffes , une 
confiftence convefiaWe, ne s'accor- 
dent pas toujours aVec te$ indications 
que nous avons a rempKf, on peut 
remedier a cet iftconveniertt , en fc 
fervant d^huiies Ou de gndffes char- 
^ces de fubftances baliamiques^Cotn- 
^ine fhuile de millepertuis yde baume & 
d'autres qu'on peut compofer de ftife- 
mcy ou avec des fubftances aflringen- 
tcs, commc rhuilerofat^Thuiledemaf^, 
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nc^decoiny de mjrrhe^e myrtUle^elenr 
tifqueje mielrojatylesjirops de rojes rou^ 
ges y de myrthey de pervenchey deplan-* 
tain y <b'c. On peut d'ailleurs corriger 
facilement ces onguens , <iuand on i€S ^ 
croit trop gras outrop onftueux, en 
y ajoutant quelquepeu de camphre , 
aeau vulneraire , d elixir de propria- 
xi y d^huile de tir^benthine , ou d au- 
trcs huiles de mfime genre ; ou bien 
de qr^lques baumes artificiels iiqui* 
des , comme le haume du Chevalier 
de Saint VtB&r ou du Commandeur 
iie Feme , de Fioraventiy de Fuller y de 
HouUer, le haume paratinque y le bau^ ■ 
me defouphre. Ces huiies 6thdr^es Sc 
ces compofitions balfamiques fpiri- 
cueufes conviennent furtout dans les 
piayes de parties neryeufes y ils font 
crop vi& dans les tJayes des dbairs ; 
mais ils font exceliens poor corrigqr 
la trop erande onduom^ des autres 
compomions gui les rendroit trc» 
relachantes. Ainfi d'un ongpent d^et 
tif , on peut par leur moyen le reiwre 
farcotique bal&Hiique; par excm- 
pie , on peut , fi les chairs font fort 
relacbees & mblles, ou fileur aftion 
organique eft languiifante , donner 
ceite quality au digejftif ordinaire qui 



V 



lOO Cure ^ 

Te fait aV€C la terebenhine & le Jaune 
d'oeuf , en ne mettant du jaune d'oeuf 
qu'autant qu'il eft neceffaire pour 
bien diffoudre la t^rebenthine , & ea 
ajoutant la teinture de myrrhe & d'a- 
loes , ou un peu d'huile de tereben- 
thine, le camphre, oil quelques au- 
tres correftifs femblables. 

Quand .les chairs font trop tela- 
chees^ on prifere les balfamiques af- 
flringenS , comme le majlic , le fang 
de dragon , la farcocolle fondue danf 
fhuile rofaty &c. Les Anciens mfi-? 
loient aufli dans leurs compofitions 
farcotiques les plantes aftringcntes , 
comme le plantain , la racine degran- 
de confoudey lafarnchy la bugle ^ la 
millefeuitle , le bellis , la brunene , &€• 
les onguem de majlic y le baumefarx 
i^otique , le cerat desfantaux y le cerat 

fiomackique , le cerat ajlringent , le ce- 
r^t capital , le cerat adf hernias , me- 
me le bol d^Armenie , la terre de MaU 
tey la terre ftgilleey la pier re calaminai^ 
rey& d'autres aftringenspareils. Mais 

-ces anciens Maltres , meme les plus 
cdebres, ne determinent point Its 
cas oil ces ion^s de remedes doivent 

^ ^tre employes. Trop peu eclaires par 

Ja th^orie, ils confondent tellement 
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tousles differens genres de farcoti- 
ques , & on s'apper9oit affez que Tex- 
pcrience qui leur a decouvert ces re- 
medes , ne leur en a point fait con- 
noitre au jufte les ciifFerens ufages. 
On pourroit meme etendre cette re- 
marque fur prefque tous les autres 
genres de topiques : Car fi on con- 
uilte les diflfcrens Ouvrages desAn- 
ciens, pour entrer dans quelque de- 
tail fur quelques-uns de ces genres de 
remedes , on n'y troUVe que dts af- 
femblages monftrueux qui renfer- 
ment fous les memes genres les reme- 
des Its plus oppofcs , & qui confon- 
dtnt ce que Texp^rience nous a pro- 
cure de plus certain avec ce qu'elle a 
introduit de plus Equivoque & de 
plus douteux. {a) 

(4) Pour mieux faire comprcndre jufqu'i 
quel exces cette confufion regne dans les 
genres fous lefquels lont ranges ces remedes^ 
nous rapjporterons pourexemple laclafTe nn£- 
me des farcotiques y dans Tordre que lui z 
donne un des grands Maitres des fiecles paf* 
I^s. 

MFDICAMENS SARCOTIQUES. 

,, Baelnes d'Ariftoloche, d'lris, de fani- 
, cle > de grande confoude : Herifts , betoi^ 
,ne, centauree, confoude, millepertuis , 
, pimpernelle ^ planjain , fcabieufe , fcor- 
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Ces divcrfcs fortes de remedes qu'ib 
prelcriventindirtinaement dans unc 
mcmc cure font , a la verite , autant 
de moyens aui peuvent ordinairc- 
ment mener a la meme fin , mais beau* 
coup plus surement 8c beaucoup plus 
promptement ks uns que les autres : 
fet entre tant de voyes difFcrcntcs , 
nous ne pouvons 6trc diriges vers 
celles qu 'il faut prendre , que par des 
indications sures & exaftes qu'il n'eft 
pas toujours po0ible de faifir fans le 

J, dium 3 vcrveine : Semences , de feves, de fe- 
^y nugrec ^ de lin ^ d'orge^ aloes > bol > terre 
J, fcell^^ colophone > gommeelemi ^ gom- * 
^^mede pin^ labdanum^ maftic^ myrrhe> 
,, lang de dragon > farcocoHcj tereoentlii- 
^, ne, tragacanthcj cire, miel > mumie , 
J, cadmie , c^rufe , pierre caiaminaire , li- 
^y tharge^ plomb brule, pompholix, pierre 
jy hematite yHuilesy de, nullepertuis , de lau- 
j, rier, de maftic, de myirhe : Onpunty an-^ 
J, reum J bafilic fiifcum deWurts, diapom- 
J, phoiigos : Emplhresy ffiptic de Crollius , de 
j^Paracelfe, opodeldoch, de betoine, de 
3> Diafulphur^ deRttlandus, baumes duPe* 
^y rou de Crollius, de Magatus , eau-de-vie , 
,, graiffis d'oyes , de renard ^ d'ours^ * dc 
,, bouc , d'homme. B/trbette, 

On voit cnfuite par plufieursrecettes que 
le mdme Auteur prefcrit, qu'il employe ces 
remedes avec la meme confufion qu'il Its z 
ranges danscetu lifte. 
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fecours d^unc theorie rccherchce & 
antierement fondee flir les feits les 
phis inftruiflifs & les plus convain- 
cans. Cependant ccfont ces Prati- 
ciens qui ont decouvert & qui ont 
entrcvu les difFcrentes routes qu'il 
faut fuivre. Ceft dans leursOuvra- 
ges que font renferm^es prefque tou- 
tes les connoiffanccs aui font ^ma- 
n^es immidiatement ae Texpcricn- 
ce : Cell done principalement ces 
ouvragesque nousdevons confultet 
pour nous en inftruire, car elles fe 
trouvent rarement cxpofiies avcc fi^ 
delitdf dans ceux dc^ Modernes preoc- 
tupcs des fyftfemes qu^on a hazar- 
ded dans ces dernicrs terns, i^a^ oxx 
lexperience nappuye ni la theorie , 

{a) On voit; affez que nous ne confon- 
dons pa$ parmi ces Modernes les Obferva- 
teurs , furtout les Ecri vains de quelques Nar 
Jions^ comtne 4'ltalie > d'Allemaene, & d'au- 
tres Provinces du Nord, auxquels nous fom- 
mes redevables .d*une prodigieufe quantity 
d'obfervations de pratique qui font d'une 
grande reflburce ^ pour ceux qui veulent s'inf- 
tpuire folide»iertt,^en comparant & ep conci- 
liantles faitsremarquables que lasnat^i^e pr^-^ 
ierite dans tous les differens cas quipeuyent 
iervir dans, les^maladies a difti^guer , & a li- 
miter tous' ces cas ^ & a conftater leur cure 
particuliere. Nous d^vons au"fll excepter cet- 
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ni la pratique ctablies dans ces fyfte- 
mes; ^lle eft au contrairc entiere- 
ment abandonn^e , dans ces produce 
tions de rimagination. 

Des Sarcotiques Stimulans. 

. Lorfquela matiere purulente eft 
crue & vifqueufe , & que les chairs 
qui renaiffent font trop peu adives 
& trop engorgees par les fucs qui 
doivent y circuler, & par ceux qui 
doivent fuppurer , on doit avoir re- 
cours a dts remedes un peu ftimu- 
lans , tels que font les dcterfifs de- 
gorgeans dont nous avons parie /bus 
it titre de mondificatifs , lefquels doi- 

te fameufc fuite d'extraks des Ouvrages dcs 
f<^avans de tous Pays , ( * ) qui renfenne ou 
qui indique avec beaucoup de difcememcnt 
^e qu'il y a d'utile dans tout ce qui a ^e 
^cnt depuis: foixante-dix ans fur Tart dc guc- 
rir ; car ces excellcns journaux fontd*nn tres- 
grand fccours dans les recherches que font 
obliges de faireccux quitSchent decontri- 
buer par leurs travaux au progrcs de cet art*; 
mais il faut faire attention qu'il ne s'agit psa 
id des dp^ratioi^s chxrurgicales ordinaires , 
hi des coimoiflances anaconniqties fc chimi- 
ques dans lelquelles les Modemes oDt ^tc 
beaucoup plus loin que les Ancient. 
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▼ent prendre ici un autre nom ^ parce 
que aans le cas prefent , ils ne fervent 
pas feiilement a provoqtier Texpu^ 
Eon des matieres purulentes , mais ils 
doivent fervir encore en excitant inac- 
tion organioue des chairs , a hater la 
circulation au fang & desautres hu- 
incurs qui y eft trop languiffante. Ces 
deux effets fervent alors a remplir Tin- 
dication que fournit Tincamation 
qu'il faut procurer. Nous employons 
ici ces deterfifs fous le nom de farco- 
tiques ftimulans , afin de nous con- 
former a Tufage t^tabli par les Maitres 
de Tart, qui vcut que 1 on donne aux 
mcmes remedes diffcrens noms , fe- 
lon les indications qu'ils rempliffent . 
dans la cure des maladies^ 

Quoique ces remedes provoquent 
Texpulfion du pus , ils n'augmentent 

£as la fource de la fuppuration , ils 
L tariffent au contraire en delivrant 
feulement les chairs des matieres pu-» 
rulentes q[ui les engorgent , qui les 
relachent , qui Its ramolliflent , ils 
deffechent pour ainfi-dire ces chairs , 
lis les raffermilTent & leur donnent des 
difpofitions qui s^oppofent a la fup- 
puration ; c'eft pourquoi les Anciens 
regardoient les dcterfis commc xinc 
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efpcce de deflicati£s. Les farcotiqnei 
flimulans les ^lus recommandes (ont^ 
la racine d^ Artfioloche , (Tins , Z^ m///!f« 
fertuisy la pimpermlle ^ laveroni^ejxi 
verveine , Vmgremoine , /!a fcabieufe , 
Vabfynthe , Ujcordium , /^ nicotiane f 
la centaur^e , /^ camomille > /^j betointf 
It lierre de terre J la fulmonaire ^ fax^ 
moife , /^ marrube j tacbe ^ les fels ef^ 
fentiels de ces plantes , /^ ^crrf , le 
fniel & la marme. On pcut compofer 
fur le champ un farcotique ftixnulant 
avec du miel & du vinm^lds cnfcm- 
ble , ou avec la manne diffoute en con* 
iiftence de miel dans une forte decoc- 
tion faite avec qudqu'imes dcs plan* 
tes que nous yenons de nommcr y ou 
bien avec le miel, la manne & le fu-« 
ere melcs dans une femblable decoc- 
tion. Le miel, la manne & le fuae 
fontdes fubflances favoncufes que 
leur fel qui eft acide , rend fort anti- 
putrides Sc d^tcrfives ; ainfi elles peu- 
vent former un farcotique legercmcnt 
ftimulant , & tenir lieu en meme terns 
de fubftances balfamiques pour la 
confervation du pus. Les compofi- 
tions officinales farcotiques de memc 
genre font en grand nombre ; car la 
plupart des compofitlons ftimulante& 
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dteftin^es pour Tufage int^rieur pour- 
rdient fuppleer aux compofitions ex- 
tcrncs , tant a caufc des ingrddiens 
ilimulans & dcteriifs aui y entrent , 
qu'a caufc du mkl ou au fucrc qu'on 
y employe pour les confcrver , com- 
m^Icmithridat, la thdriaoue, Tor- 
vi^tan , k tWriaquc Diateilaron , les 
hieres , & vcAmt Its deduaires pur- 
gatifs qu'on f)eut envifager ici com- 
me des farcotiques ftimulans fort ac- 
tifs,& qu'on peut m&ler avec les farco- 
tiques Dalfamiqucs dans une quanti- 
ty plus confiderable , felon que Ton a 
befoin deiairedcgorger,oupoufpar* 
ler le langage de quelques-uns , de 
purger la playe. Quoiqxie ces fortes 
de compolitions ne fervent pas ordi- 
nairement pour I'ufage ext^rieur, un 
Chirurgien intelligent peut les em- 
ployer avec avantage au d^faut des 
autres compofitions externes qui peu- 
tent avoir les mcmes proprieties. 

II y a d^ja fort longtems qu'^on a 
employ^ Ic Crop de rofes parmi les 
vuln&aircs; mais il y en a d'autres 
qui font encore plus convenables , Sc 
qui peuvent fort bien fetre rapport^s 
aux^^farcotiques dont il s*agit ici ; tels 
font les firops de nicotiane , d'ar^ 
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meife , S^abfynthe , de pyrethre , de Ker^ 
re de terte , de fioecas , de betoine , de 
fumeterte , de fcabieufe , de calamenty 
de veronique^ de fcordium, de hou^ 
bloriy demillepertuis, le rob de 'vero" 
nique^ le miel de nicotiane, <b"c. 

JSous nc parierons pas ici dcs pilu- 
les , des poudres & d'autres compofi^ 
tions ufitees interieurement qui font 
formecs deremedes d^terfifs, parce 
qu elles n'ont pas une forme qui con- 
vienne dans le cas pFefent; depen- 
dant on peut aufli y avoir recours , en 
les melajit exadement avec \^% di- 
geftifs ou les baumes : Les firops do/- 
vent ^tre auffi appliques avec quel- 
ques autres farcotiques qui conigent 
un peu leur confiftence colante &te- 
nace qui attache , lorfqu'ils fe defle- 
chent , la charpie au bord ext^rieur dc 
la playe , ce qui peut caufer un tirail- 
lement douloureux ; c'eft auffi , pour 
le dire en paffant,un inconvenient du 
digeftif fait avec la ter^benthine & Ic 
jaune d'oeuf ; il eft memc plus in- 
commode que dans les firops, parce 
que ce digefUf etant defTecne , il ne 
s humede & ne fe delaye pas fi facile- 
ment que les firops en mouillant fim- 
plement Tappareil ;,Ceft pourquoi 
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pluiieurs Praticiens preferent d'autres 
compofitions. 

Les fels lixiviels , & les fels effen- 
tiels tires a la maniere de M. de la 
Garaye , des piantes amcres ou acres^ 
entr'autres , des piantes purgatives , 
doivent etre admis parmi les farcoti- 
ques ftimulans les plus aclifs* 

Les compofitions officinales des 
farcotiques ftimulans faites expres 
pour Tufage ext^rieur , font Icsbau-. 
mes cTEfpagne , de Liebaut , de Rem-- 
deejde mumie, de Riviere , de marruhe 
blancy le baume admirable ^ les onn 
guens de refine y de nicotiane , de Ni-' 
cod erne J de miel^ de lierre terrejlre^le 
mondificatif d^ache 9 Fonguent prmde 
Nicola'iy de Verdet , les c&ats de betoi^ 
ne , de gomme ammoniaque de Ctifif 
phont d; Alexandre y le ceratpolicrefie. 
Les emplatres de Guidon , d^ Andre de 
la Croix , de centaur Se , de nicotiane 9 
Femplatre gratia Dei , Vemplatre mon* 
dificatify &c. La forme de cerats , 8c 
furtout la forme d'emplatre , don-5 
nc , Gomme nous Tavons deja obfer- 
v^, une confiftencc trop dure aux 
compofitions farcotiques, carTincarn 
nation fuppofe une cavite qui doit fe 

i:emplk de nouveites Qhms s ^iqA il 
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laut des remades d'une confidence 
aflez moUe , pour en charger facile^ 
mentla charpie qui doit fervir a les 
intrdduire dans la cavite ou fe &it la 
regeneration : Mais on peut donner 
aux carats & aux emplatres que nous 
avons nommcs ,une confiftence d*om 
guent, en les amoUiiTant avec des 
nuilesconvenables:Les plus ftimulans 
font, \cs huUes de falnne par infufion^ 
de capres 9 de tamaris 9 aabjintke^de 
menthej d'iris^ de tnconane^ de con-- 
combre fauvage , de piperibus , t^huik 
benediSe^ &c* 

Les panfemens doivent etxcphs 
frequens , & la diete plus fevere , lor& 
que la fuppujration aorcuve trop les 
chairs , que lorfqu elle eft moderee , & 
queues chairs font iouables ; on com* 
prend facilement pourquoi on dojt 
raprocher les panfemens : Car il eft 
vifible que fi on enkve exa^emem k 
chaque panfement les matieres pu- 
rulentes , les chairs en fontmoins W 
medees , ces matieres fejournam peUt 
ne s'altdrent pas beaucoup , & en 
font moins rmchantes ; les temedes 
aftifs dont on fe fert &jmt renouvel-» 
les plus fouvent; font nioins noyes & 
moms affoiblii pax.&bondaocc da 
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pus , ils cxcitcnt da vantage Taftion 
trop languiflante des chairs ; ils y ac- 
celercnt la circulation ; ces chairs fe 
degorgent & fe rafFermiflent , la fup- 
puration devient plus louable & 
xnoins abondante. 

Malgr^ des avantages fi manifeftes 
& fi importans, plufieurs Praticiens 
affez notables fe font declares fans 
referve contre les frcquens panfe- 
metis. Peu inftruits des veritables ef- 
fets dc Fair dans les playes , nous les 
voyons toujours prcoccupcs de Tim- 
preffion facheufe qu il y produit par 
unacidcqu'ils fuppofcnt que cet ele- 
ment lance dans les chairs entamees 
qui en font frappees? Mais cet acidc 
& furtout les mauvais efFets qu'on lui 
impute, ne fontfondes que iurquel^ 
ques foupgons que la rhifique & 
I obfervation ont diflip^. L'air , com* 
me nous Tavons dcja remarquc , cor- 
rompt les matieres purulentes, ou 
deffcche & incrufte les chairs des 
playes qui font pendant quelque tems 
expof<ies a fon adion. Le pemier de 
ces effets n'eft a craindre que lorfque 
le pus s'accumule & croupit dans les 
playes. 11 eft cvideilt que le^ panfi> 
XQens ne peuvent poiiii: introduire cet 
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cfFet , parce que leur principal ulage 
eft d'enlever chaque ibis le pus qui 
fe ramaffe entrop grande quaaute 
fur les chairs. Les deux autres eflFets 
ne font pas plus a redouter : Car le 
pus etant enlev^ , Fair ne peut point 
lormer dc croutes , ii pourroit tout au 
plus deffechcr les chairs. Get effet fe-» 
roit-il bien facheux , quand les chairs 
font trop moUes & trop relachees , 
mais aucun de ccs eftets ne peut 
avoir lieu , parce qu'il faut alors pour 
les produire un terns bien blus confi- 
durable que celui qu un habile Chir 
rurgien employe a panfer une pla/e. 
Cependant ces Praticiens nous ac-- 
cableftt d'obfervations,pour nous petr 
fuader de la bontd dc leur methode : 
mais ces obfervations qui ont au 
moins le ddfaut d'etre choifies en tant 
que favorables a leur methode , prou--- 
yent tout au plus » qu'on peut gu&rir 
beaucoup de playes , meme en afTez 
peu de terns en panfant fort-raremdnt, 
& c'eft prouver inutilement ce qui 
eft fort-<:onnu & fort-avoue de tout 
Chirurgien eclairev&im peu inflxuit 
par rex|)erience : Mais aufli ne pr^r 
tendent-ils pas borner leurs preuve? 
a ce point de pratique que Ton n'ir 

gaoxQ 
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gnorep^s, iistachent de nous con- 
vaincre qu'il faut toujours panfer 
fort-rarcmentr lis prdtendent le de- 
montrer par une theorie purement 
iipoth^tique , & par des obferva- 
^ions qui ne font point compar^es 
av^c celles qu'on peut leur oppofer. 
Ces Praticiens n'y patient pas mc- 
me des indications qui nous pref- 
crivent une autre metnode que celle 
qu^'iis veulenc Aablir pour tous les 
cas. Es'en faut beaucoup qu'ils nou$ 
ayent fbumi une demonftration en 
regie, pour prouver dans toute fou 
etendue lapratioue qif ils foutipnnenc 
avec tant cfe chsueur. 

I^'air^ outre les efiets que nous avons 
expoiii^, lefqiielslui foat propres & 
orainaires ^ peut en pr^duir^ a auties 
par fon mtemperie , par fon infed^ 
tion, ou d'autres qualit^s malfiiifan-- 
tes (}ui lui font ^trangeres ou acci- 
dent^Ues, & qifil faut corriger fur- 
cout pectdsudt les psmfemens , autanc 
jqu'il eft p<#hli^ Jorf^u'ell^s fontcxini: 

nues. : ;: 

Pes SARCOTKiUES REtASCHANS, 

Lorfque la^ r6eili(Sration eft trop 
Icn^p & q[ue ks oiak&font trop com^ 
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medeesfa^ lit fiij^uratioa , on dok 
avpir reeow^ a»« farcmiques rela- 




Jier qv'i& oot ici par rapport a Tint 
Q^xnmc^n^ AuiTt doh»-on etre for^at^ 
tcmif pendant If urapUcation k Tctat 
de^ chairs qui oblige dV avoir re^ 
eaurs 9 dc craime de tomber ^dam 
yn exces oppo£6 » on pcooarant im 
feliehenaent & one fupfvunttion trop 
6§ndSd<^rahk. 11 faut drniimicor cemr 
fpe par gcadatioa la qualite rela^ 
thm^ die ce$ remedes, paree out 
dans rapplication de ees di^efxih 
dont Tuiftge p'cftt p6urtainfirdi<e , 
oue paiB^r,. dn n'a m viiQ , cju^ la 
toppwation qu'f>n veut procurer jou 
auglmenter m plittdt : Mws lorfqu-d^ 
l6 eft ihffijamment Stabile, une ^ime 




veriDi ufie iukfi dq nicDiitBiiicpitda 
pu^ j Makelle 0)^i^i:kfi«fbnfdes , q^i 
quand ils feroient a pen pres les mSf 
mcs que ceux qui font proQur^e j^dpi- 
vent etre diriges felon a autres vues. 

/ .On^uttmfrfpygl' darts iecaa pre- 
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tant 6u en diminuant le jauae cf oeu^ 
{ auqufil ce remedc doit fa qualitc re- 
lachante ) a proportion queles c^irs 
ont plus ou moins befbin cf tore rela«^ 
chees> & qu'il &ut augmemer phis 
ou moins la fuppuration. Vhmh de 
haume , le bourne Samaritain , /W- 
^uem bafdlcon y I'onguent clyfmateri- 

?ieyPQn^uent dels M^e de Sainxe 
kecUy le ceratj h €erat dlmftpe^ fern* 
floMxe det jmicVtagesi y peuvent fatis*- 
faire a ta fnSme indication , ayant fbin 
d^ ramoUk les coinpofitions qui ont 
ia forme 4e c^rat. On pent aufli fe 
fervir des farcoticfws halfamiques al- 
lies av^c A&s graiffes , carimie celks 
de pore , £oyes , £mtxs , d^homme , &cw 
ou avec des huilcs , fturtout avec eel- 
ies qtii font char^^ de fubflances 
cmoUiefites : Teti^s font I'^buile de 
wolette\ delysy de ho^illon blancj de 
pofMleum y des mucilages , &c. 

On doit pen fe fervir de ce genre 
:de farcotiq^es dans les pla/es qui 
n'ont prefque pas befoin d'incarnar 
tion, hs chairs quits procureroient 
-& qui feroient foffifantcs pour rem- 
plir d^abord ces playes , ne feroient 
fOks iavorables ^parce qu elles feroient 
irop telich^es A: trop molles , pow la 

O ij 
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rcproduftion de F^iderme qui doh 
_fe former fur ces chairs. D faut furtout 
le^ eviter dans les amputations qui 
r^oSicnt point dedications pour la 
regeneration , & ou il fuffit que les 
chairs qui fe font deflechees ou ma£- 
tiqucjes avec le fang qui s'eft repan-* 
du fur leur furfaee, foient humec* 
tdes & n^toyees par la fuppuration, 
& foprnifflent le peu de fevc qui eft 
neceflaire pour la produdion de I3. 
cicatrice. 11 me fouvient que dans • 
les premiers terns que je commengai 
a pratiquer la Chirurgie , je fis Tam^ 
putation d'une jambe , 8c qu^pres 
c^ue ^ fuppuration fut 6tzhUc,je codt 
tmmi Fulage du digeflif ordmaire ; 
les chairs de vinrent tort-moUes & fort 
gonfl^es , S( il forvint une fiuppura-o 
tioa fi abondaate 9 que le malade torn* 
ba 4^ns ime efpece cl'epuifement & 
de foibleffe , qui f aur oit peut-etr^ 
fait mourir , fi je n'cuflc pas reprime 
at; pkitot (:ette grande fuppuration. Je 
me {^tyis pjont cet effbt ae elurpie fe- 
che I parce que m'^tant appei^^u de 
mon imperitie , je reconnus que dans 
ces fAzfes , il &ut des que la fup^ur 
ration eft etablie , avoir imm6diatei» 

dmcm^m, h cicatrice «n vue 1 $; 
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iqu1auffit6t que cette luppuration de- 
Vitotexceflivc, cJhdoit avoir fur le 
champ recours a de legcrs defficatifs. 
II y a cependafit des cas ou la r^^- 
generation peut fournir des chairs qui 
repr^nnent la place des parties am- 

Imtees; Fabricius de Hilaen ( a ) par- 
e avec admiration d un fcrotum qui 
ftit entierement emport^ par ia gan- 
grene , & qui fe reproduifit ,. pour 
ainfi-dire,fi oien, qu il recouvrir en- 
tierement les tefticules, & qu'il fe re- 
couvrit auffi lui-mcime de poils , ce 
^ui n*a pu arriver que par la dilata-^^ 
tion qui a entrain^ & diftribu^ dans 
cette nouvelle partie Ics oignons ou 
ks racines des poils dont les chairs 
qui fe font ^tendues dtoient fournies 
tvant la regeneration* 

W Cent. $. obf. yJf. 



«*Sf^ 



Oiij 



318 Curt 



CHAPITRE X VIII. 
TROISIKME INDICATION^ 

qui conjifie a prfvenir ou a combat^' 
tre let acrndenf qui feuvent trmibler 
la Juppuration qui accompagne la 
rigin&amn des chairs. 

Nous ne confondrons point 
avcc ces accidcns ceux qm peu* 
vent venir du mauvais fbnds on da 
mauvais ^tat des chairs ^on d^une lm« 
meur vicieufe > ou de quelque autre 
cauie capable rfcntreteninine fiipptt- 
ration fenieiife , parce que nous rd* 
fervons a en parler lorfque nous trai- 
terons de ce genre de fuppuration. 
Les accidens qu'il convient d'exa- 
miner pr^fentement peuvent fe re- 
duire aquatre ciiefs ; fcavoir , au crour 
piffement du pu$ , a fa reforbtion du 
pus , a la fuppreflion cfe la fuppura- 
tion,& a la congefHoh des fucs caulcc 
par TafFoibliffement des chjirs de la 
partie qui fuppure. 
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C H A P I T R E XIX. 

/ 

Du Croupifjemmt dk pHs^ 

1L n y a que le croupiffem^nt des ma* 
ticres purulentes raflfembWcs qu'on 
doive placer parmi ks accidcns qui 
troublcnt la fuppuration. Lc pus qui 
emtuit ftulcmcnt Ics chairs dc la 
playe , & qui eft diflribu^ dans Ta^-? 
pareil , eft commc nous Tavons d^ja 
rcmarque au fujct du pus cauft pat 
inflammation , peu fufceptible de d^ 
pravation nuifible ^ m^me quand il 
eft fortabpndant. Ilfuffit pour pri* 
venir cette depravation d*y reffl^dier , 
felon les cas , par hs farcociques bal-^ 
famiques un peu aftringens^ ou un peu 
dcflicatifSjOu unpen fpiritueu3r,ou fti** 
nutans ^ & de ne p^s eloigner lei 
panfemens ks vaii des autres , au lieu 
cue s'il s'accumule & croupit dans le 
fonds de la playe , il s'y corrpmpt & 
devient pernicieux 5 il fe multipBe , il 
dctruit les graiffes , & forme des ca- 
vernes ou des finus , il produit des 
endurcifiemens & des callofit^, il 

Oiv 
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rentrc dans les voy^s At la circular 
don, 8c fufcite divers accidens^ il 
caufe des enilures oed^mateufes dans 
ccrtaines parties > furtout dans ta par- 
tie malade , quelquefois fa mali^ut6 
y attaquc le pincipe vital, &, fait 
tomber les chairs de la playe en gan- 
grene. 

On ne pent ttmiditt a ces defordres 
qu^en s'oppofant a la coUeftion & an 
croupifrement dss matieres peiKianc 
rintervale des panfemens. Ces pan* 
femenspeuvent, quand ils font 66« 
quens , 8c quand on enleve chaque 
fois toutes les matieres croupiflante^ 
s'oppofer en partie a cette cc^edion ; 
car ces matieres ne peuvcnt fc rat 
fembler & croupir qu'a propoition 
du tems qui s'ccoule entre ces mc- 
mes panfemens ; mais toujours s'en 
ramafle-t-il afTez pendant ce peu dc 
tems, pour entretenir du moins en 
partie quelqucs-ims des accidens dont 
nous venons de parler ; c'eft pourquoi 
il feut recourir a d'autres .moycns 
plus efficaces , pour empecher le pus 
de s'accumuler & de former im Jac 
au fond de la playe. II eft ordinaire* 
ment &cile d'y r^uflir : Car fouvcnt 
une incifion pent procurer a ce pu&un 
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Xcoulementmififant, on peut meme 
quelquefois dilate^ Tentree de la playe 
aflez pour pouvoir la garnir cxafte- 
ment de char pie jufques dans Ten- 
droit ou il fe raffemble. C'cft prefque 
toujours faute de recourir a ces 
xnoyens, que les blefl(6s fe trouvent 
expof<^s^ de facheux acciden$« 

,, Siuneplayeadesfinusvfi elle eft 
trop profonde , trop Stroke , trop 
tortueufe pour la pouvoir garnir aiH 
tant qu^il eft ndceflaire , ou pour la 
fjouvoir garnir fans comprimer Sc ir- 
riter.tout le trajet des chairs par le- 
quel la charpie doic pafTer, ou pour 
pouvoir placer siiremcnt & avanta- 
geufement cette charpie jufques dans 
les rdduits caverneux ou fe forment 
les coUeftions de la matiere qu'elle 
doit abforber ; plus le Chirurgien 
entreprendra alors ^ garnir une pa- 
reille playe fans la dilater par des inci* 
iions luffifarites , plus fon attention iSc . 
fes eflforts feront ordinairement prijuh 
diciables auxblefKs,parcequ'ilr^uP 
lira rarexnent a la garnir, comme il 
convient , pour tarir les matieres qui 
ftjoument , & que la difficulte avec 
iaquelle il introduira & placera ia 
charpie, occafionnei^a des caliofit^s 

Ov 
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& d'atrtres difordre^ , qui non-feule- 
mept s'oppoferont Ma guirifon deU 
playe , mais qui la rendront beau-* 
coup pius difficile* Ce font furtout 
Ics mauvais fticces d'une pareille con- 
duite qui bnt porti quclques Chirur- 
giens ii condamner fans referve la 
pratique de tou& ceux qui s'applj- 
qiient ^ garnir exaftement les piayes. 
Trop peu attentifs aux avantages de 
cette m^hode , ils ne voyent que les 
jnauvais effcts dcs mains mal-adroi- 
tes qui la font ddcricr. La charpie 
dont on remjplit ces playes ne*lcuf 
paroit avoir a autre propri^td quecel- 
fc de iesdiiater ; ainfi ils neregstrdcnt 
cette charpie manide , mime par les 
Mattres les plus intelligens, que com- 
itie un dilatant. Bomci k cette idee , 
ilsfe d^clarent coqtre une pratique 
qui renferme d^autres v(ies, & c^eften 
attaauant un ufage d^favantageux 
qu'clle exclue^qulls entreprcnnentde 
la profcrire. 

' Les deux moyens dont nous vc- 
toons de parler , je veux dire , les in^ 
clfions qui procurent par des dilata- 
tions ou par des contre-ouvertures, 
recoulement des matieres & Tatten- 
tioa de remplir exa^ement & metho- 
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diquement les cavit^s des playes dc 
charpie , pour abforber le ihis a me- 
fure que la fuppuration le fournit , 
ccsdeux moyens , dis-je , font les phis 
ordinaires & les plus surs que la Chi- 
rurgic employe ; mais ils ne font pas 
toujours pratiquables , & a leur de- 
faut , cet art fournit encx>re 9 ainfi 
que nous Tavons remarque , en par- 
lant de ^evacuation du pus des ab- 
fcfes, quelqu'autresreffourcesrConv* 
me les injeftions, les bandages ex- 
puliifs, Scc*dont nous ne parlerons 
pas ici , parce que nous avons exar 
min^ touscesdifierens moyens dans 
Vendrok que nous venons dc citer. 

On f^ait qu'il faut etre fort-aitcn- corps fean- 
tifdansla cure des fdayes aux corps ^*'*' 
etrangers qui peuvent sy trouver, 
car oytre que lirritacion qu'ils peu- 
vent caufer par leur pr^fence pent at- 
tirer divers accidens facheux , ils 
f>euvent encore s'oppofer a Fevacua- 
tion des matieres purulentes , en leur 
fermant le paffage. La plApart de ces 
corps Strangers peuvent daiUeurs 
^'imbiber de ces matieres , tes retcnir 
& k$ expofer pap leur ftjour k une 
^pravatiqn capable de caufer dans la 
iuppuratioii tous les defordres qui 

Ovj 
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pcuvent af river par Ic crot^iliemeot 

du pus raflemble. 
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C HA PI T RE XX. 

i 

De la Rdforbnon du Tus^ 

POUR comprendre clairemqit la 
diflferencc qu'il y a entrc ce que 
noBS appellons ici r^forbtion du pus, 
d'avec lajuppreffion de lafuppuratton^ 
u'on nomme ordinairement reflux 
\es matter es , ilfaut fe rcflbuvenir que 
|e pus fe forme dans les vaiil'eaujr, Sc 
que jufqu'a ce qtf il en foit forti , d 
n'y a point de luppuration fen&ble ; 
or s'n arrive que la fuppuration eta* 
blie dans une playe , viennc a man- 
quer fubitement , foit parce que les 
vaifTeaux ne laiffent plus ^chaper le 
pus qu''ils forment, ou parce qu'ef* 
icftivement ils ceffent d en former , 
ces deux cas doivent ctre r^ardes 
comme des fuppreflions de (lippura- 
tion ; car les chairs de la playe cef- 
fent entierement de fournir du pus ; 
iSc dans le cas ou nous fuppofons qu'il 
s^ieafprme dans les vaiffeaux qui com' 
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]pofent ces chairs , ou la fuppuration 
Cjfi arret^e, ce pus qui ne fort point, 
& cjui eftentramd par le torrent de 
la circulation, fans avoir ^tc expofe 
a Tacces de Tair ni a aucun croupif- 
fement , eft incapable de proqui- 
re aucun efFet fenfible qui puifle 
nous faire remarquer cetce fuppura-^ 
tion. 

Mais lorfque le pus s'eft r<5pandu 
dans la playe , qu n sy altere par foa 
fejour & par rimpreflion de Tair ^ 
qu^il eft repris par les vaifleaux & em-: 
port6 par la circulation , & gu'il cau- 
le quciQue accident qui manifefte fon 
retour dans les vaifleaux, c'eft ce re- 
tour que nous appellons reforbtion du 
p«j. Ainfi on voit quecette reforb- 
tion difiifre beaucoup de la fuppref- 
fion; car la reforbtion du pus fuppo- 
fe toujours la fuppuration , puifque 
c'eft la fuppuration qui fournit le pus 
Qui rentre dans les vaifleaux , 8c cette 
uippuration pent continuer malgr^ la 
reforbtion , au lieu que la fuppreflion 
de la fuppuration excluc la reforb- 
tion ; du moins eft-il certain qu'elles 
ne peiivent exifter enfcmble que dans 
le premier moment de la fuppreflion 
4e la fuppuration , ou la reforbtiont 
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Jjourroit rappeller dans les vaifleaur 
e pus que la fuppuration auroitfour-^ 
ni en dernier lieu ; mais ce pus repris^ 
& la fuppreffion continuant , la re- 
forbtion ceffe neceffairement. 

Le pus , s'il s*en formoit dans lest 
vaiffeaux dts chairs de la playc > pen- 
dant cette fuppreffion , ctant entrai- 
ns en meme terns par la circulation , 
ne pourroit pas etre r^ard<5 comme 
un pus rcforTC ; car ce pus , quoiquc 
formS dans les chairs de la playe , & 
repris par les vcines , ne feroit point 
rentrS dans les voyes de la circula- 
tion-, parce quitln'en feroit point for- 
ti. Auffi la formation dc ce pus / & ce 
pus lui-m^me nous feroient-ils aJors 
entiercment inconnus; parce qu'ils 
ne feroieut remarquabks par aucun 
cflfet fenfiblc. L'humeur puruknte 
cjnportee par la circulation d& fucs 

J[ui parcourent les chairs de la playe 
cyoit conduitc a d^s fecrctoires qui 
rdvacucroicntinfenfibtetncaat. EUe ne 
pourroit point contradcr dc tnauvai- 
fes qualitSs , ni produirc de mauvaiS' 
eflfets; la rdfohition des inflamma- 
tions nous en fournit une preuve bien 
convaincantc : Car fi on fait attentioa 
k ce qui arrive dans ce genre detcrim^ 
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naifoiijOn remarquera que lesjhumeurs 
employees dans la coYripofition du pus 
qui eft form^ par une inflammation , 
£ouffrent un changement bien plus 
confiderablc que celles qui compo- 
fent le pus dans la regeneration , 8c 
que cependant le pus qui eft repris 
par Ics vcines , lorfqu'unc inflamma- 
tion fe termine par refolution, ne cau- 
fe dans roeconomie animate aucun 
dcfordre remarquable , ni meme au* 
cun effet fenfibie: Ainfi, par c^uellc 
marque pu par quel figne pourrions*^ 
nous nous appercevoir de laprefence 
du pus gui fe formeroit dans les chairs 
d'^uneplaye, & qui feroit enleve ^ 
mefure parle torrent de la circula- 
tion ? 

Le pus que la reforbtion ramene 
dans les voyes de la circulation , n'eft 
as auffi indifferent , il contrafte dans 
a playe avant que d'etre repris , des 

J[ualites plus ou moins.malfaifantes i 
elon qu il s*y trouve plus ou moins 
cxpoft au croupiffement & a Taccei 
deTair: La r^forbtion ne peut done 
fetre confondue avec la fimple forma-^ 
tion du pus , <fui pourroit peut-6tr6 
avoir lieu dans une* fuppreflion d^ 
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fuppuration. Ainfi il eft toujours vnu 
que quand cette fuppreffion conti- 
nue, la r^forbtion, qui d'abord pour- 
roit fe trouver avec elle, ccfferoic 
siu(Iit6t qu'elle auroit ^puifd les der- 
nieres matieres que la fuppuration au<* 
roit foumie. 

Comme la r^forbtion peut n'etrc 
pas tot^le , & durer avec la fuppura- 
tion fans qu^on s'en apper§oive par 
le retranchement dts maueres qui ren- 
trent dans les vaiifeaHx , nous ne pou^ 
vbns alors la reconnoitre que par les 
accidens qu elle caufe > dont les plus 
ordinaires font la fievre > les colliqua* 
tions , les fueurs , les cours de ventre, 
les depots , les foiblefTes , Tamaigrif* 
fement , les enflures oedemateuiLesaur 
environs delaplaye, & quelquefois 
meme aux parties qui en font 6\oir 
gnees , furtout aux extremit^s. 

Cette reforbtion peut ^tre occafion- 
n^e & entretenue par certaines caufes 
qui peuvent aufli avec ces. accidens 
nous la manifefter ; telles font furtout 
les cavernes ou finus qui retiennent 
dans le croupiflement des amas de ma-- 
tieres purulcntes : Les chairs fpongieu- 
fes ou fort rilach^es & inond^es 
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jparune fiippuration trop abondante. 
rar^ (a) nous fournitun exemplc 
rcmarquable des dcfordres que caufe 
la riforbtion , fur-tout qutod les ma- 
ileres ftjournent & fe depravcnt con- 
fiderablement dans la playe avant que 
d'etre reprifes. Une playe avec firaau- 
re a la cuifTe prochelegenouil caufee 
par un coup a'armc a teu , fat faivie 
a un engorgement pateux qui occu* 
poit route la cuiffe; il fe forma plu- 
lieurs finus caverneux en difFcrensfen* 
droits de cette parties La mailvaife 
odeur dcsmatiercs qui fcjournoient 
dans ces finus , manifeftoit affez leur 
depravation; aufli leur r^forbtion 
eaufa-t-elle des fincopes j de la fie vre, 
des convulfions , des acces^ ^pilepti- 

3ues, des anxiAes, des fueurs froi- 
es , & on remarquoit fort diftinde- 
Hientlepusquiavoit^te repris, qui 
cnfuite iortoit par les urines. 

* Le pus que fe r^forbtion rappelle 
dans les vaifleaux , pent fe trouver 
CDnfondu avec d'autres vices capa- 
bles de le rendrc plus malfaifant, par 
cxemple , avec quelque humeurper- 
vertie que la circulation depo&roit 

(s) Li\% xz. chap. 14. 
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cUns la play e » cm avec de$ (ucs qtil fe 
font arrct^s dans des chairs fort-Con<** 
tuTes cm fort^afibiblies , 6cc^ Sc qui 
aprcs s'y 6tre diprav^s par loir ft- 
jour J font entrames dans la playe 
par la fuppuradon« Dans c^s cas , ia 
r^orbtion doit £tre plus i^dieufe , k 
on doit y toe fbrt-iattoitif poor re-^ 
m^dier plus sdrexnent au% accideni 
qu'elle caufe. Cependant nous n'en^ 
treronspas ici dans le d^uil de ces 
diffiirens cas , parce quails appartieti'^ 
nent a la fuppuration putruic ^ ainfi 
nous les renvoyons a la feconde par** 
licdece Traiti^. 

La contufion pouvoit tn itre ici 
cxcept^e, parce qu'on eft oblige, poui 
hater la fuppuration dans les played 
precedenres , de procurer le ddgorge* 
ment des^ chairs contufes , Sc par-la on 

1)re vient la depravation des fucs qu'el* 
es retiennent. Auffi n'avons-nous pai 
manqud , en examinant Tufa^ des di- 
geftifs & des d^eniifs , de parler des 
remedes qu'on doit employer poOi 
accdierer la fuppuration $ & ^viter la 
depravation des fucs dans les playes 
contufes , qifolque nous devipns dans 
notre Traite fur la Gangrene nous 
etendre encore beaucoup lur les gran* 
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dcs cbnttifions q\u peuvcnt etre fui-* 
vies dc mortification. 

Nousavons dda examine en par* «5"u* *^*^ ^* 
tic Ics moyens qui peuvent remedier 
a la rtforbtion , lorfque nous averts 
parl^ de ceux qui rennyicnt au crou* 
piffement dcs maticrcs purulcntes 
dans les cavit^s des ablc^s & des 
playes. Mais cet accident depend 
quelqucfois de certaines caufes qui 
ne font pas toujours fi rcmarquablcs, 
car on Ic voit arriver a deST)layes oil 
le pus a fon ccoulement fort libre , 
comme a cclles qui font fort largcs 
& peu profondes , tclles que font les 
plaves oam nutation & d'autres fem*- 
blables; c'eu dans ce cas furtoutqu'on 
ne pent reconnoitre la riforbtion que 
par fcs eflfets ; mais il faut examiner 
tres-foigneufcment 5 fi les accidens 
qui paroiflcntk manifefter ne vien^ 
ncnt point de qiielques autres caufes 
canables de produire ces mcmes ao- 
ciaens, independamment d'aucune 
reforbtion , ou du moins qui puifTeht 
y contribuer avec eUe. (Jes cas nc 
font pas toujours feciles a d^meler ; 
c'eft pourquoi le Chirurgien doit 
dans le doute fe precautionner fage- 
naicnt contre les caufes qu il peut foup 
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former. Lecoursde ventre & la 15^- 
vre , par exemplci , cjui font les acci- 
dens tes plus ordinaires de la rc/brb- 
tion , font quel^uefois produits par 
des impuretds qui fejournent dans les 
premieres voyes. Ainfi on doit etrc 
en garde contre ce genre de caufe, 
furtout ji le malade a et^ blefle pea 
apr^ avoir mahgd , & s'il n'a pas 6ti 
purg^ depuis fa bleffure , ou s'il. nc 
s*eft pas affez aflujetti au rdgimc 
Ainfi dans ces cas , le moindre louj)- 
5on doit fuifire pour nousdetenni- 
ncr a recourir aux purgatifs qui con- 
viennent dans les ^arrh^es. Cepen- 
dant il faut ufer de ces remedes avec 
circonfpeftion, furtout des purgatifs 
fort adifs, parce que fi le cours de 
ventre ne a^pendoit que d'une rc- 
forbtion , la fonte que caufe alors Ic 
pus dans les humeurs rendroit reflfet 
de ces remedes fortd^favantageux k 
caufe des evacuations excefli ves quails 
produiroient. Dans ces derniers cas , 
il feut entierement tourner fes vues 
du c6te de la playe. Si les chairs pa- 
roiflent fort abreuvces de matieres 
purjilentes, & querodeur& lacon- 
liftence de ces matieres les rendent 
fufpedes ^ on aura foin a chaque panr 
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fement de les enlevcr exadement ; 
mais on ne doit pas pour cet effet 
eiliiyer les chairs, parce qtr'on lesir-^ 
ritcroit, & qu'on ne les netoyeroit 
que fort imparfaitement. On reuflira 
beaucoup mieux par des lotions abon-i 
dantes feitfis avec des liqueurs deter- 
iivf s meMcs avec qudques liqueurs 
{biritueufes , teUes queIevio> Fcau- 
cfervie, Teau vulndraire, los matie- 
res balfamiques diilille^s , qomme ui| 
peu d'huib de terebenthine, le bau-*- 
jne du Commandeur, le baume de 
Fioraventi,&c. les Eaux minerales ful- 
phureufes , ou falines, furtout ceUes 
qui font purgatives ; les fimples leffi- 
ves faites de cendre de bpi^ vprd qui 
contiennent beaucoup de fel fixe ^ 
peu vent etre iei d un grand fecours; 
line faut pa$ que ces lefllves foient 
crop acres, de crainte qu'elles nc 
froncent le$ chairs , au liw de les d6r 
<^er; ces lotions peuvent etre ad- 
miniftrees en forme de bain ou egt 
forme de douche , felon que lies oar-* 
ties bl.eflee§,le perpijpttpnt j fi c'eit un, 
bras ou une jambe > on peut recourijis 
au bain fort-util^mient; une ablution 
fort abondantp faite avec une grofle 
^^onge , & e wore noiejw; jiy?c ds«j5 
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qui fe fuccedent & forment im Java* 

ge continuel > pem Sure aufli avant&r 
geufe que le bain , & efl: ordinaire-' 
^ent phis commode. 

Quand on. ne peut pas d^acer 
les parties hleSics , ni les changer de 
fituation , comme dans les fradures 
compliqueesy dans les grandes pkyes 
au troBC qui contraigftcm fort ks 
mouvemen^ du blefTi^ , on ne peut 
pas pratiquer ces granges abluuoos 
qui inouderoient le lit du fnaladci 
quelque precaution <jue Ton prit ; il 
faut alois recourir k de petites dou* 
ches/jui fuppleent par la force & Fac* 
tivite qufelies donnent 9,1a liqueur , k 
un lavage fi abondsuit, parce qu^elles 
. peuvent faire p^n^trer la liqueur )uf » 
qu'au pus qui peut 6ti?o cache 8c crou*' 
pir dans les porofit^ & d^uis les peti* 
tes rides ipipepceptibtes do la iur&cs 
des chairs. II ti*y a pas de meilteui 
moyen que de les faire en fornix ^^ 
J^Jon avec une feringue percde en 
arrqfoir , op doit faire ces lotions au 
moins deux fois chaqua jour ; car on 
peut concev^ir facileinent qu'il n y a 
point de cas ou les panfemens iloi- 
gn^s puifibnt 6^e plus<k^i^antagei9 
i[ue dans celui^d* 
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Si Ics chairs , apres qu'clks font 
bien netoy^cs , paroiffcnt encore fort 
•rel^ch6es & fpongieufes , on peut 
rendre les lotions un peu aftringen^ 
i^ pour refferrer l^s pores qui repren- 
nent les matiejes purulentes rcpan- 
•dt^s dans la pkye, car il fu^t de 
refferrer ces pores €[xt^rieurement , 
pour emp^cher le retour de ces ma«- 
tieres ; outre que ies aftriugens peu^ 
irent procurer foit^prornptement cet 
^flfet,ass^opF)ofejit puifiamment d'aU- 
leur^ par leur fcls acerbes ou aufterc^ 
a ta cprruption du pus , de laauelle 
dependent tous les defordres de la re*- 
-forbtlon : Ainfi ces remedes font clai- 
reme At Jndiqu6& oontr e cet accident* 
*^Ie£ ai ism^oyiesi dans Ats cas foi£ 
f)m%n^aveo baaucoup de fucces a 
la fuite 4^ lotions ddterjfives 8c anti* 
initrides* % 

^ Ceft fans -doutf apres avoir quel^ 
4^hm temarqu^ aufliies bons efl^ 
^cesrreiaaqdes^ckuis k cure dei^pla^ 
^Ofidiiiies^ par bi voye de la fuppwii^ 
3Bon^, que l^s Anciens les ont mis, 
quoique fans en d^erminer Tufage^au 
tang des &rcotiques, c'eft-ii^dire , au 
tang 4ds^^ fi^iii^d^ qui ^^emplpydii: 
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pendant le terns de la fuppuration Si 
de rincamation des playes. 

lifaut apres chaque lotion, .gar-* 
nir la playe de remedes antiputricfes 
iczdtnSi pour s'oppofer a la defurar 
vation dts matieres p^rulentes dont 
les clyurs peuvent encore refter abreu^ 
v^ , & pour provoquer le d^gorge? 
ment de ces chairs. Les balfamioues 
aftringenSf ou les deilicatifs loints 
aux farcotiques fl:imulans , fatkraronc 
a ces indications , ces remedes doi- 
vent etre renouvcll^s fouvenc pour 
en tirer tout FavMitage qu- ils peuvent 

{>rocuren ^application de la charpie 
eche renouvellee fouvenr fu^Sfqudr 
quefois pour dbfofber les matieres 
dont les chairs font trop abi^ci^v^s ; 
on a recours aufli mxk confomptife , 
furtout a la pierre infemale pour de^ 
truire les chairs baveufes qui reti«ih 
lient les matters purulentes dans le 
croupiflenieht, & ^ui j^ fecilitent ia 
niforbtion), ces coi^ostotj£s rei^^ 
fentfurtout lor£que ces^c^iirs baveur 
fesont jpra d'ef)aiflbur , lU peuvectt 
monealors fuffirefeuls. 

Mais quand Iprelachfrnen^ , rinacf 
^oq, r ^ pv cc^e^UQOt k craypiiTcr 



de laSuppuratidnpuruIente. 357 
incnt s'etendent profondement , il 
faut avoir recours aux autres moyens 
dont nous venons de parler. II n'eft 
pas n^ceffaire non plus que j'avertiffe 
que le mauvais etat des chairs qui 
occaffonne la reforbtion, peiit depen- 
dre d'une carie ou de quelque autre 
vice local qui appartient au genre dc 
folution de continuke, connu fous 
le nom d'ulcere. Je parlerai de ces 
mauvaife^s diipofitions des chairs qui 
produifent une fuppuration fanieuie , 
dans la feconde partie de ee Trait^. 
Nous nous bornerons ici a la reforb- 
tion du pus. Mais toujours faut-il 
faire attention , que la principale in- 
dication que nous avons ici^ a rem- 
plir, eft de retablir lesphairs en bon 
^tat , & que li on n? peut pas y reuf- 
fir , comme il arrive ibuvent dans les 
playes anciennes qui degenerent en 
ulcere 9 on eft oblige d'emporter ces 
chairs par Tinlkument trar^chant , ou 
par des corrofifs que Ton mele avec 
delagraifleou av^? ^elque ongu^nt. 
Les Anciens croyoicnt que la cure 
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^uiln'yaquc dcs chairs bien con- 
itionnees & bien vivant^ qui puif- 
fent prodoire une fuppwation ioiia-> 
ble ; une fuppurati5n qui convienne 
|KMir ta r^gen^tion dcs chairs. Amfi 
c'eft I'etat dcs chairs que nous devons 
cnvifegcr pour obtenir cette fuppu-* 
ration. On peut confulter fur c^tte 
matiere les Commentaires ck ham* 
bert, Chirui^iendeMarleille, on y 
trouvera des reflexions & dcs obfer* 
vations ti^s-^judicieufes. Lorfqueles 
chairs ulcer^s ne font pas aiter^ 
profondement, & que cependant les 
files qui y croupiflent & s^y d6prsL^ 
reaat s'oppofcnt k la gainfon, oa 
peut fe (ervir d'efprit dc nitre dulci- 
fie,en touchant les chairs avecune pe- 
ricetence de linge , imbibe de ce re- 
mede ; ii m'a fouventtrcs-bien reuffi^ 
en le r«dpetant plufieurs jours de ftii- 
te i il reprime les mauvaifes eha^ ^ ft 
corf ige ta d^pavation des fucs. 

Lafttppref^ 

pumfon ^"^ La fuppireffion dc la fuppuratiofl 
caufepoiotiicert ofdinairement defign^e par k 
Sl^, °^ ^^^ ^ Xfifl^^ ^^' ntcmeres^ Get ao- 

f^deot K][uie fittVi«nt fo^vvnt dans un 



de la Suppuration purulent e. 5 3^ 
terns oh Petat de la playe femble an- 
noncer un hcureux lucccs , 8c qui a 
ordinairemcnt des faitcs facheufes,pa* 
rott fetre br caufe de tons lesdeforares 
dont U n'eft au contxaife que Teffet. 
On penfe que le pus qui eff forme, & 
qui continue,a ce qifon croit,a fc for- 
mer , ceflant de fe rdpandre dans la 
|)laye,reflue dans les voyes de la circu-* 
ktion y OQ il produit ces defordres» * 
Comme la mort foit fouvent de pr^s lai 
fuppreffion de la fiq)puration , on im-* 
pute k ce reflux , qui peut-etrc memo 
n'exifte pas>dc$ accidens plus facheux 
que ceux que produit la r^forbtion* 
£n effct , nous remarquons dans les 
malades kfAig6s d'ulceres intdrieurs 
qui inondent la made du fang, non- 
feuletnent de pusy mais fouvent do 
mati^res fanieufes, & meme virulen- 
tes , que les accidens qui font caufcs 
par ces matieres reforbees ne font pat 
ordinairement fi prefians, ni fi veW- 
pens a bcaucoup pres que ceux qu'oa 
impute a un pu$ exempt de touted , 
les mau?vaifes qualitds que la depra-* ' 
vation peut donner aux matieres 

<^t la r^forbtion iafede la made du 
feng. 
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11 ne feut II faut feire attention que nous nc 
yasoMjfondrc parlous ici Que de la fuppreffion de la 

le reflux dpsj. . ^ , ^ ^^'^o , ^ 

niaticrcs pu- luppuiation puTulente , & du reHux 
ruicntM »vcc qu'elle peut ocGafionner , afin de n^e 
j^aricrc (a- pas confondfe cette fuppreffion xii 
•auif. fes eiFets avec la fuppreffion de la 
fuppuration putride , ni avec le reflux 
que celle^cipeut caufer, lequel peuc 
en effet , eomme nous le remarque- 
rons dans fonlieu , caufer de fiineftes 
eflfets. La fuppreffion de la fuppura- 
tion purulente arrive le plus fouvenc 
iorfqu on eft fort avance dans la cure 
de la playe, & lorfque la fuppura-f 
tion purulente eft bien etablie, gu'ct 
le fournit un pus louable, & que les 
chairs de la playe font blen cotidi- 
tionnees; avecde fi bonnes difpofi-* 
tions , cette fuppreffion fe trouve ce» 
pendant accompagnee d'accidens qui 
deconcertent le Chirurgien, La £6r 
vre , les frifTons irreguliers , un pouls 
concentre & dcbile , des fueurs froi-r 
dcsj desangoiflfes, des oppreffions , 
dcs defaillances, quelquefois des con? 
vulfions ydes delires, des letargies, unc 
aridite , une difpofition inflammatoi^ 
re d^ns les chairs de la playe , ou ua 
defewt d'ai^lon mar^u^ par ya aflfeifc 
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Ucmcjnt qui menace de mortification , 
-diffipent en un moment toutes fes ef- 
^erances. 

II eft evident que ce ne peut etre 
•que fur des conjeftures tres-foibles 
-qu'on a attribue ces accidehs a la fup*- 
predion de la fupptiration : Car nc 
-pouvoit-K)n pas egalement accufer ces 
jnemes accidens d'etre la caufe de 
cctte fuppreflion , furtout ceux qu'el- 
le ne precede point. Lanfievre, par 
exemple , qui ordinairement fe de- 
clare d^abord , ne peut-elle pas etre 
plutot la caufe que feifet de cette me- 
xne fuppreflion r N'y a-t-il pas d au- 
tres cas, ou la fupprefTion dela fup- 
:puration nous paroit un accident af- 
lez indifferent , & ou nous Tatteadons 
fans craindre les.fuites.du prdtendu 
xeflux qu elle caiife ? par exemple , el- 
ledoit arriver du moins en pai-tie , & 
pendant quelques jours,dans les playes 
qui fuppurent , ounous fommes obli- 
ges deiaire des incifions confider^- 
js ; car elle eft inevitably pendant 
It te^is de la difpoiitidn infkmmatoi- 
Xt i qui les premiers jours de Cqs inci- 
iiojis s'empare des ch^rs de la playe, 
.& ellen'eft en eifet alorsfuivie d^au- 
cun accident remarquable. La fup- 

P iij 
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wriire dans les autres cas , ne fecoitp 
elle pas elle-meme un accidmt qai a 
fa caufe , & cette caufe ne peut-eUe 
pas £tre aufli la caufe detous lesac- 
cidens qui accompagneat cette me«! 
me fuppreflion ? 
Iff abfccs L'ouverturc des cadavres qui dc- 
kt^rieuts ec- volt diifipcr touces ces difficuk^s n'a 
SSS;::fervi qu'a fortifier nos prejugcs; on 
^QQt pas cau- d^ouvre ordinairement des abfces 
pttS^dc^ dans les parties intcrieures , furtom 
iifpiuacion. datis le foye Sc dans ic mefentere dt 
ceux qui meurent k la fiiite d'un^ 
fuppreflion de fuppuration, & on 
croit, voir dans ces aofcesie pus, qid 
pendant cette fupprefiion a manqu^ 
de s'^couler dans la playe; & fans 
examiner & de pareils abfc^ ont pd 
fe former aufli par£utement en deux 
ou trois jours , ncmscroyons qtie ces 
m^mes abfccs prouvent evidemmene 
le i^nefie refiux que nous avipns d^ 
foiu>9onne. 

JLorfque la prevention dir^e nos 
rechercnes , elle ne nous laifle apper* 
cevoiries faitsque par le c6c^ qdf 
^ femble pr^fenter un appui k Ferreur 
qui nousaf<$duit. Plus attaches a pos 
t>pinK>ns^ que.fenfibies k la ^^rit^^ 
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tiotis faififfons avec prdcipkatian les 
£sLuffts apFjareoces qUi Ics favorifcnt ; 
les plus foibles conjeftures ont alors 
It force dcs preuvcs Ics plas convain* 
cantes. 

. Le pus que Ton croit qui rcSutt 
dans les voycs de la circulation, <Sc 
cjui forme ces abfces , fcroit plus ac*- 
tif que les corrofifs , mcme les plus 
violens , s'il creufoit en fi peu dc terns 
^ans un vifeere, le foyer ou nous le 
trouvons renfermc ; furtout iSh foyer 
fcien circonfcrit, & auelquefois fort 
confiderable; c'ell-a-aire,un foyer cui 
n^eft pas fimplement forme aux d6- 
pens de quclques petites portions 
graifleufes, dont la fubftance parti- 
culiere qui forme le parenchymed'un 
vifcere pent etrc cntremclee, mais 
qui eft forme aux depens memes de 
la propre fubftance du parenchime t 
iaqueljle pent rdfifter davantage a la 
tovrofxon du pus. Les matieres fanicu* 
fes ou putridcs que fourniffent les ul- 
ceres, peuvcnt lorfquelles retourncnt, 
ou gu'ellerfont retenucs , produire des 
acc^ns aufli faclieux<)ue ceux qu'on 
impute au reflux dcs matieres puru- 
lentes, puifque quelquefois ils cau- 
icnt de rni'me on peu Qc jours la perte 

Piv 
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du malade. Mais quand la moft fiiit 

de fi pres la fuppreflion de la fuppu- 
ration de I-ulcere , les matieres qui /e 
dcEpofent fur les vifceres , ne caufent 
dans ces parties ni ulceres ni abfces ^ 
elles s'infiltrent & fe difperfent feule- 
ment dans leur fubftance , elles trou- 
blent leur aftion, & caufent dans ces 
memes vifceres des inflammations 
mortelles ; mais fi ces accidens font 
moins preffans & moins confidera- 
bles , I mflammation vient a fuppura- 
tion. Oh a quelquefois trouve dans 
ceux qui mewent , huit ou dix jours » 
& meme plus longtems apres que les 
premiers accidens de la r6forbdon 
cm paru , des inflammations & des 
abfces enfemble , tantot dans le m6- 
fentere , tant6t dan:s les poulmons , le 
plusfouvent dans le foye , & quelque- 
fois dans le cer veau ; d'ou il parok 
que les abfces qui fe forment a Toc- 
cafion d'une r elorbtion font rarement 
de fimples depots produits par la feu- 
le colleftion aes matieres repomp^es, 
qu'ils font au contraire preique tou- 
jour s la fuite d'une inflammation cau- 
iee par ces matieres. 

Quelle apparence y a-t-il done , 
qu un pus k 1 abri de toutc aitteinte de 



V 



dc la Suppuration puruleme. 345 
clepravation , tel que celui que Ton 
fuppofe que le torrent de la circular 
tion enlevc^ lorfqu'il manque de cou- 
Icr dans la playe , puifle rormer les 
abfces qu on trpuve dan^ les vifceres 
de ceux qui periffent en deux ou 
trois jours dans des fuppreflions dc 
fuppuration purulente ? 

Ccs abfces , qui fans doute , font 

-la caufc de la mort du malade , doi- 

.vent etre aulR la caufe de cette fup- 

preffion & de tous les aufres accidens 

qui i'accompagnent, c'eft la caufe 

-qu on a pris pour TefFet , lorfqu- on les 

a attribues au reflux du pus ; car ces 

abfces qu'on r^decouvre quapresla 

mort, fc forment fi infenfiolement; r 

quon ignore entierement le terns ^' 

leur formation. Pigray (a) a fait fur 

ce fujetune remarque qui fait aifez 

ehtrevoir que ces abfces^commencexw 

a fe former des les premiers terns d^ 

: la playe. » Paivu, dit-il, en parlar^t 

•»> desrfdayes dc tete, plufieqrs blef- 

»fesauxquels il ne furvenoittaucun 

-» accident manifefte , & ncanmoinS 

» mourir , meme des plus petites 

-» playes, prindpakment c€ux a qui la 

■ i*yiM- 4. chap. 9. 

Ft 
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^fievre commenfoit le troifi/mejour di 
9 la blejjure ; mais prcf<ji?a tous ceux 
9 qui ^toient morts , on trouvoit dcs 
m abfc^s en la fpbft^ince du fofe. 9 
Cette jfi^^re , qui feian cettc remar- 
que , furvient d^s Its premiers terns , 
meme dans ies phis petites playes , i 
ceux qui, a Toccafion de ces playes^ 
meurent d'abfc^ internes > cettc fie- 
vfe, dis-je,peiit d^endre des pre«- 
n>iers mouvemens dc h fuppuration 
des playes p^r Tinflammation , qui or* 
dinairemant furvient dans ces pro- 
iniers tefns aux playes , ou psu: les ma^ 
tieres que ces playes^ Autout les playes 
!Conti4ies qui fourniiflfent cTsLboixl ime 
dfeppuration putride y peuvc^ r^i<- 
s^er alors dans iamafle du (ang^ ou 
hien elle peuj; dependre d^rne autre 
caufe encore moins remaiquable. On 
ne pent 'rappcMter cette fievrc a des 
caii&s aum cach6es, que Ic^qu'oo 
d^couvre ces abfces apres la mart 
desmaIades,furtout de ceux qui pe^ 
riflentde petites playes 9 qui d'ailleura 
Vencratnent avec eUes aucun acct- 
de^ } con^me celles ^ui oat donne 
iieu'a la remarque de Pigray. ApaS, 
cette fi^vre ne pent point nous fairc 
prcYoic ces abfd^ i xnaisidile pcjutAa- 
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Cuite nous faire remarauer le terns ou 
Us bnt du vraifemblaDleiTient conir 
unencer a fe former , quoiqu^'ils nt 
fafTent ordinairement p6:ir le malady 
que plufieiirs femaines apres les pre* 
xniers jours de la bleffure j car ce long 
cfpace de terns qui s'ecoule entrc la 
preniiere attaque de cette fieyre , 61^ 
la perte du bleflii, eft ime circonftance 
qui fe conciJie parfaitement avec^ 
auree de ce genre d'abfccs caches & 
indolens » qui dans d'autres cas fe for-^ 
ment auffi dans la fubilance des vi& 
f:eres,& qui laiiTent ordinairemenc 
vivre les nwades pendant un tems. af-^ 
fez confid^rabk , parce que ce n'eft 
que par la depravation que le pus ac-* 
quiert par un long croupiiTement dans 
un lieu oil Tair n'a point d'atces , 
que ces abfces deviennent mortcls. 

i-fi propre fubftance du ccrveau , 
du ppuUnon , dxffoye, de la rate , &Cf 
eft tres-peu fenfible : ( ^ ) C'eft pour- 
quoi laplupart dts abfces s'y for- 

r^) LaMo^^donne dans fcsObferva- 
tion$ deChirur^c, <^e$ preuve&bien decifi-r 
vc$ de riofenfibilite du foyc, du moins de ft 

parle dans le premier volunie des Memoires 
de V Acad^otte 4e CUiWSia 4 de Tinfenlib^ 
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ment fans qu'on s'en apper^oive paf 
aucune douleur , ils feroient memc 
inconnus fans Touverture des corps 
de c[uelques-uns desbleffes qtf ils fonr 
perir. Cependant quand le foyer fe 
trouve place proche dcs parties mem- 
braneules fort fenfibles , qui ecu- 
▼rent ou qui penetrent cts vifec- 
res, ils peuvent fe manifefter quel- 
(^efois , meme affez promptement , 
par une douleur fort-vive qui eft 
excitce cjes la naiffance de ces ab- 
fces par Pinflammation qui les pro- 
duit, ou dans la fuite park pus qui 
^tend fon foyer jufqu a ces membra- 
nes , & qui a deja contrafte quelque 
acrimonie par fon ftjour : Nous avons 
un exemple du dernier cas dans 
Meechkren. (a) II furvint le vingtie- 
me jour d'une playe de tete qui n'a- 
voit ^te fuivie d'auain accident rc- 
marquable , une vioiente douleur a 

te du cerveau a rarticle desplaycs dece Vif- 
cere. Lfes abfces indolens qui fe forment dans 
les poulmons , dans le mefentere & dans 
la rate , prdurent auffi le peu <fe fenfibilit^ 
de ces parties. M. de la Peyronie a remar* 
qu^ fort-diftin^ment FinftirfibiHte de la ra- 
te dans des abfces qu^^ii a traices dans ce vif- 
cere.' 
{-«) Frad. duQane^ ch;^^. a. - 
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la region du toye ; la ftippuration de 
f abices devint moins abondante , el- 
le diminua de plus en plus , la fie- 
vre s'alluma & mt accompagnee de 
delire , le malade mourut le vingi?- 
huitiemc jour , on trouva dans le foye 
qui etoit fort tumefie , un abfces qui 
renfermoit environ une chopine de 

J)us. On remarque fenfiblement par 
a gradation des accidens detailles 
dans cette obfervation , que ce fiit 
Pabfces qui fe dcclara le premier , & 
que la fuppreffion de la luppuration 
& les autres fymptomes n'en furent 
qu'une fuite. 

Les Praticiens ont de toiit terns caufcj pf#5 
donne la torture a leiir efprit , pour ^^^"i!^ . "*?* 
trouver la maniere dont ces abfces le rieur* impu- 
forment; la plupart croyent qu'ils^;^J^j^"f; 
font produits par le pus meme de la fuppuraci«n, 
playe qui s'eft tranfporte & d^pofc 
for une partie ou il fe creufe un foyer 
dans iequel il fe ramaffe & forme 
Tabfces, On comprend bien que nous 
ne confondons pas ces abfces avec 
ceux qui fe forment par Tinfikration 
du pus qui pafle d'une partie a Fau- 
tre a la faveur du tifTu.cellulairc , par 
cxeniple, le pus des playes & des ab- . 
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iats. dt^ iombes qui fe glifSs quelquicy 
fois entre les mufaes a travers ie tiffii 
cies firraiffes jufqu'aux aines. 

D autrcs difent fort-confofement , 
que ces abfces intcrieurs qui font oc-* 
cafionn^s par les places » d(^pendent 
de la (impathie qu il y a par Ie moyen 
de la communication des ner£? entre 
la partie blefTee, & celle ou fe forme 
raofces. Nous ne nous arreterons 
pas a examiner cette opinion , fon 
obfcurite ne Ie permet pas, il iau* 
droit interpreter aupara¥ant , nous 
rifquerions de ne pas faifir la veritftr 
ble id^e de ceux qui Tont avanc^e » 

6 notift -cxamcn n'auroir peut^cre 
pour objet qu\me chimece que nous 
nous formerions nous^memes. Le^tc* 
mier fentiment me parok avcnr touts 
la vraifemblance imaginable : Mais, 
tigoureufement parlant^ il iiett pa9 
pf^uvc ; je vcux dire , que la nmniere 
dont on crok que fe formcnt les ab- 
fces dont il s'a^it , me femble tres-r 
poffible; mais qifon ne nous rap« 
porte aiKun fait qui nous aifure m 
la r^alit^ ; elle ne peut mhmc ayoif 
Keu que dans un cas qui eft^ k)rfque 
kmaub du iapg eft exurcmejneat m^ 
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ft&ie de matieres purulentes ou fa*- 
•tiieufes ; mais ce cas eft rare dans les 
'playcs , furtout dans ie commence- 
ment , qui eft le terns ou ces abfces 
ie foritient or^inairement; ce fenti*- 
ment ne peut par confequei^t nou^ 
fixer. Ces abfces font produits immdi- 
diatement par 4ine autre caufe plus 
certaine, qui eft rinflammation occa- 
fionn^e par la playe dans les vifceres 
oil fe forme rabfc^s. Cette caufe eft 
inconteftable , car x:cs inflammations 
s^obfervent fouvent dans les bleffes , 
qui meurent avant que les abfces 
ayent eu Ie terns de fe tormer. Lc m4- 
me Auteur que nous vcnbns de ci- 
ter , { ^ ) rapportc qu'un homme mart 
-d^ane frafture du crane le douzieme 
jour de fa bleffure , avoit fenti avant 
la mort une douleur de cote , fuivie 
' de fievrc , de delire , & d'une dimi- 
nution de fi^ppuration dans la playe. 
On trouva oeaucoup dc matieres fa- 
nieufes ^pandi^es fous le crane, tant 
du cote de la bleffure , que du cote 
oppof^ ; la douleur de edtu^ determina 
* It examiner le foye ou Ton decouvric 
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une inflammation confiderable aid 
xi'avoit pas encore produit d'abfces. 
•Nous pourrions rapporter beaucoup 
:d'exemples femblables-; mais je les 
crois txop connus , pour qu'il foit 
uecefTaire que je m'arrete davantage 
a prouver ces inflammations qui pre- 
cedent, dans les vifceres,les ablces qui 
s*y forment a I'occafion des playes, 
caufcs«oi- Apresunefi longue difcuflion, il 
gn^cs des ab- nous rcfte cncorc a examiner fi ces 

ices incerieurs 'a ^' ^ • J*r^l i. 

attribu^s a la mnammations qui produilent les ab- 
fuppreiiiondcfces qu'ou imputc au reflux des ma- 
^??^tA- ^gj.^^ caufccs par la fuppreflion de la 

Suppuration purulente, font occa- 
-fionndespar la fimplc irriradoii des 
^ nerfs de la partie bleiTee , qui ont une 

communication plus intitne avec le 
^ vifcere ou fe forme Tabfces , qu avec 

les autres ; ou fi cette inflammation 
•eft exgitee par quekjuc mauere irri- 
.tanie que foumit Ja playe >. & qui va 
Vadrener particulicremcnt a ce vif- 
: cef e£'eft de ia refalutiton de cettedif- 

ficulte que dependent les confequen- 
' ces que Ton peut tirer pour la prati- 
: que de toute cette thcotie des abfcQS 
Interieurs qui font occafionnes par les 

playes , & qui . caufent k fuppreffion 
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He la fuppuratioiravec d'atitres acci- 
dcns , & enfin la mort. 

La fimple irritation des nerfs a la- 
quetle quelques-uns attribuent ecs ab- 
fces, eft encore une opinion denuee 
de preuves decifives ; nous ne parle- 
rons pas ici de Tirritation qui fe peut 
faire dans toute I'etendue des parties 
tendineufes ou aponevrotiques d^une 
partie bleflee , eUe n'a point de rap- 
port avec notre fujet; nous nous 
pornons a celle qui peut arriver par 
la feule communication des nerfs 
d'une partie a une autre qui eft eloi^ 
gnee, ou qu'on regarde du moins 
comme feparee de la premiere ; I'eF- 
fet le plus ordinaire ou le plus connu 
de cette irritation , c'eft de produire 
dans les parties ou elle fe communi- 
que , des mouvemens irreguliers qui 
troublent ou qui derangent l%ftion 
de ces parties; mais il arrive rare- 
ment qu yne telle irritation y fufcite 
des inflammations ni des abfccs , lorJf- 
qu'elle eft excitee dans une partie par 
pne caufe differente de quelaues ma- 
tieres fort-irritantes qui fe depofent 
fur une partie , telles font les matieres 
de fuppuration dcpravee , que peut 
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toumir rfabord unepiayc contufe , ott 
qu'elle peut fournir dans la fiihe lorf^ 
ou'elle retient des matieres croupiA 
fantes ; il eft vrai que dans ces der- 
niers cas , on a remarqu6 en eflEct 
tr^s-diftindemcnt , que fouvent le 
retour de ces matieres dans la mafTe 
du fang , caufe dans les vifceres des 
inflamnmtions fuivies d^abfces , & i! 
feut convciiir aufli que cc retour nc ~ 
peut arriver que par reforbtion ; car 
que ce foit dans une playe contufe , 
ou le fang arriti fe corrompt , ou que 
ce foit dans tine playe ou les matie- 
ics purulentes croupiffent & fe d^-^ 
praventjCes humeurs vicieu/es /one 
reprifes & reportees dans les voycs 
de la circulation : Ainfi la reforbtion 
eft la feule caufe des abfces interieurs 
occafionnds par la fuppuration j & b 
fuppr^ffion qui furvient dans la fiiite 
eft cauf(ie par ces m^mes abfces. 

La fuppreflion de la fuppuration 
purulente n'eft pas toujours occa- 
fionnde par des abfces j les irritations 
qui peuvent ^re caufees dans les 

Iilayes par des corps Strangers, par 
es bleuurcs des tendons, des apo- 
nevrofes^ par des panfemens rudes ^ 
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par da pus on d'autrcs inatietes a^ 
:pravees retenues dans qudque^ iinus 
at la playc ; ces initations , dis-jc , 
fufckent quelquefois dans les chairs 
de la^playe dcs difpofitions infiamma- 
toires qui interrompcnt la fuppura- 
cion. Les fames que ks H^6s conv- 
•mettent dans le r^imc^ Ics paflions 
violcntes auxqueUcs ils s'abandon- 
-nent, produifent fouvcnt auffi le me- 
me eltet avec d'autres fimptomes, 
-comme la fiivre , le delir e , Ics fyn- 
•copes , les convulfions , &c, qui font 
plus redoutables qxkc la fuppreffion 
-de ia fuppuration, parce quedgn;? 
ces cas, cette fuppreiTion eft tou- * > 
^ours Taccident le moins facheux. 

Lor fque la fuppreflion de la fupi- cure de u 
fniration eft caufee par une difpofi- £1*1*^^^^,^ 
doa inflammatoire dcs chairs exci- tion putuioi* 
t^e par qudque irritation, il fiwit^' 
eloigner lacau^e irritante, & diftiper 
I'inflainmation par des remedes r^ 
lachans, tels font les lotions '£utes 
avec Teau ti^de, ou avec unc l^gere 
d^coftion df guimauvc ou d'autres 
plants ^moUientes , avec les digcftifs ^ 
tes plus ondueux & les plus rel$- 
^imts. Si riflflanamatioja e|t coniidd* 



35<5 Cufi 

rable 5c acccmpaffnce de ficvrc, otf 
aiira f ecours a la laignee & a vine effe- 
te fort-^humedante. Quand c'e/J /e 
mairvais regime qui a oecafionnc la, 
fupprefTion , cette caufe eft plus far- 
cneufe, il fiaity remedier par unc 
•diete fevere, par dts lavemens & par 
de legcrcs purgations. Si la fuppura- 
tion a ct^ interrompue par quelque 
paffion violente, & que cette fup- 
preflion foit accompagnee d'^autres 
accidens facheux , on doit s'appliquer 
principalementa calmer les accidens, 
& on rappellera la fuppuration par 
fcs topiques dont nous venons dfi 
parler. Les accidens font quelaue-^ 
fois fi cqpfiderahles & fi pieffans dans 
ce dernier cas , que fouvent nousiia- 
vons pas le terns d*y remedier. Nous 
n'avons guere plus de reffource,quamI 
la^ fuppreffion a pour caufe qqelque 
abfces cache dans rinterieur des vif- 
-ceres. L'art ne peut infpirer que dcs 
precautions pour prevenir c^s fiinef- 
tes abfces r.Ces precautions confiftent 
a eloigner tout ce qui peut fayorifer 
on earner la rcforbtion ,Jil feut Airtour 
y etre fortrattehtif des les premiers 
terns des playes comufcs , particulie- 
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tement des playes d'armes a feu , par- 
ce que dans les premiers mouvemens 
de la fuppmration , les chairs ecrafees 
fourniffent des fucs dont la corrup- 
tion eft a craindre ; c^eft pourquoi on 
doit procurer au plut6t Ic degorge- 
ment de ces fucs, & s'oppoler en 
Hieme terns a leur depravation par 
des topiques antiputrides. Nousavons 

}3arle cirdevant des principales cau- 
es qui peuvent occafionner la re^ 
forbtion des matieres purulentes , Sq 
des moyens dy femedier, il n'eft pas 
neceffaire de les rappeller ici , nou5 
remarqueroris feulement qu'il ne faut 
pas attendre que la reforbtion fe ma- 
nifefte^par des defordres remarquaT 
bles pour s'y oppofer , parce que lou- 
vent elle n'en produit pas d'autres que. 
les abfces que tious recloutons, (Sf dont 
nousnefommes ordinairement avertis 
que par des accidens qui anponcent la 
mort du malade. Ainfi npus ne pou-^ 
vons etre trop en garde. contre unQ 
caufe qui a des fuitcs fi foneftes. 

CONGESTIOK ET CRUDITE* DU PuS, 

icj plajrc^ ^ui qntiti^ agpoppaf. 
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gn^es cPunc contufion violcfite& fort 
Vendue , ou d'un ^anglement fuivi 
(fun engorgement fort-<:oafiderab/e , 
ou qui ont foufiert une Inppuraticm 
fort-longue & fort abondante , fur- 
tout avec des croupiflemens de ma- 
tieres , font ordinairement foivies , 
dans le temsdela rdgdn^ration, d'en* 
gorgemens pateint> qui occupcnt fou« 
Tent dans la partie malade> une dten^ 
due tres-conuderable ; parce que dans 
tous ces cas y Tadion organique du 
tiffu cetlulaire a et6 fi affoibiiei qu'cl- 
le ne pent entretenir fuffifamment k 
inouvenient & la fluidity desfucs qui 
parcourent ce tifliu Ces Too rtdkntis 
& ^paiffis confervent une cfpece dc 
c^uait^ qu'ils communiquent au pus 
^ue foumit la playe. 

Get ctat de Gongeftion & de cni- 
dit^ prdfente deux indicsuions. La 
prcmiet'e nous porte k fcveilkr A 
tortifie^ Tadion organique des chairs 
engorges , on j iati^it par Vscp^ 
plication des Ukibsxih fiimahns : 
On peut , par exemple , fe fervir tfun 
^ataplafn>e compofe avec Ics poudres 
des plantes aromatiques, de femen- 

ces carminatives ^ de Bujn d^ gjuu&t 
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Trc & de laurier , de fleurs de camo- 
mille^ de fiireau & dc meiilot cuites 
avec le ^ vin. La feconde , confifte a 
procurer autant qu il eft poffible , par 
k fuppuration, le degorgcment du 
tiffu ceUulaire , par Ic* moyen des de- 
terfifs , & furtout par le bain ou par 
les douches de Icffive de cendre de 
bois neuf , ou des eaux min^rales fa« 
lines ou favoneufes. 

II y a un autre accident de la fup* 
puration purulente , dont nous ne 
parlons pas ici , qui eft la tranflation 
du pus d'un lieu dans un autre , en 
fe nltrant ou en fe tra^ant 'des routes 
infenfibles dans le tifiu cellulaire. Get 
Occident eft rare , & ne pent arriver 
que dans certaines parties & dans des 
cas particuliers que nous expoferons 
dans la fuite par de fimples obferva- 
tions , afin de les prefenter d'une ma- 
niere plus fenfible & plus d^taillee. 

Ce feroit ici le lieu d'examiner la 
quatrieme oula derniere indication 
que nous avons a remplir , pour ter- 
miner la cure de la fuppuration pu- 
rulente. Cette indication confifte a 
tarir peu a peu la fuppuration , pour 

feciUtex la cicatrice qui doit achever 
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k gudrifon dc la playe. Mais comnjc 
nous avons encore a parler de la fup- 
puration putride dont la cure fe rer- 
mine aum par cette derniere opera- 
tion de la nature , & que ces deux 
genres de fuppiiration peuvent four- 
nir difFerens cas qur peuvent multi- 
plier & varier les indications , nous 
ne pouvons nous difpenfer de la ren* 
voyerau Traite de la Suppuration pu» 
trjde que nous nous propoforis dc 
dormer un jour. 

FIN. 
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Ux^ qvelqoefob vivre les malades pendant tris loo^ 
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Jifolution de rcedcme purulente , i x r 

Cette ififioff eft la caufe qui prodiiit le pns dassies 
ibiutlbnsde continuity 9 S 

Cette sBion n'augmente ni en force, ni en v iteffc , pmf- 
^ue le put fe forme fans inflammation apparente, 10 
VdBion des 'vdiffidux travaille beaucoup moins le 
1^ d'humofrhagie , que le pus d*inflammation . if 
L'affbibli^ement de cette dBion peut d6pcndre, oa 
d'uae forte contufion, eu d'upe mauvaifc di^ntion 
dans les chairs desplayes, 240 & 141 

Les faign^ r£pet6es aftbibli^en« ezttSmement I'^^iois 
«tes vailTeaux, 9^ 

Les reUchaas-temp^aosxnodertbt VdBioH des yaif-* 
ieauz, . S4 
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VaUUh des vaiiSeaux eft rallentiepat les il^rtufllft 
iiaarife, 47,^1, 75 &74 

AdouciffaM, codviennenc pour corrker & mod^ret 
Tardeur <i*acrimonie qui aocompagDe I'iieiijpeU, & qui 
tend ^ lamortUicacioa) f^ 

uiffeBions fpufmodiques font fouvcnt cauf^^es par dei 
taatieres retenuesdans les premieres Yoyes^ 1 3 ^ 

^igreur , s'emparc du pus 6iu playes &^ulceres par I0 
croupi^menc 1 i } 

VAigrem doiic left relddiafis tetnp^aos foot fufcep^ 
tibles , eft la caufc dc leur qualit6 temjp^aate, 84 

"L^ caraplafincsdemiede p^dn &cht lait contravene 
de Vai^em » quand on les lai(Ie loagcems fur unc 
partie , ihid^ 

Cecte Mi^m eft utile , quaad on Teat lei rwdie plu» 
temporalis que relichans , ^ ibid* 

At* : Mauvais effcts de fon ixnpreffion fur les chairs 
abfc0d6es^ fur les fua purulens,& fur les playes' , 

Les mauvais eftets de vtur fur les playes , ne d^pen^i 
dene pas de Tacide fuppoHS dans cet ^^ment ^ $11 

L'incempOciede IW, fon infi^on & d'autrer quaU« 
t£8 malfaiianres qui lui font ou Ocrangeres , ou accidenteU 
les ^ peuvent caufer des eftets f]lcheux dans les playes ,51$ 

L'actouchement de Vait fur les playes ranermit trofi 
les notiTelles chairs , & pent en lupprimer la fuppura- 
tion^ 19L 

L'acces de Voir deftSche & incrufte les chairs des 
playes qui font pendant quelque terns ezpof<^es i fon 
adion, 3 XX 

L'acces de Voir corrompt tres-promptcment le put 

tui croupit dans les abfc^ ouverts & dans les playes 9 
^ lui donne desqualit^cres-mal£ufantesy X66 ^ z8x ^ 

31 1 & 317.- 

Uimpreffion de I'^rr fur les fucs excrementeux de la 
peau entamOe, les d6pl:ave,& leur iait contraderune 
acrimonie corroftve^ • 41 8c 4% 

Air froid eft jpemi deux dans tous lescas ou le fang 
eft rarefi6 & ennammO , 5f 

Amaigrijfement : Suite de la r^forbdon du pus ^ 3 18 

AmpHtdticns : Les playes des dmputdtiont fsdtti dans 
des gangrenes de caufe interne , fourniftent pour Tordi- 
naire une fuppuracion purulente, quoique Taction des 
vaiileaux arteriels y foit fort aftbiblic , ^ ^ 7 

Les playes des dm^ttfAtiom a'ont pas befoinde rigeni* 
xation des chair/, _ iis 

Qiv 
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Ancwu^ne coDnoiiToieiic pas pi^cUimeot la catlie d!e 
lachaleurnaturelle^ 159 

L'igDocance des lou <]c la circulation leur a fait aciop* 
ter mvcifci opinioiu que cctte d^coovcrte a dkrui- 

lis re^atdoicnt maM-prbpos lesglandes des aWsSc 
des aifldks , contme des ^<mts deftinh i. la d^purattoa 
du fang, 45 

lis croyoient que les tumeuis inflammatoires.de cet 
glandes ^oient formfes par les imputet^ diCi fsmgf & 
qu'il fidloic les £uie fuppurer : Erreur de cette opi- 
Hion , ^ i^J, 

Us limitoieiit prefque Tufage de la (aign^e dans Je» 
tnflammatiops internes , auz premiers tcms de la mala- 
die, ijf 

lis regardoient la rffolution des tumenxs comme one 
tvaporatioB delamatiete qui lesf»nne, 10 1 

lis retardoicnt le terns cle raccroiflement de fabfces , 
comme U tems de la codion du pus , 157 

lis cdnfbndoient TinMammadoa a7ec 1 1 tomair qui ar^ 
rive aax playcs avec 6tranglemem. Efiets iiuxAcs de ■ 
cette erreur , 144 

lis mettoient les playes rondes au tao^ds ccUes wd 
guiriilent difficilement ^ ib7 

lis croyoient que la cure do ulceres confiftoit pdncl- 
palement i d^rger & i defi^cher , 3 )7 

' lis ayoient une id^ fort jufte de Tufage des rcmedes 
d^ergeans dans les fi^vres , 91 

lis regardoient Icsdeterfiis ccunme une eipecededcT- 
ficcati^ : Pourquoi ? ^ . 50f 

Us croyoient que les r^pcrcuflifs repou^bioit le fane 

3ui alfiuoit dans lapartie cnflatnm^ , yeis le Iseud'oa 
yenoit. 48 

Leur id^ pent ^re yraie A certains igards y 49 
AngoiJJis ou AtutUtes : Acddens de la r^forbtion do 
pus, ocde la Aipprefliott de la fuppuration purulestf, 

AmmsMx^ quH^ent fouyentleurs playes. Effetsqiie 
cela produit fur les chairs , 16 

Les Mtthumx r^cemment tu^ & appliqu^ tout chaodSf 
font quelquefcns d'ufage dans la cure des inflammatioDS : 
Precautions dans cec ufage, no 

Les graiiTes des onimMue font des ^ollieas 00c- 
Ciieux y- 811 

AncdtMj fe mUent daw ccrtaifls C9S <uz relkhaoi 
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icmptraiis duns la cure des inflammations , • 8f 

Atupiilofes 'veroliquis abfc^d^es , gu6ries fans ruppur;l<9 
tion ezt^neure par les fiidtons mercurielies > if 

uintiphlogijiiques. Premier genre dc ces remedes g 

47 & frnv. 
Second genre de ces topiques , 7S ^ fitiv^ 

Xes relichans temp^rans font Us meilleurs antiphlo* 
^^ifiiqwes dans prefque cous les cas d'if^ammation ^ 8f 

Utiiit^ du melange Acs dntiphlogifliques , avec les r^ 
folutifs diaphor^iques des les premiers terns de VSM- 
pcle, . 11^ 

AntiphiogiftiqHe/ ^t6ftcs aux eed^mes pilnilences , ac^ 
compagsfes d'engorgemenc inf^ammacoire, roo 

Antiphlogifliques generaux , quels font ? 8^9 & ^/v* 

AnUphlogifiMMes relJuhans ^ caufelit dans les vaiileaux 
des parties ennamm^es ^ un rcl&chesnem capable de di* 
sninuer leur froncemenc , & d'a^iblir leurs vibra-*- 
tions, .75 

Antiphlogifii^s r/pircuflift : Leur ufage po|»r privtf- 
aui Tinflammaiion des playes r^ceittes, 146 

Antiputrides : Leur uiage pour procurer led^gorge- 
snent des fucs des playes conrufes faites par armes 4 

, Ufage de ces renlodes pour s^oppoier ^ la deprava« 
Vttcion du j>u$ ^ 194 

Cas ou ils doitexit Icre mel^ aux maturatifs , 

ibid. 

Antiputrid^s dBtfs ^ pxifctvetac d*ali^ration le pus 
i^nc les chairs font abreuv^es^ & en provoquent le 
d^rgementy 3)^ 

. Anus I Les Mch plac^ dads les graifles de ceite 
fartie, doiveiit. ecrc ouvertsde fort bonne heure , poufr 
^uoi \ ' ryo 

Apoitivrofes : Les inflammations de cc& parties occa^ 
£onnent fouvent ploiiedr^ ibyers d'abfcis difperfi^s, 6c 
ibuvent fort ^loign^s , iZa 

. Uiage des d6fen(i& relichans dans la cure- des player 
des apott^tofes , pour pr^venir T^tranglement & la mor« 
dfication, 148^ 

La ptfquiAre de iUfonivroft dans la (aiga^ , & dau$ 

ks autres blelTures iournit des m;itieies icboreufes be 

icres* Accidens qui la fulvenc « ^^t' 

, Apopmes rafrakhiffans bCdetetgeans : Leur uiagedan* 

Ja cure ^ inflammations y . ^9 

Arty Rend A»uvwintttUe» les r«lfources delaiiaau4 
Awt k cute des maEQies, 7^ 
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Secoats que Nrr femnit pour la r6gfii£ratioii del 
cliairty 291 

Arnres, oat une infioic^ d'ttaftomofes & de com* 
municatiODs cnct'cUes^ 275 

t,Ues font en petite quantit6 dans les parties fperma- 
tiqties, 240 

Les parties qur foot pen £cmTme»A*arteres ^ (oat peu 
fufceptibles d'inflammation & de fuppuratioa para- 
knee : Pourquoi ? 17 

L'adioo trop yiolente^des Mrttres Cur les humean « 
T excite une chaleurexcefliye, qui e& la caufe-immi* 
diate de Tinflammation > ibiiLr 

Les r^rcufli6 moderent le feu dtsarteres de lapar* 
tie enfiamm^e, 47 

La contraction dcs drteres czdt£c par ces remedes , 
tenvoye 6jtas les vaifieaux collat^raux Ic {sjsg qui en^ 
gorgeoit la partie , 49^ 

Le mouvement des arterts efl interdit par TappUcatiDa 
du fel de Satum^jfar les infiammations , ff 

L'a£^ion dcs drteres eft fort afibiblie dans 1« moignon^ 
apr^ les amputations qu'on £ut dana la gai^cne de 
Caufe interne^ 4 

Ceil dans la cavitc des arterts que fe forme le pat 
d'inflammation, it 

Les arteres verfent lliumeur puruIeBie dans ie tiSH 
des graideS) 9% 

Les arteres peuvent d^pofer quelque potuon du ^ua 

2ui s^yeflform^^ dans les fecrecoires de la pcau. fus 
\ fin des inflammations phlegmoneufes & oes 6refipe« 
kft qui fe r^folvent, lOtf 

Arteres capillaires : M^chanifme par lequel elles por« 
tent le fang dans les capillaires veineux , 27$ 

'- Le froncement inflammatoire arr^ le fang da&s loi 
arteres capillaires y ifx 

L'engorgement de ces arteres fiutle volume &Iarou- 
|eur dks panies enflammees , 5^ 

- Ces arteres , dans les inflammations ^ (cot fouvent en- 
gorgles jufquesdaas lelacis yafcolairc qu'elles fbrmd^ 
par leurs demferes ramifications , & ou les commuai* 
cations entre les capillaires font fort multipli^ > for 
Les arteres eapiUaires des parties enfltoim^ oe foot 
^ toutes fcrm6es , ^ar la partie p^rir^t bient6c pae 
f exces de- Tengorgement , 51 

' le iroBccmcnt de ces arterts eft foovcdt diflipd ^at 
ia fttbftance nttdlaglnaiie dtsi leliUrhaof tempetans^ 

H 
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VsuSdondb ces arteres c(k diminu^e par rapplicatioiy 
des r^pcrcuififs, ^ 74 

La concra£^ioii cauf<^e.par ces remedes dans les atU" 
res caffillaires engorg6es . empeche <|u'elles ne compn«» 
mem les capillaires voiuaes , oiik le Cang feroit arr^c^ par 
cectecoxDpreffioQ, 50 

Cetce meme contra^on des arteres caufl^ par les af- 
tringens , s'oppofe i I'abord du fang vers la partie en* 
flamm6e, & le d6courne vers les vai^aux libres , 4^ 

AJfoMpiffement : Symptome de rinflammadon du cer^ 
Teau & de fes membranes^ 249 

Indications qu*il fournic poor la purgadon eo ce 
cas^ ihid, 

AjhtBion des repercHJjifs ^ peuc condenTer kshumeurs 
dans les parties enJ9amm^ , 6c peut 7 occaJionncr ua 
endurciilement , 54 

Cette afiriBUn doit ^re modlr6e par leur mdiangt 
avec d'autres remedes, ^ir 

Aftringensy font rafraichiflans, parce qa'ils mode- 
rent i'adion des vai^eauz , 48 

Us expriment avec force le fang des parties for ie£» 
quelles iLsagififent, fS 

lis s'oppofent puiilaniment par leurs fels acerbes ou 
auileres i la corrupdon du pus dans Iss playes ^ 3 1 f 

lis font confolicuns , i x 3; 

Attra8ifs : Efpece de fixppurati& dont on fe fert dans> 
les fuppurations profondes, pouracc^6rcr leurs ptogr^s 
Tcrs Text^rieur^ 15^ 

Ufage & efiets de ces remedes. fur les abfces pto^ 
£onds, l60f iji 5c lyr 

Cas od ces remedes peuvent thiBxy Zc alii \k Cota: 
fuiitfbles, ' tjz. 

Cas oH 11 conyient de les m^lM aux fuppuratiis ^olt 
liens 9 174 

AttraSlifs irritansy ne cosviennent point d*aberd fuir 
Us ahCch profonds flc durs* Pourquoi? 173; 

Aufieres » font de forts aftrii^ens ic r£percufli6 ^ yf 

B. 

BAJUS compofib d'^ollicBs mucilagmeux Ic hc^ 
me^bms y pour les inflammations int6rieures , 8 1 & 8 1. . 

Les Bains tteau tiede coAViennent Dour les inflamma^ 
tions des reins » & des autres vifceres du bas-ventre , 7^ 

Les Bains de Icffives de ccndres convicnncnt pour raf- 
lermir les chairs abfc^dks^ reUda^ ^ abreuv^ , U 
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foor procurer le <Kgorgemem du tUTu celluLure eiigor« 
g^deputcnid, 104, jf^ 

B4dJMmi4pus , pr^eryait de U pourricure les SBatieres 
^ui fttppurcnt , 1 94 , 20a 

Cas od U convieot de les mller auz fuppuradfi ma- 
turam 9 194 

Bsdftammus sfirmgenst font prifiEiablcs fur les chairs 
crop relich^ , )09 

llss'oppofent ila d^raratioo dcs marieres punden- 
icSy dont ces chainTonr abreuv^ , & en procurenck 
d^oreement , 3 ^€ 

BJjMmi^s fphituatx : Leur utilit^ fur les places dcs 
parties fpermatiques, 139 

Leur ufage pour s'oppofer A la morci£catsQQ Ickh. 
fourriture des chairs aoic^d^ , lof 

BamUges expulfifr : Leur Utiiic^ pour fadlSrer I'iflbit 
du piu'qui croupit dans les abfces Ic dans les playes , 

Casoiiccs 64»<£i^e/pettvear fuffiity & odlls peuvenc 
€crcnui6blesy 183 <c 184 

BMnUge imijfgnt : Son ufage pour procurer la r£u- 
Bion des playes aui ne doivenr pas fuppurer / 2x1 

Bammts funums , fonr ancipiinides ^ & s*oppo(enr i 
lad^ravatioB dupns, 19$ 

BMtmts €cnfoU<Lmsi Quels font? 212 

B^ttmes ftra^tiques rdJUhmu : Quels foot } ) x ( 

Bdimus Sdrcotuptes fiomUatis : Quels font \ \\9 

Bouffiffure^ acompagne fouvent I'^i^pele de la bee; 

Pourquoi ? 97 

£lk ibrvient aux ahfc& dan» lefqocU le pus croupic. 
Pourquoi ^ iia. 

La Bouffijfwe ds$ mains denote une fbppuiadon dam 
la poit6ne» ^S 

hiuUlons rdftdkhijfam tT dimititjiues i Leur afiage dan 
la curedcs inflammacions y S9 

Biurdotmets : Leur ufage pour fkrorifer Yi£vSi des hop 
tieres qui croupiilenr dans les abfces , 1S4 

lis doivent 6cre fort mollets , pour ne pas gener le$ 
chairs des playes » & pour que les matieres les p^netxeac 
plus Cicilement. 1%^. V oycL thar^ie. 

Bubon p^pori, termini par r£folutioa> Z4^ ^5 

C. 

CACCCUrUlZ apporte m obfUcIri la guldfen ^ 
^a^csr^cntfe, iji 
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Itesuedet c<$nvenables pour la combacrre, 15} 
Cidloptis : M6cbam(me ae leur reproduction ouy6g6- 
tacion, z8i 

CMlojites produices par le croupiiTement du pus dans 
le fona despUyes, . }i9 

CaUofites cauf^es par le tamponage des playes , 311 
Carie : Occadonne fouvent le mauvals 6cat des chairs 
des playes, ' J37 

Cataplafmes : convietmeiit mieux dans le phlegmon que 
les fomentations : Pourquoi ? i%9 

Les Cataplafmes laiiles trop lon^ems fur les parties 
malades,s'y attachent, s'ydurd(!enc&:lesbleflenc, 8^ 
Catuptafynes anodins & relachans. Leur utilit^ pour les 
blcflilres des parties teodineufefr^ apon6vrotiques , no 
Cataplafmes defenjifs, Leur ufage pour rammer Tac- 
tion organique des chairs violemment contufes. 150 
CatafUfme de mica pants & de lait , appaife la dou- 
leur deTinflammation, & arrcte les progr^s de la tu* 
sneur y 71 

II peut Cuifire pendant toute la cure de rinflamma<- 
tion, italic employ^ & m^lang^ avecdifcememenc, 87 
C*eft un rcmede en m£me terns reldchant & tempe- 
orant, %6 

Inconv^niens de Taigreur qu*il contrade , qUand on 
Be ie renouvelle pas aflez fouvent, 111 

<^ peut le lamer aigrir, quand on veut le rendre 
^lus tbmpirant que rel£iiant , ce qui peut avoir lieu 
dans les premiers terns deTinfiammation, %6tc%7 
Moyens d'emp^cher qu'il ne fe durciile & fi^he Cat 
la partie,. 8^ 

Moyens de le rendre plus anodih , reUchanc & r^o- 
lutif, ibid. U 1^7 

Cataplafmes fujpmatifs irrUans : £n quels ca^ Ws con- 
Vicnnenty ^ xyi&in 

Cavemes, qui retiemienc djtns le croupii^menc des 
•mas de matieres purulentes , petivent caufer & entte 
cenir lar^forbtion du pus, * jiS 

Caufiiqmesy feint de tr^-puiflans attra£^, x74 

Les efcarrcs qu*ils produifent , ai^mentenr lafuppu- 
. ration des abfces , i7f 

Cerats Sarcotiq$tes balfami^s* Quels font? £^8 

Cerats Sarcotiques rela£hans. Qdteh font? 3 if 

Cerats Sarcotujues fiimulans. Quels font ? $09 

Leur coniiftence doit &tr^m<^e, poor leur 4ifage dans 
les playes , x?8 

Moyens de leur donner cette cou^Hlence, }ie 
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Cerut/m : Sa. fubfUnce propre eft peu Aitcepdblcd'fi^^ 
flainmation& de fuppuradon purulence , pourquoi > 17 
Sympt6mes de rinflammation du cerveau &. de fer 
membranes , 140 

Ucilicf des purgatifi en cetce maladie : Indicadouf 
pour les placer, ibui, 

L'inflammadoa des membranes du terviMt (e r^out 
par exudation y no 

Preuve tir6e des mad^res blanchAtres qu*on trouve 
dant fes anfra£hioiit^ apr8s des ^vres »fgu& , ibid^ 

Qb trouve des inflammadons & des abfces dans le 
ttrveau , 4 la fuice du reflux des maderes , 544 

La propre Aibftance du cervenu eft cr^-peu feniible, 347 

Les ablc^ %*y fbrmentprefque (ans douleur , 34^ 

Les cicatrices qu*on ob&rye zvLctrveMu , prouyent qa'il 
- y a eu des abfces qui fe font refouts , if 

Chairs des pUjfes , dcnvent etre bien cooditionni^ & 
bien viyantes« pour produire uae fuppuration loua* 
ble, '^ '^ 33« 

Le bott 6tat des cbdirj produic toujourt les bonnet 
qualit^s du pusy ^ 

Quand les chdUri Coat d^fedueuTes , la fuppursttiQn eft 
Tkieufe, «&«/• 

Le mauvais ^c des chdirs depend {buyencd*une ca- 
tie , ou de quel^ue autre vice local , iif 

Plus les chdirs font infikr^es d*biimeur porulentey^ 
plus le d^orgement en eft long , ia% 

Le pus hypid^e U reliche les dtdiri plus puifiam<» 
mcnt qu'aucun remede , 16 y 1^6 

Plus le pus fl^joume , plus il attcndrk lescfMcir/, 5 10 

Les chairs ezpofies loi^ems i I'air, font deftJkh^ 
Ccincruft^, J6, 51-1 

Les ehdifj tombcnt foovent en gannene par la ma>- 
hgoiri dupus qui croupit dans le fond desplayes, 5 id 

Les difpofirions inflanmuftoires qui arrivent aux ckmrs 
6k» playes , en interrompent la fuppuration , M 5 

Les thairs des playes tombenc dans Pariditf flcdaot 
Vie difpofiuon innammatoire, & quelquefbis dans on 
afiaiilemenc qui menace de mordficadon par Uftippref' 
fion de la fup|(uration , i4^ 

Le rel^chement des chairs procure par ISTdigeftifi^ 
fiicilite la fuppuratioa purulente , ai7 

Les chairs deviennent piles £c moUes par le trop 
long ufage des digeftift relacbans , 235 

Les chairs deyiconcnc pilci aufli par TappUcatioD dit 
Vioaigre, fi 
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Xcs Icffives de ccndre trop acres froncent Ics chairs , $ 3 j 

Les divers ^cats des chairs doivenc faire varier les m^ 
fe€tiom dans les ulceres profonds , X5» 

Les chairs des playes ne doivent pas fitre genfe par 
les bourdonnecs, les rentes, &c* i8f 

Lc rapprochement des chairs contribue i remplir la 
pertc de fubftance des playes, 18 f 

Xl^chanifme du rapprochement des chairs parrabord 
des fucs, 18^ 

"Les chairs Ce rapprochent plus difficilemenc dans les 
r>layes rondes, que dans les playes longues ou angu- 
lax res : Pourquoi ? ibid. 

Le iton ^at des chairs quiTe r^g^nerent, depend des 
Bonnes qualices du pus , 171 

Les petites ^16vations fous la forme de petites comes 
de lima9ons qu'on apper^oit fur les chairs qui fcrcgc- 
nerent , font form^es par rallongcment & Texteniion des 
V^ficules couples du tifTu cellulairc , 189 & 290 

Les difilrens ^tats des chairs qui fc r%^nerent , dor- 
V^nt r^glcrTufage des divers genres de farcotiques , Z5f 

Les chairs qui fe reproduifent font formes de tuyaux 
t>rganif?s , z6i 

Lent coaleur vcrmeille & leur fermer£ prouvent que 
la circulation y ^ lieu , 1^2. 

Les chairs ne fe reproduifent point par I'applicatioa 
~ du fuc nourricier i i*extr^^t6 ies petits tuyaux cou,- 

Raifbn contrecette opinion qui eft infoutenable , 15^ 

La r^rodu^ion des chairs fe fait pav une fimple ex- 
tenfion cles tuyaux plus remplis de fucs , i^SUis^ 

La r^produdion des chairs fert fouvent i r^parer la 
perte de fubflance des os du crine > 184^ 

Chairs ahreuvees de matierepurulente , fte doivent pas 
dtre efTuy^, parce qu'on les irrite, 8c qu*on ne 1^ 
nettoye qu'imparfaitement , 335 

Les lotions abondantes & d£ter£yes font pr^fi^rables 
en ce cas^ ibid. 

Chairs abfcedees. Suppuration qui y arrive aprcs Vhz" 
Yiiation du pus de Tabfc^s , 19^ 

Indications i remplir pour procurer la fuppuration 
^ces chairs, - i^j 

Efpece de fuppuration purulentc qui accompagne & 
y^i^ineriitloii des chairs abfcedees , 107 

Les <hairi abfcMe'es e?:pof6es i fair fc defl^chent fiC. 
fe rctfitt'ent : Mattvais erfecs qui s'en fuivent , i^ j 

Xci (hairs abfcedees 'dotz Taction eft trop d^ bile , 
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toumiilent tm ptur fort crud tc fort ^ifqueux t Uia« 
en cecasdesd&rfifsirritans, 2.01 

Les ditcrfift mondifient Ics chairs ahfcedees , &. en d^- 
cslchenc les macieres purulemcs qui y font adh^remes , 

L*a£tioa organiquc dd ces chairs eft r^veillcc & aug- 
ment^ pat les d^erfi6 , qui rendent aui& Icur couleur 
plus vive & plus vcrmeiUe y 19^ & 1^7 

Les chdirs abfcMeeSy dmes o\x enflammees ^ exigeatdes 
^erdfi gras &oiiftueuz, loj 

Les chdirs dbfiedees enfiMitm^es, nc peOvent fupporter 
ration dcs riolens d^terfifi^ d raifon dc leur fenfibi- 
lit^, 1^4 

Les chdirt dhfciddes ,. ttigorgles tT endurcUs , exigent Ti*- 
lage des fuppurati^ ^moUiens & fflaturatiH; , 1^3 & 154 

Les r^itirj ahfcedees , relachees O" dbreuvces , demai- 
dent Tufage dtis dScer{i£! rifirieux , Z05 & 104 

CA<ir/peu dSives, & trop engorg^ de fucs, exi- 
gent des d^terfifs ou des'^ farcodquesftimulans , ^04 

ChMrs hdveufes^ retiennent les matieres pundeDCes 
dans le croupiUcment , & en fecilitcnt la r^forbtion ,33^ 

Ces chairs eadgent I'ufage des cozxfompci^ pour leoz 
dcftruaion, "^ ^ ^A/. 

Chairs bien cvndkiofmies ^ doivent lire fermes^ gra*- 
nccs, & peu faciles i faigner, i<5^i, 25>r 

Chairs contufes, fourni(unt unelbppttiatibn fanieufe 
ouputride^ 115 

Caufes de la langueur de Ta^on orgamque dei 
thdirs rontufes , 14 J 

Les d^fenfifs a£tik6c dilToIvaBS raniment fadion de 
€0: chairs y 241 , j:4g 

Les fcarifications facilitent le d^drgcment dcs fua 
qui font arr^t^s dans' les crt/«w cow/K/e/ 241 

Le d^gorgement dcs chairs hite la fuppuradon dcs 
playes , & prfvient la d^ravation dcs futs qp'eUcs re- 
tiennent, 3)0 

Les fues qui s'artBtent & fe d^praveiit dans les chaiu 
fort contufes, ou fort a£^blies par leur £<^ibur, occit- 
fionncnt des r^forbtiotas f^choufcsy ^ iind. 

Chairs d/ftfiueufes , fonfcelles quin'ontni lafenn^ 
tf, ni P^lafticirf convcnablcs , qui font ttes-abondan^ 
tcS, lilTes, mollcs , fpongieufes & fanguinokntes, 161^^ 

Chairs dtfruitts , tfe font paS tOujo.Urs obibicle i ia 
rfunion des playes fans Aippuratiouy «7 

Chairs divifees dcS playes r6ceuces > fc X^uniiSaDC pair 
f concreciondu (img fponchi^ *0 
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' ^thdhs icTdfiii <les |>l«xes contufes ., fburniflent <kns 

Im premiers mouvemens de la fuppuiadon , des 

files done la corruption eil ^ craindre , 3^7 

Chdirs tndurcUs ^ exigencdes (bppuraci6^ollien$ ou 
tiigeftifs f 190 

Chairs enfldm^miis des Mch pr^matur^mcnc ouyons« 
tombem fouvenc en moni£cation> ou deviennenc ihaf- 
fives , p&teufes & fans adion, 169 6c 170 

Chatrs eagorgeex par congeftion dt matieres lences te 
vifqueuies ^deviennent piceufcs & oed^maceufes , 1^7 

Lcs r^foTutifs ftimulans fortifier & riveillent Tac- 
tion des chairs eworgees , 358 

Chairs crop /Trm^/ , fe dilatent difficilcmcnc ^ ^ ce- 
croiflent cris-lcnceme&t > 193 

Lcs Sarcodques relichans les amolliilent, tc h4cenr 
leur accroiilement , 294 

Chairs gangrheufes , fouiniflent une fuppuration Csi" 
siieufe ou pucride , iif 

Chairs languiffantes 6c difpofi^ i la mortification , 
ne peuvent pcoduire une fuppuration louable, 10 y 

Chairs meurtries. Si leur a&ioh organique eft Ca&CaO' 
tCf les playos peuvent fe r^iinir fans Aippuradon , 113 

Chairs motUs , laches , lijfes & unies, €e d^^c vienc 
du relichement des vaiileaux capillaires ianguins , dont 
Jcs ramifications entcecoupoienc la fuc^ice des chairs , 

y 190 & 291 

Les chairs trap molles & trop retachees ne/onc pas fii* 
irorables i la r^produdion de I'^iderme qui aoic fe 
ibrmer (iir ces chairs , 3 1 f , 3 1 tf 

Les chairs molles ^ reUch/ts (!f entwgiesy exigent At% 
inondificati& > ou des yuln^raires aiiringens & deflicca- 
ci6/ 190 

Cas 01^ il convient d'y employer des digeitifs m^l^ 
avec des farcotiques baldmiiques , 199 

Lesbalfamiques aftringens, y font pr^f<^rables , 300 

Chairs nwrtcs dans le foyer des abfc^> exigent det 
mondificatifs indfans , I04 

Ces remedesen hitent la (i^aradon 4'avec les chairs 
▼ives , ibidm 

Chairs dcsnmfcUs ne fer^pare&t pas, quand ellesont 
ibujflerc une perte de fubftance coniid^rablt , 1^0 

Chairs mwvelUs , font fornixes de vaiiTeaux art^riels 
& veineuXy ^6x 

La furface des chairs nowvelUs eft grain^ , parce 
qu'elle eft entrecoup^e par Ics pctites ramifications des 
capillaiics qui les paicouicot ^ &8^ 
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L'attoticfaement de I'air rafiefmit ttop tc dtttdt fdl 
Adirs nowviUis » & s'oppoTe i lour r^oi^ration , 1^2^ 
Chdirs rif^inerees , ne condcnnent ni fibres chanmes^ 
ai nerft » ai vaiifeauz ^emarquablcs , xjt 

Les C/Mir/ rdgM-ets font Dien coadlciomi^ , quaocfi' 
chaque genre ^ vaifleaux n*apporte que les fucs aux- 
^uels il 3k 6cmDk par fa fbn^iion , i^t 

Ces CAiCfr/ font crop d^fedueufes, quand le fai^ 
pa0e ayec le pus dans les pedts vaifieaux exfangnim y i9ct 
Chdirs trep reUuhtes, Lear action organiqiit eft rani- 
mkt par les (arcodques ftimulans^ x^ 

Chdirs fdigtteufa le fbrmenc, quaod lefangpafle ayef 
le pus luiqucs dans les pedis vaifleaux fangiiins , 190 
les Chdirs fdines cL bien vivmces^ font les feuW 
qui puiflenc fbumir une fuppuradoo louable y i€^ 

Les Chdirs fdines & viyes font racotnies par les fpi- 
dtueux, 11^ 

Chdirs fdngldsttes & r^cemmenc divK&s , font feules' 
fufcepdUes d'une reunion immediate , 10^ 

Chdirs finfibUs ^fuTcepables d'iiritadon > dcmapdrnr 
'de doux d&er^, iO€» 

Chdirs fpongieufes , inond^ par une fuppuradon tro# 
abondante.peuyent donner lieu A la r^forbdon dupus, 3 19 
Vfaee des lodons un peu aftringent^ pour re^errer ler 
^resdeces chdirs ^ ficprfvenirla r^foibdoii, ^ H^" 
, Chdirs vermtHles €[m fer^g^nerenc, foot foutmes pat 
I'exteniion du dffu cellulaire , 189 > ^'>. 

Chdirs ties uUerts fordides & andens, font peu fen>' 
iibles 9 ou en parde corrompues , aos 

Chdirs uUMes, Leur mauyais ^tat fbunu'r isie fup* 
IHiradon fanieufe ou putdde . i^f 

Les fucs qui croupillenc aans les chuts idciries y ic 
qui s'7 d^rayenc^ s'oppofem 4 la gu^rifon des tdce- 
xes, 5}t' 

Efpece de fuppuradon purulente qui accompagne la 
rSg^^radon des ch^rs tachits , 'M» 

ChdUur : L'exces de chdleur exdt^ dans les humeiirr 
par ra£^ion trop yidente des aneres > prodoit rinflam- 
inadon , 17 

La chdleur viye Je tififldmmdtion peut d^pendre, oa 
de la force de iMnflammadon, ou d^une acrimoniepa- 
tulente. 5* 

La chdleur vive de Hnfidmnutti^ augments beancoup 
racrimonie des humeurs , 41 

La chdleur peut 6cre ^ceinte dans une partk caflanun^ 
pari'applicadoQ inducdes t6percu£6» 54' 
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. *Li ehaleur aduelle crop grande des remedes reUcham 

Inunedbuis > irrice les parties enflamm^es , rai6fie les fucs 

arr^c^s , & augmence la cutneur , 7^ 

La ehaleur de Vrnpawnuttion d^vcloppe promptemenf 
le fel acide ou acefcenc qui eft concenu dans les reli* 
Chans temp^rans^ en faifanc fermenter ces remedes , s'iU 
font -liqoides ou humed^ , 8f 

Une ehaleur moderee eft n^eflaire i Teau pour lui 
donner le d^gr^ d'a£livic^ convenable pour la rendre hu-' 
me^ance & relichante , 1$ 

La ehaleur ne dole pas ecre trop grande *, pourquoi ? 76 

"L^i Anciens ne connoifToient pas pr^cHemenc la cauTe 

de \si ehaleur naturelle , z^9 

^ Charbonsy exigent des fuppuratlfs ^molliens j poui- 

^uoi ? I y 5 

Charbie , doic dcre chang6e plus ou moins fouyene , 
felon labondance de la fuppuradon, 185 

Ufage de la eharpie pour favoriTec I'^coulement des 
matieres retenues dans les abfc^s , 1 84 

Ufage de la eharpii pour enlever le pus recenu dans 
la cavit6 des playes & des ulccres , & remp^chcr d'y 
ttjoumer emre les panfemens , i85 & 187 

Vfage de la eharpie , pour garnir exa^^emenc ie fond 
des pUyes finueufes , & pr^venir le croupiflemcnr du 
pus, iii 

Regies pour placer la eharpie avec art , x 8 ^ 

La eharpie introduite de force dans les playes, caufi^ 
fe callofit^s qui s'oppofent A la gu^rifon , 511 

tsL eharpie convienc mieux que le linge pour faire les 
ii^rons, 183 

La eharpie doit Stre employ^ feehe dans les premier! 
panfemens, 15^ 

La eharpie feehe r6prime la fuppuration crop abon* 
dance, 51^ 

' La eharpie fiehe renouvell^e fouvenc , fuffit quelque* 
fois pour abforbei les matieres dont les chairs font trop 
^reuy^es, 53^ 

Chyle : Ecoulemenc fort abondant de chyle par une 
playe, a 

Cicatrices : On n*y trouyc jamais aucun vaifleau fen- 
fible , le fang ne pent gueres les pln^crer j de-U yicnt 
leur blancheur, & c'eft pourquoi on en tire peu de 
ikng par les incifions, 109, no, 159, i6o 

Moyen de donner ^\xx cicatrices des playes qu'on guc- 
rit par r^imioii , une couleur rouge & yermeille , no 

Cicatrice noire d'une playe au yifage ^ occaiioan^ pac 
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V temede dont ofi fe fenric poiii en ^ro^uret U 

juon y iS^ii^ 

La fupparation Ic^ble contribue beaucoup auxpro* 

gres rapides des ciaUriai , . 7^ 

Les Cicatrifes des grandes playcs des mtifcles fb&t ibrr 

^rofbndes , parce que ces paifdes nc fe t^g^nerent pas, i6o 

Les ckdtrkes qu'on obferve dans les vifccres , proa- 

Vent qu'il v a eu des abfces qui fe font r^fbucs , i^ 

Coition de fhumeur , efl la terminaifbn la plus beu<» 

teufe des maladies inflamfflatoires , 7S' 

La coHion fe fait avec fucc^s > tc r^gulieremenc danr 

ion cems^ 4^1^^ I'inflammitioil du la £^vre font con* 

iidi6rables y malgr£ i'ufage des remedei qui peuvcnt d»- 

minuet le ptoduit de Thumeut purulence qui refiilte de 

ia coBiony 7^ 

La coBion eft plus favorable dans les fievres , quand on 

modere I'indatnniation du fans , fi elle eft extreme , ibid. 

La coBion peut drre empechec par les acddens des out' 

ladies , & par les diitirens fecours de Tart , 78 

La coBion peuc £tre emp^ch^ par la faign^ , 133 

La toBion ^eut ^cre rendue infuffifance par Tu^a^ 6e$ 

temedes qui diminuenc le produit de rbumeur puru- 

Icnte, 79 

L'humeur purulence qui r^ulce de la coBim dsuas U 

^lupart des maladies inflammatotres, futpaffe beaucoup la 

quantic6 de rh6ccrogcne qui a produit ces maladies , 7S 

CoBion parfaice du pus , ^coic, felon les Anciefis , le 

terme de U macuric^ de I'abfc^s , xf7 

tcs macuracifs avan9oienc y felon eut y cetce pr^ten- 

due co^ion , 1 5S 

La coBion du pusCe £ut-elle dans le terns de Tac^croiif- 

_ femcntderabfccs? 1^7 

La coBion du pus le rend fufceptible d*un6 alteration 

j^utride^ capable de mordte furfetiiiu cellulaire, 9% 

Colitfues y font fouvenc .re£fec de I'ufage incerieur dii 

fel de Saciirn^y Sf 

CoUiauation des humeurs^ trouble I'ordre des fi^vres 

efTentielles purement^inflammacoires, 91 

La coUi^U4ttion eft une fuice de la r6forbtion du pus, 5 tS 

Concretion polypeufe , qui fait la reunion des phfci 

tfcentes , eft fdrm^ par les fucs albaniineux eztiava- 

iSs dafl$ Its playes, 169, ix) 

L'h^orrha^ abondante s'oppofe i Ca. formatioa, 1 1 ) 

Moyens de MCiliter cette comretion , iind, 

<Congeftion aedemateufe : Sts difiSreilS ^cacs exigent dif- 

. ftrences efpeccs 4e Mshui&f lU 
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Connoijpinces df^lycpt^tx^ f ompatjSqs & C(>ndli^.es pour 
^vitcr I'etreur , * ' yi 



Cmfolidans : Leuc'.urage pour coocdbuei k la i^j^on 
des puiyes qui ne dotvent pas fuppurer , xi i 

Leur ufa^e efl Q.ui/^{>Ie lur les playes ^croices 2c|pro- 
londes dcs parties nerveufes, iiS 

<^uatre eeures de ConfoUtUns : Quei$ font ? i, 1 1 

ConfolieSm aggluiinMns : Qupls font? ill 

Us ^paiffiflent Ip fang fSt la lyinphe^ leur donnent 
Aine confidence ttoace^ & s'oppofenc i leur 4i^praya- 
•tSon, lit 

Confoltians ajirin^em , arrpccnt Th^morilia^; Ac& playet 
,recemes,qui s'oppoferoit d leur reunion. ii) 

lis faciiiienc par leur propriei^^jpaiiliilance^ I'adh^- 
lence polypeufe qui r6unit les chairs divif^es 114 

lis font pr^^tabl^ aux autre»9 dans les cas oik Ton 
cralnc l'iiif1«mm^cion , ibul^ 

lis pr6viennenc ^ comme ripercuflifs , rinflammation 
'«lcs chairj divif&s , & les pr^fcrvenc dc la fuppura- 
*tion, .« ibid» 

ConfUidam ajhingens , umples & compofib ^ 1x5^ 1 1^ 

CortJJ^idans oMfamiaues itiVLclsCont'i ^x$ 

lis abondenc en huilefouroie d'apde. 111 

Leur confiAcnce t6n^ce les rend inalt6rables dc incar 
pables d*a'ucune depravation , ' iidf 

'EfTets de ces remed«s poi^r facillter la concretion po« 
lypeufe qui doit riunir les-playes r^centes , 11 ] 

ConfoUtUtu em^fiitjues , iiniples pC compolts ; quelf 
l^ont? IJ6&117 

lis d^fenden^ I^ fucs epanch^s dans le^ ]pl4ye$ r^ 
ccntes de Timpremon de I'air , ' i^ii/. 

Cc-nfomptlfs : leur ulage pour detruire les chairs baf 
veiifes qui retiennent le pus d^ns le crpupiilement , tc 
en facilitent la r^rorbtion , ' 3}f 

Contagion des matieres purulei^tes r^tenues dans UQ 
abfces ou dans i|ne fplutlQn dc continuity , eft imagi- 
©aire, ^f, $^ 

ContfoufveTtwes : Leur ufage pput faciliter I'ilTu^ dia 
j>u) qui croupit dan& les abfces, x8x. Cas od elle^ 
|>cuvent avoir lieu, iSfi 

N^ceflite de multiplier les contfowvertwes , ihUu 

Xlles font neceflaires'pour procurer recpulemei^t d^s mar 

)icret ^ui font rctpnucs daqs ic9 cayu^ dcs playes^} ^h}^ 
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Contufion grande dole s'oppofer i la ii6tmioii des pUfcs 
ffcccnces , xij 

Les contufions m^diocres ne s'oppofent pas loufoua 
4 la r6aiiion , ^ ihid, 

IjL cojttttfion des playes 7 fait naitre une fuppuracioa 
accidenceUe , ^ 107 

La contujion yiolente £teint I'a^on oiganique da 
chairs dcs playes , 149 

Les grandes contufions occafionnenc ta, mordficadoa, 

^ La contufion confid^rable des chairs exige desdigef- 
ti6 animus , didblvans & andpucrides , 141 

Le& remedes fpirimeux font nuiilbies fur ces conta^- 

pons : Pourqucfi? ibid. 

' La contufion yiolente des playes , y caiile ^ordinaire- 

ment , dans le lems de la. reg^6ration , des eogoigc 

mens piteux^ 35^ 

Convulfions : Accident des playes r^cences : Ufage (ks 
faign^es poar les pr^venir ou les combattre^, if i 

Les ccfnruulfions font fymptdme^de rinflammation dii 
cerveau & defes membranes : Indications pour la pur- 
gation en ce cas^ 149 

La cowvulfion t& fouvent un acddent de la r^rb- 
tiondupusy r '*' , ^^9 

Llle till qnelqnefois (a Aiite de la Cappre£Son 'de U 
fuppuration ^ 340 

Cordiaux .fihmlans, Leur ufage dans la cute des 
playes r^cenres pour combattire les fucs vicieux de U 
tnaffedu fang, if) 

Comr/ 2 Mechanifmede leur y6g6tation ou accioille- 
inent, lyy 

Corj^s ammis , font cdmpofib de yaifleauz fangiiins if. 
cxfanguins, 2.6% 

M^hanifme de la flrudure de leurs parties foUdes . 17% 

' Corps etrangen , font obflade i -la reunion des playes 

Ir^entfes, 117 

^ Attentions que leur pf6ience m^iite dans la cure des 

playes , 3»J 

Acddens que caufentles corps Strangers ^ Und, 

Us occafionnent dans les playes des inflanunatioos 
qui interrompent la fuppuration ^ 3 f 4 

lis peuyent s'oppofer k T^yacuation des xnatiefes pu- 
tulentes, en \c\Xt fermant le paflkpe^ ^i) 

lis peuyent s'imbiber du.puSy^ le recenir tc. rexpofet 
par Ton feiour i une d^prayadoa capable de caufec 
peaiicoup de d^foidres , fiii^ 
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Cmopfs : Leur ufage pour d^uruiie les maiivaUes chairs 
£c$ places, 557 

for/: M^chanifmr delcurv^^tation, 18 1 

Couleur des chairs abfcedees , deyient plus rive & plut 
Tcrmeille par Ta^^ion des dkxtiGhy i^y 

La couleur vermeille des chairs qui fe reproduifept , 
prouve que la circulation y a lieu , i6t 

La couleur vermeille </e/ Uvres s*6teint par les plim^ f 
0^ le vinai^re domine , - It 

Li co«/mr vermeille ^/ fl^es dtyienc p^e par I'ap- 
jplication de ce m^me aftringent, ibtd, 

Cours de ventre t eft I'accidenc le plus ordinaire dela 
j^forbdon des macieres purulences des pLayes . 13 3 , 3 18 

Les cours de ventre dependent fouvent des matieret 
imputes qui £6 joument dans ics premieres voyes , 3 ix 

Circonlpe6tiofi dans I'uia^e des purgatifs adifs^ lors cl^ 

€ours de ventre , par rapport i la Fonte que le pus r6for- 

. bk caule dans les humeurs , & auz Evacuations excefli* 

ves qu'ils produiroient 9 ibid, 

CrachMts : Le cara^re purulent qu'ils prennent vers la 
fin des rhumes , des pleuredes & p^ipneumoaies , eft une 
preuve dela r^folution par exudation, xoo 

La fuppijpflion des crachats dans une pleurae, fuiyie 
. incontinent d'un abfces i la jambe > 3 c 

Crachement de fang , n'eft pas toujours un mauvais 
.fympt6me dans les pleur6(ics ^ p6rijpneumonies ^ dans 
les premiers terns , 1 1 ^ 

Crane : Les fra^ures du crane doivenc s'oppofer k la 
fiunion des playes ric^ntes, iiJ 

Les grandes foludons de continuity du crane ft>nt rem- 
plies pour la plus grandp partie, par ia r^produ^on 
4es chairs, 184 

Crifcy eft rendue plus laborieuTe ^ moins sure ^»r\% 
les fiev res , par I'exces de Tinflammation du fang , 7^ 

Croupijfement du pus dans les playes , iui £ut contradec 
d^ qualit^ malfaifantes, 3^7 

II fait un peu aigrir le pus des ulceres , I ^ 

Illerend audi fufi:epuble d'une d^pravadonputride, 
tc meme d'une pourriturejnanifefte , quandil dure un 
peu longtons, 14 

Eftets decette d^pravadon du pus, 3^ 

Le croupiffement dufus dans des finui^ pcuccaufer iC 
Catretenirla r^forbdon, 5lg 

Le croHpiJjfement des wMtieres pmdentes eft fuivi , pouc 
Tordinaire dans le tems de la reg^radoii des chairs , 
4'f^orgeine^ p&tcwc, ^^S 
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Crmditi tbi pus , eft la fuite de I'afibiblUlemetit de V^e* 

tipB organique du tiiTu celklaire , itU, 

Indications ^oe la cmdiUtUfus pi^fente , ibid. 

D. 

« 

DE*FAILtANCE : Aeddent de la fuppreflioii de tz 
Ibppiuadon purulente, 340 

D/fmfifs : Abas que Ics Andens fiufoient de ces le- 
medes <£uis la cute des playes r^cences y 14^ 

Cas od les defenfifs ionc indiqufs dans la cure des 
playes , 14J 

Trois dafles des iUfenfifs : Quellesfont? 144 

Defenfifs dtume's : Leur ufage dans la ^ure des playes 
cooculesy .248 

Deux genres de d^enjifs unimis :. Quels font ? Hid* 

Defmjifs Mimes diffalvdm : Quels fpnt > 149 

Ufage de cts remedes pour procurer le d^orgemcot 
det chairs contufes, 24^ 

Defenfifs smimes ffirkueux : Quels font ? 150 

Ufage de ces remedes fur les playes contufes 01^ la 

gangrene eft icraindre, 24^ 

Defenfifs ffim^ens : Leur Ufage dans les playes 

qui demandent la reunion , pour s'oppofer i VinBamr 

madon ,' M4 

Defenfifs fwtifisms : Ufage qu*en falfoieni les Andens 
dans fa cure des playes avec fluxion , 147 

Defenfifs lUpudes c Ufage de cts remedes dans les pre- 
aiiers panfemens des playes y x ) i 

D^jinffs relachans', Ufage ds ces remedes dans les 
playos oes parties cendineufitt ou apoii^rod^i«»^ 00 
Tod craint I'^tranglement, 24I 

Difthfifs r^fennffiff tJLcvu: ufage dans les playes avec 
btmorr^gle , 147 

Ufage dc ces remedes dans les premiers panfemens des 
playes pour prfvrenir rinflammation , xyf 

Didaydns : Quels font \ 131 

Ces remedes peuve&c emp^cher ou retarder la coe- 
don dans les maladies y 78 

Us conviennent cependant, quand Tinflammadon eff 
cxceffire « 79 

Efiets de ces remedes dans la r^foludon des inflamma- 
tions, 1)0 

D^>f:Sympt6me de Piaflammadoa du ctryeau £c 

de Cn membranes , 140 

indicariops qu'il fbumic pouc U purgadoD, md» 

Lt 
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le tUlire eft fouvenc un accident de la fuppreffion 
de la fuppuration , 540 

Delitejcence : L'applicacion des repercufli6 cauTe fou- 
tent une delitefcenct f^cheufe, f ^ 

LziUliteftence eft d craindre dans Us ir^dmnuttionsmsL- 
lignes & d^puracoires , f 4 

Depot, Le pus qui fonne les tUpotf i la fuite des £6- 
vies , eft £otmh de ragicacion exce^ve caul^e dans le» 
bumeurs par I'adion des arteres, 18 

Depots » font fouycnt la fuite de la r^forbtion du 
pus, 31& 

D/pot au cervedu dans les maladies aigu& : Utilit6 des 
purgatifs en ce cas ; indications pour les placer , 1 40 

Defots inflammaioires dans lesfievres , rediffipentfouo' 
Tent fans que leur i^folution ait de mauvaiies fuii^ , 

4S 

Depots inflammatoires des maladies malifftes : Leur r^- 
iblution eft fort fufpe£te & redoutable > pourquoi ? 44 

Depots des maladies putrefaBives , fournulent une fup« 
puration fanieufe ou putride y tif 

Depots dans Us petius veroUs confiuetties , peuvent ^tre 
pr^venus par les purgatifs, 158 

Defficcatifs , joints aux iarcotiques ftimulans , s*oppo- 
ient a la a6pravacion du pus , & provoquent le d%>r- 
gement des chairs, j^tf 

De'tergens: Les Anciens avoient une id^e fortjufte de 
I'ufage de ces rcmedes dans les fi^vres , 9C 

Deterfifs : Les Ancient les regardoient comme une cC" 
pecede defliccatife, 3 of 

Maniere d'agir, Reflets deces remede^ x^^ 

Pluiieurs efpeces de deterfifs , quelles font > i^ 

Deterfifs doux : conviennent (ur les chairs fort fen* 
fibles & fofceptibles <l'irritation , io9 

Deterfifs incifans : Quels font ? ^ lof 

Cas ouTufa^e dst deterfifs incifans conviei|t, 104 

Deterfifs irritans : Qyit\& (QTiX.> , %o\ 

Efpeces d'ulceres ou ils conviennent , ibid» 

Les D^erfifs irrhans oBifs font cauftiques & ils ne coa* 
Tiennent que quand il y a un commencement de morti* 
£cation aux chairs » 2.0% 

Deterfifs falins : Leur ufage pour mondifier les chairt 
isibfc^6es, 197 

Ces remedes r^iiftent i la d^ravation des matieret 
^i fuppurent, 109 

Deterfifs ftimtd^ns ^ pt^fervoit depourriture les ma« 
Ciprespuruleates^ ikitU 

R 
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Manierc d'tgirik ess rcmedes^ idt 

DUphorttiques : LScxs de ces remedatf i^f 

Digtfiiff, (om fcgard^s i tott comme det tanedes 
pourriuans : Raifons cootie ce ismiment , ittf 

Ces icoMdrs 6K:Uit«fit la cofboo U Vmv^ do pas dec 
jiaycs, iS» 

Cat d^ ^ firat joiB<ke des fittcod^ues balfamiques 
jox digtfiifsy i^f 

Trois eipeces de Digtfiifs: Qoelles (bnt? ip 

D^^ift cnBumx iT rtlJchMu : Lear u(jige pour dif- 
Gptt r innammaciou des playes cau(iSe par irricadon > 5 f f 

Dig§fiifs uUdMmi : Leur ufage dans la cure des playes 
fofcepcibles drinflanimatioay it douleur^ d'irritadon , 
& d^eirfiij^eniciK » 117, 119 

Les Digtftifs rd^dnmt tte doivenc pas Icrc cootimii^s 
ttop lonftcms , 137 

DtUtms: Leur afage exige beaneoup de circonfpcc- 
lifa dans le traktmenc des abfc^, 184 

iHUuuiont B^dfiBEes pour procurer as pus qui crou- 
^ dans le fond des playes on ^couleincnt fuffiiant , 3 1 1 

Difittnian tUifitttg amdAMsa les playes le ^c torn- 
hn en fuppuration putride^ 2i| 

• ifs Aies a^utfiix conchbuenc ik cetce diffclutim , 214 

- IHufititftHi : Uflige dd* ces temeiies dans Za ru/ie <^ 
kiAunmations , 1^^,14^ 
' Leur ufiige d^it kre circonCpe^ dans les titxbxnma- 
tf ons , furtout s'ik font un peu stBdk y pourquoi > ^ 

- Clt«oii(]9edion que dtmaode leur a(age dans la care 
dn playes r^ccntes , 15 ) 
^ Douches 4fiivesi Leur ofage pour enkver le pus 
qui croupit d^ns les piay^ y done fes thtirs font toxx. 
abreuy^ ^ 3 3 ^ 
' Douche* tPeauximnMef pour rafemk ks dudrsai>* 
Ib4d^es , abreuv^ ^ reUcii^, 104, 3^9 
' Doulem < qui fis rf vpille dans use pirtie ettflamiti^ 
jtorls le c^dme des acddeos, amxmce on abfc^ cacb^ 
^ fc forme , I77 

La douleur ed ktkk fi TappUcacioit des r^percuflifii 
fsr rifififtfttfiiacioil) 71,71,7$ 

Les Jouleurs thumMiipmtes Mnctennet , fine f o uVe u i /in* 
irjijn deAippttratl09<4#«il» ^(e^kecffltner, X79 

' MAU trop c^iWie , peut irriter les parties cbB^sgy 
waittx, rat^fierks ^ssum^^ % ^BifdMcex latumeur 

ff ITinflanunacion ^ ji 
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Em frouit , eil pemicicufe dans tous Its en eu le fang 
#A ru^i ^ piyffammc , ^^ 

Emhx Mine'rales , font des cUtcrfifs ftimulans donjc 
^ur les chairs abfc^^es » 2.01 

. Ui^^e d^ EnuxMin^aUs J^iIniss oti Jidpfmnufes , $C 
furtout des E^hjt furgatives poMi les plafcs lore abzed* 
vies de macieref tmrmentes fufpe^^ , ^5 ; 

£^M tiede , eft le plus (Imple & le plus pur des r^ 
JHedes huaw^aasy 7f , jS 

Elle s'employe rarement feule pour la cure des uk- 
flamBucioiis ext^ieures, 76 

Echymofes : Commenc fe fait la s^rolutioii du fadg 
4]ui Ics produic> 11 

EmkroCMfiMs hwUufgf s Leur ittitici daas les blediires 
des parties nerveufes & cendineufeS) ^ xi9 , 111 

Em^itpia : Leuc arilii^ dons cercaincs ioflammations 
int^rieures , 141 

Vfage des Emititptet ddns le& edgorgemem glaireux 
du poulmoa^ i)4 

Terns de les placer 4. f sopos . iiti4* 

EmoiUeni erM , faac lei guiles grafles viglcalcs , fie 
les grai^es dcfammattz » 9% 

Ces remedes procurqat la c6{bUidon des inflamma* 
tioQs > ^i»ac m^Us avec des reUchaos , des tipetcuflt& 
00 de$ r^foluci^ , 8| 

., lis prcyfoquent la fuppuratiim dxas les inflainmacicHis 
qui one de|a pcoduic ^^ffi^auunenc d'hui^eur puru- 
ience , St 

Ci rconr^edion <{M*eiiigfi I'arage des /molUew rras , ihid, 
, . Emolliens muciUgineux , font foiunis par &s plances 
<^ coDntmmnt dps iiics vifqueux ou glucineux , 8(9 

Ces remedes exigent de la circonfpe^lfon dans leiir 
ulage fuf lesli^ammatioBS qu'on veuc rifoudre , 8 c 
. Ces remedes fonc utiles pour les inflammations avec 
etranglemmt ic duret£ > pour celles des parties glandu* 
leuTes , & des maramcUes , tt 

Emflatrcs : Leur durete eft fouvent la caufe de leui 
pcu d'efiet, i6j 

': 1 EmpUtres confolidans : Leur ufage pour la r6uoio« 
des j)la)re$ ricences , 116, tij 

« EmfUtres de gommes : Leur ufage dans la cure dies cur 
neurs d^res 6c CduxtoaSny itt 

. EnflJkres mercmriels , procurenr fouvent la rifolutioa 
des aofces viroliques^ if 

. Er^mts tidcmatfmfes : ^Uddeat de la riforbtion du 

^'^ 15.. J*« 
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Elles titivent aux environs de la J^Y^* quetqve- 
^s meme aux parties qui Tone Hoignees , furtour auir 
«xcr£mic& , ibid. Voycz etdeme. 

' Engorgement glaireux : Suite des faign^es tr<^ aboo- 
<dances(mis le commaicement des inflammadons catar- 
rhales du poulmon , < 54 

Engorgement infiammatoires confid^rab^les n'admettenj: 
pas ryfage des i^percufSfs , f4 

Epiderme : Les vaiffeau:^ exct^toiree de la peau fe ter- 
minent 4 fes pores, loi 

L'Epiderme ne fe laifTe pas p^trer par les Vapeun 
de la cranfpi ration , ibid. 

Effets des manirati£s fur V Epiderme , if^ 

Epiieppe cauf^ pat la rentrM d'une 6r£iipele par Tu- 
fage des r^percuilih , 74 

VEpilepfie eft fouvent un accident de la i^orbtion 
dy pus , 315 

Erefipele : L-exct^meat de la tranfpiraticoi retenue eft 
plus a sedouter dans cette maladie que le peu d'hu- 
meur purulente qu'ellepeut former, 11$ 

L'humeur purulente que VErippele produit dans lei 
petits canaux de la peau , ne fie raflemole pas aufli h- 
cilement que celledu pklegmon , 41 

La chaleur ardente que caufent les ErefipeUi , depeoA 
fouvent moins de rinnammation que ctune accimooie 
qui tend k la mortification , 5 ^ 

La terminaifon la plus favorable d; TEre/tpele e(^ U 
refolution , 35 

La fuppuration r^uilit tres-n^d pour rordinaire dans 
VTrefipeU; pourquoi? 40 

• La gangrene tfk quelquefois moins i craindre dans 
i'Erefifele, que la fuppuration , "> ibid, 

VErijtpele fe tetmine faqlement pat d^tefcence *, cette 
tcrminaiion eft fuivie de dangereufes m^taftafes , 54 

Inconvenient de I'ufage de I'eau ci^, & des (im- 
pies hume^ans CutVErefipeU'. Lesvifqaeuxy font plus 
convenables, 77 

VEreJipeU exige plutot |es ri6foluti6 , que le ph^- 
moo, xi8 

VErefipele de I4 face eft Qtdinaitement accompagnfe 
d'ced^me, 97 

Erefipele legitime : Signes pour la diftinguet , ^} 

EreJipeU mtlidire : • La maugnite de (a caufe peat caU' 

fer des herpes tcdes ulceres corroii^, 119 

, Er/fipeU phlegmoMet^c: On y employe avcc Xucc^la 

re|»ercu£fs ^ ^ ^ 
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tr/fipih quifupfmrti eft ailez fouvenc foivie d'ulccres 
«lmbulans Kron^eans, 42. 

Enfifele tU U tete : Bon cflFbc des purgatifs pr^ipit^ , 
Zc des em6tiques places dpropos j en quel cas , 140 > 145 

Etrangltment cmiCh par rinflammacion des membra- 
4xes , caufe une osd^e 9 r , ^ 

Etramlement des pities : le goniflement cjui en eft la 
fulte , doit hte bien diftingi^ de rinflammacion , 144 

En quoi con/ifte cette ditwi'cnce > i4f 

U EtranglanerU des pUyei eft fuivi d*un engocgemenc 
|>4tcux considerable , if 8 

£flficacic6 de la faign^ pour pr6veDir NtrangUment 
tliJpijnes racemes, %^t 

Exfolidtiont arrive aux parties blanches par It dc£- 
i^^chement de leUr fUrface > i^^ 

ExpeBovAtu excitans , Imme^ans , lubrdfians : Leur ufa- 
, ge dans les inflammations de poitrine Air leur fin , l\^ 

ExpeShrAtion eft ."dans les inflammacions du poulmon, 

line voye ^vorable a I'cxpulfion des maderts purulen- 

. IP , 3. Moyens de la favorifer, ixi 

VEx^eBoration peut alors ecre fiipprim^e par la fai^ 

P AHIiJKS Rifotutyves : Leur ufage dans U tfure 
^0 rinflammation , 87 

Leur utilit6 dans la cure de I'ademe parulente y 1 1^ 

Cas ou il conyienc de m^ler ces farines aox fuppura.^ 
dfs ^moUiens , XT4 

Fermentamn , ne peuc agir que par rhiimidic6; elle 
ne peuc faiS ceia faire ^clore I'aigreiir dans les /ubftaa- 
ces , 8f 

Fievre , eft un exc^ dechaleur e^cic6edans les hw- 
. meurs par I'a^UbA trop violence des arcerts , 17 

Les Fievres doivenc fe terminer par la co^on die 

rhumeuc' qui les oroduic , 77 

. . .L'exces de Tinnammacion du fang rend la crife des 

fivres pluj laborieufe & moins s^rc ; ea la m<id6ranc , 

on peuc obcenir une co^ion plus facile , ' 7^ 

la produdion du pus fe manifefte dans la fievres , 50 

Le pus des d6p6cs qui fuivenc les fievres r^fulte dc 
Tagication exceflive cauCU dans les humeurs par Tac- 
tion des arteres, 18 

les - depocs^ qui arUvent dans, le cours d'une fievre » 
fe di(n|>enc fouvenc, (suos que leur r^folucion aic de 
nauvaiTes fiuce». 4$ 

15 ••• 
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On Hok choktf les jbttrs de rfmiflton des f^vmpcat 
placer les ^^ciqucs & les purgatifs , 13^ 

La fi^vre peut languir par la m^^gmt^ de Mi^c^roge- 
^qoid^lite le principe yital , 7^ 

La y^^ire produit condBueltcmefK des fucs excr^* 
nenteux , proportioxmcllemenc ats jeu ^llis on mek6§ 
exccSifdes riineaux, 50 

Inckcadons qu'on en p^t tirer dans k ctitc des j&- 
vres, iid. 

TUwes qui accotops^nent les playes dans Icurs p^ 
miers tem^ ; Caufe? difii^rentcs dooc dies peuvent^ 
i>efidre, 54^ 

- La/TA/ir qui fe.4^l4re jpourrordinaife d*abocd;datt 
le rcffux (£es matieres, nVft-t^ pasflucdcla caoTeque 
fcffet de ce mSme reflux ? 341 

£lle ell quelquefbis produite par des imparet6s qui 
ff Journcnc dans les premieres voyes , 551. 

La fhfre qui eft entretcnue par la r^forbdon da pus 
des pla^^es, trouble la fuppuracion, xj) 

F&)£ : fa propre fubftaoce eft ucs-peu (enfible, ftit* 
"tonr dans fapartie conyexe, 347 

Inflammation au /oje 4 la fuite d'une firadure mi 
crSne, 3fx 

Le /ojff fe trouvc fouvcnt abfc^d^ i la fuitc dc la fup- 
^effion de la Suppuration^ 8e i la Cuiu des f\ayes dc 

fntBuHs dm CtSm , s^oppoCent a la tcunioB des playes 
'i6cea«esdela t^y iiS 

Friffops irr^pdiers , annoncent la d^p? avadoa des ri*- 

tierrs p ur t ^cn t^s <^i cfou^flesc dans des abfc^ pro- 

fpnds ,♦ * 177 

^ ]Les fnjfons Meiers fuivegt 1^ fuppteffion dc la fup- 

furattoft, 540 

Wfoid aShtei tciubic eft pcfnicjeux^bas tons les cas(M 
fe fang eft rar^ & cnAiMran^, [^ 

Fronctment infidmrnatoire des capit|ai<€S ait^tids yet- 
^icntle fang, yy, ici 

' Lt fnwemtnt qui arrive aux c^^ew des play^ des »- 
fb^s ouvcrts trop t6t, sloppofc au d^gorgenaent dc la 
Ihariere purufenee ipfikrfe , z^^ 

= CAVfGl^EHE : Eft »r?mcftt ^eflfetde finfiam- 

nation y . — •. 55 

' La &4^rr|iy depend prtfque toujoin^^ Itma^saiie 
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^^ rbfrfroglde qiii » ca«j[c riofljtmmaritftn , ficqulTe^ 

feim, Undp 

L'ApplicatiooiiMkM <ks r^fcdcuSfs ftnpi^fiaos qui bri^ 
^enctrop lesefprlts, peut accirer la ^^ngren; dans lapM-" 
tie eoflamipik » 54 « ^7. Lxem|»lts » 5 T > ^7 

te camphre eft excellent dans les inflamouciom Aif' 

La pingnne qui fiicvicnt aux playes, cmp^cbe ou 
^loigpe kur iiippuratioA ^ulcBce ,' 2Lf 

Glandei y font peu fournies int^rieurement de tifTu 
-cellul^iiteA x^i 

On doit 6vicer les r^petcuHift fur la iafiammadoas 
dtsgUttJtft H> 74 

les 6molliens mudlagineux yconvietMMncinieux, 81. 

Vt^lR^tdmAUca des jtUntUi Ce r^ouc difBcitement j 
^ ne fe cermine pasai&nent par fuppuradon , i€^ 

Cecce inflammation fe cecmine fitfilrmfBf par codnc- 
ciflemenc, 3T > 54 

Les infUmmattons duces des ^/tfin/fx exigent des Hip- 
|>uratifs ^molliens-irritans , - 1^6 

Les thCaks des gUmUs ot doivcoc pas ^e ouverts 
Avanc lamaturic6, i^ 

Les abfc^ des ^mtJer fufpe^ de mali^t^ doirenc 
Stif ouverts pt6matur6mcnt , . i6f 

(3t.Undes tw^lohtts , ae fonc qu*an tiCu de rat^eaux ^ 

Cc8 flMtdts s*engorgent Ic ft gonflent fadlemeDt y 
lorfque la circulation y trouve quelque obftacle, 16 1 

La o^tradion iailaAin{iatoire de ces rlMnJkfy ^an- 
^le les yaiileaux yeineux': £i&t de cot ^tcanglcmeitf * 

Lts inflammatioQs de ces gUndes foot foaycnt fui^ 
^ks d*uti ingorgement punilenc qui occupe leur tiflti 
•vafculaire^ i^ir 

GUnies cw^amines, Les ab(<is 8*y formcm difficile- 
Cicnt par rapport k leur ftru^ure y li^ 

GUndti de Id pesH 9 font toujours remplies defucsex- 
.crimcnteux qui fe d^ravent mChr^iiK y 4» 

Gommes aHifvts : Leur ufage dans k cure des tu- ^ 
meurs dares & ichirEcafes , Vil 

Gommes balftmiques : Leur ufage pour la c6uoioD ^m 
rfpbyes r6ceotesy 11 < 

H. 

HEMORRHAGIE alxmduKe c'oppofe i U tiunioft 
4es plaves c^ceoccs . aiS 

Riv 
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££cadt£ des (aign^ pour arr£ter T^mii^rl^^ & 

playes r^ccntcs. ift 

U(age des dcfenfifs afhingens pottr cette hbnonJuL-^ 

Hm^/ dl\ooiifits : Leur atiliti fur Ics playcs des par- 
ties blanches, 139 
Ces J^if/ie/ 6paifliflent les fucs albumipeuzy ii^ 
Ccs huiUf (turdilexic les bumeurt arr^c^es dans les 
chairs des playes , £c s*oppofeiK i leur d^gotgemenr , 

HMi/e/ MromAtlentes diftilUej , s'oppofent ^ la d^rav^' 
tion du €aD$U dela lymphe, xti 

Acddens qui peuveot naicre de leut ufage fur dct 
playes licences , iBiJ» 

HuiUs balfamiqHei, pr^fervent d'alc^radoii le fang 
(pancb6 dans les playes r^centes , 8c £Kilicent la coo* 
cttoon polypeufe qui doit i^unir les chairs divi(<^ f 

Hmles ludfamimtes 4thMes y donnent au fang &a la 
lymphe une commence c^nace, ii> 

HuUes ejfemkUes difiUUu , font nuifibles for ies playes 
fort contufes , 241 

HmUs ithMes , coQviemie&t futtout dans les playes 
des parties nerveufes , t^f 

Ccs hmlts font trop yives pour les playes des chairs 

'Aid* 
. Humeurs, Leur fluidity depend de leur snouyemqit , 

107 

Les humeurs ne peuvent d^6n6rer de leur 6tat natu- 
rel) que par Tadion des vaiHeauz, ovt par quelqiie 
mouvement fpontan^ , ou par leur impurec^ , 7 

Le feul genre de concretion t^nace , dont les humeurs 
foient promptement fufceptibles > eft la conct^on po- 
lypeufe, 10^ 

Les humeurs font condenfi^ & durcies par les reme- 
del fort fpiritueux, 141 

La partie aqueufe des humeurs doit £tre fbn m^nag^ 
dans les inflammations int^rieures , 144 

La faign^e d^pouiUe la mafTe des humeurs de (a par- 
tie rouge ; elle les rend fort cru&, fort aqueufes , fbfr 
coulantes 6c fort rcUchantes , 9^ 

La partie rouge dc la maUe des humeurs eft la>plus 
Inflammable. wid. 

L'impurete des humeurs ne produit point le pus qui 
ie fotme dans les folutions i^ continuity , 7 & S 

in quoi conHfte Ic changement que fubUTem les bm 
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weurs qui fovLttdfTeat la matiere de la fuppuratlon des 
playes> ro 

Le pus i£rotb6 cauTe dans les humeurs une fontecon- 
£d6rable , 3 3,£ 

Humeurs gUtireufes ^ diil^rentes conHftences qui fe 
Ibmieiit fur le fang tir^ dam les inflammatioiis du 
^ulmon, X34 

Humeurpundente : Les arteres ou elle fe forme la yer- 
fenc dans le ciiTu cellulaire des graiiTes > ^f 

La partie aqueufe du fang fert i delayer 5c i ren- 
dre plus flulde ^humeur furulente d^pofib dans le cifTu 
cellulaire ) 90 

Uhumeur p$mdente dts n^4tmmatums fort quelquefois 
par exudation de la partie enflanim^e : par exemple , dans 
rophtalmie , 3 x 

les faignees pouH^es i Texces rendent Vhumeur purur 
lente tto^ crueSccrop glaireufe, &moins favorable i 
la r^folucion > 93 

Voyez matiere purulente , pus , fupptrdtton, 

Hwmrrhagie foumit le pus qui coule des folutions de 
continuity ou playes > 7 

Le pus c^tVhumorrhagie prodult eft peu fufceptible 
de d^ravacioa putride , 1$ 

I. 

J}^CAIiUjfri01J, Voyez rigirUroHon des chairs, 

Jncamatifs. Voyez Sarcotitjues 

Infiltration tpdemateufe ^accompagne fouvent Tinflain- 
mation des membranes , 57 

Infiltration du fus quipa^ d'une parti^ i I'autre a 

.la faveur du tiifu cellulaire y forme des abfc^s en divers 

endroits ,• 34^ 

Voyez . eedhne, 
. Injammation : Ce que c'eft , ty 

Sa caafe inundate conAfte dans I'a^iion feule des 
•arteres^ . ibid,. 

V inflammation fe confond fouvent avec les douleurs 
rhumatifantes , 179 

V Inflammation ne pent s*emparer des parties privies 
devie^ni des humeurs ei^travafi^es , 17 

VInflammatum commence i produire du pus dans les 
arteres y prefque d^s les premiers jours y 2.0 

. Vlnpammation fe .ternovie , quelquefois fans former 
4labfccs , mais elle ne produit pas moins du pus , dtid, 

L'exccs de Vin^nunmatim peut multiplier e)tr6mement 
I'bumeur puniknitc^ 79 9iS>x 

Rv 
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Le pas t^TtufimmHaim f roduit, eft ct^-fiifctpdbfe 
de d^r9,yation putn4e , if 

V'n^Mmmdtwn doit ft tenBiiicr par U c«IU«i dc fbu- 
mear <jui U produit, 77 > 7* 

L'Acre fron^uic am canfe rinfi^ommdfion , eft cave- 
lopp^ <c entrain^ pu le pus , folt qa'elle fe i^fohs, 
fott qu'elle fyppure., ^ 

Vinytfatuon de Mere fronaiBC qui preduk Y'mfiim- 
maticn^ peuc^tre retaid^parFufage des r^rcii£^74 

Di^entes termi}!ialfons de Vm^aninutti(m , 9 1 0*fitvv, 

Sa terminaHbn la plus ittfumte & la plus avaao- 
^ufe >. eft la r^folution puri^lente. 95 > i<l7 

ta i^fbhitioB de VkHfan^HMthm eft reiuhie plos diffi- 
cile par Fexc^ de }^inflamrmtthn , 7^ 

Toute inf.4mmaiim qui parcourt tous fts terns , pio- 
duit du pus, <'> 30 

Vinfidmmatkn qui fe r^fbut » preduh aae Gcd^e pu- 
rulente, ^3 > ^f 

Cure des oed^ipes qui d^pendenc de frnfUmmttion , 

ta filppuradoi) ou Tabfcesy o'cftpasttaetenmoaiibii: 
AamreHe de Vinjfmnmation^ 14^ 

Indications a remplir pour lidre Ai^Mer Vrn fi^ m uns 
tion y i^^. 

La d^titefcence de VinflammMtion eft fuiyie par mititfr 
tafe ^une autre su^adie^ ou d^uae Bewveae mfiam- 
matioa, 33 

Cette dfiliteftenee tft. one fennioiti^QB par£dtc , quaiid 
eRe fe ^t desles pienverji tens d^Bie mflmmmmkn bl- 
Bieoe , Aid, 

file cA aulS aram^siettrc aB« wfhmmMmis q«i acta* 
quentdes parties n^effaires i la vie, j^ 

Les faign^es abondantes $c pr6cipit£es » fif»F«t)foK cette 
d^litefcence, jj 

Virfimmnathn peue d^g^B^r cft tonWUF ^^neufe 
par la conci-adilioD que les repercuilifs aftringens caufoK 
aint Taiileaux, 74 

La gangrene eft la terminairon la plus-'flkJiea/e db 

Les faign^es r4pi(^ modefcnt Ymftimmnui9mf fm 

Les r^ercuftlfs meditent Itinflmmwfdtwm , en kidanc 

lejeudbs vai£faEux> 47) 5<- 

m dimiiiuenc hLCumeur It laroilgeftf de^ patties en- 

lis s'oppA^nt i JalbnniMiQn dtt pus & I fa ftippiiradoo> 
'Mc ixvotifj^ai hx^olutionde Vit^hmmithn^ ft 



Ics ik^tcvM& tut cenvieBoeBC que dans les prenuers 
ttms de Vinjldmmation , 87 

lis foBC pernicietix dans T^cat <c le d^clin dc 11«- 
jUmmation , 70 

Jnfldimuinom Mvec Jmete cidgent des r^rohttHs^mol- 
liens, quand la fuppurarion n'cfl pas icraindre, tit 

Eltes demandent, dans le cas de fupptxratioa , des 
Ittppuratifs ^oUiens > iff 

La r^foludon des inflamnuaiom ext/riettns mali^s^ 
, eft fort fufpede & redoucaUe , 44 

Dans la r^foludon de ces infUmrrutthns , le pus Cs 

d^poTe fourent dans quelque TtTcere ) 30 

' ImflMnmatiottt interieures : La r^foludea eft lent ter- 

minaifon la plus favorable > 44, i^i- 

Ces infUnmuitiom fe r6(c^eht par exudation , xio 

lUes tirent peu de fecours de I'application des copi-^ 
ques, <>i 

Elles fe r^folrent tous ks )ours parjRucement, fan* 
If fecours des r6foluti6, ii$ 

La d61icefcence n'eft pas ordinaire i ces inpimmut' 
$intsy 44 

La fuppuration 7 eft fort redoutahle, 4} 

Let Anciens linsicoient Tufage des faiemes prefqif aux 
premiers terns de ces inflammdtiom i Erreurs de cettc 
pratique, i$i,M»> «5> 

Inflammathm lan^mijfdntts 6c trvitttr : La gangrene y 
eft ^ craindre , ^4 

Les r^percu^fs y font nuifibles , tbitt, 

les imUmmathns ne peuvent fuppurer que par le fe^ 
cottrs <K9 fuppuratifs aSd^y ou ^nofiiem-irritans , 

iKage des pierres a cautere pour ranimer cet in- 
Jlammafioris , t ^ tf 

Ir^ammations etdemateufes , exigent dei fuppuratifs 
irritans,. t$^ 

Inflamnuttiom its parties htanchts t Le fai^ pafle t-il 
alors dans les vaifleanx blancs? 1^7 

JnflamnuttionfphUpnoneufer : Quand efles ft r^folrefit, 
ttne parrie du pus form^ dans les aneres pent paCer 
par les fccr^toires de la peaa , i otf Vorez , Phfepmn, 

Inflammation dts playet recentef, doit ^cre diftii^n^e 
da gonfl e m ent qui airxye aux playes acooaipagn^ d'6- 
cranglement , 244. 

En quor con^fte cette dtftirence ? 145" 

Cette inflammation foime us ti^s-graxi! obftacle a 
km x^union. 244 

Rvj 
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Ificadt^ i& U (aigii6e pom combattie cetce mfUat* 

Ufage des d6fen(i6 i^pcrcufli£» pour la mcme iocen- 

Vinfl Mmm M t Un des fUya y £ut nakre une fuppura- 
tioo accKlcQceUe , 2.07 

InfldmmMiions de pohrine , parcoureat pour rordinaire 
toils Icurs terns, jufqu'a la r^folucion purulente > mal- 
%ik Us iaigo^multipli^efr^ ^^ 

Ces mfUmmatkm fe r^folvenc par exudacioji , Prru- 

TCS, II* 

Quand YinfUmtHMiion eft i la furface du ^tJmon , Vc- 

xudation n'a pas tou jours un £ bon Aicces ,* x 1 1. Voyez 

fUmefie, 

Inflammit^wu pmfles : La faigale eo eft le remede 
fouverain > 95 

InjUrnnuaions Mf^ts : On n'en doit pas pr^cipitei. 
la r^olution , pour cviter la (j^licefcence , 80 

InfUmmation des vifceres i la fuite de la fuppreifio|| 
de la fuppuracioo des ulceres ^ 344 

Inflammation vpve , produic une humeur purulcnre » 
4cre& fort fuCccpMe d*^t6rack>n putiide, 1^0 , ifx 

Les infUmmdtions viol^ntes qui ne font pas fu^edes 
de malignit^y admettent Tufage des r^percuai& £pd:id& 
dans l^ur commencement , f^ 

Ces inflammatioms exigent des r^Toludfe aoodins , xit 

Ces infUmmations font fuivies d^abfccs enoimes pas 
Tufage des fuppuratifs ^olliens ^ . 154 

Ces mpdmmations donnent de racrimonie aux reme- 
4esgras: Cette depravation augmente rinflammation ^ 

JnfiMmmdtims dts jeux : Efpeces de telichans tcmpt- 
rans qui leurs conviennent y 8$. 

Ir^eSions : Leur ufage pour ^uiliter I'^acuaxion du 
pus qui croupit dans la cavit6 des abfces , i^^ 

Leur utiiite pour enlever le pus qui eft cach£ , & qui 
croupit dans les poroiic6s & les pecites rides impercep- 
tihles de la ftirtace des chairs des playes & ulceres, 

W> 334^ 
" Les ui^tBions doivent etre appropti^ k Tctat de& 

chairs, i^ 

Pr^utions 4 prendre en les £u{ant , & pour les £iite 

xefTortir, isv 

Les injeShns doirent etre rcnottvell^ fouvcnt, fila 

fuppucacioneftabondance, X90 

^ XmaUatiim de U petite 'vMe ,' fes tSxXS^ a> 
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L. 

lAIT : Ecoulcmenc fort abondant de Lah au bras 
fl'une-femme , z 

Lait vir^inM , employ^ avec Aicces fur une inflam- 
lanatioB ^iciip^laceul^ qui mena^oic de gangrene , ^9 

Leffvves de cendres : Leur ufage exi bains & en douches 
pour d^gorger le ciiTu cellulaire dans la fuppuration ,3^9 

Pour neccoyer les chairs des playes fort abreuy^s de 
Oiaciere purulence fulpe^e , . 55} 

Pour rafiermir les chairs crop abreuv6es ^ reUchees p 

104 

Les leffi-ves de cendres de boit verd contiennenc beaucou]^ 
4e fel alcali £ze , 197 

Ces Uffives, loriqu'elles font trop icres, deviennenc 
irricames , & froncent les chairs au lieu de les d^cer-t 
gcr, 333 

Let4rgie: Accident de la fupprefHon de la fuppura- 
tion purulence , 340 

Liniment dftringent employ^ avec fucccs pour une vio- 
lence ^r^fipeie, 6z 

Liqueurs : Leur rar££idion trop grande caufe la di* 
latacion des vaiHeaux^ 4^ 

Les fi^dacifs diminuent I'agicacion des litpteurs , & lew; 
rar^fadion excic6e par le jeu exce£if des vaifleaux , 47. 
Voyez humeurs y 

Liqueurs urdentes » font de pui^ans refolucifs Aimu- 
lans, xiS 

Liqueurs d/terfives ffiritueufes : Leur ufage pour net- 
cpyer les chairs fort abreuv^s des playes > Mi^ 

M. 

MAIl^S: Leur bouififliire amionce une fuppura- 
tion dans la poicrine, 98' 

Maladies : La malignic^ de leur caufe afibiblic k prin* 
^peTital, 73 

. Maladies inflammatoires , doivent fe terminer par la 
Co^ion de Thumetir qui les produit, 78 

Les acddens de ces maladies peuvent empecher la 
codion , iifidi 

Les eifets de la faignle dans ces maladies fe reduifenc 
Hniquemenc k la fpoliacion . 94- Voyez infl^pm^ttion, 

Mammelles : Tumeur innammacpire en ces parties ^ 
craic6e avec fucccs par les repercuw^ , ,; ,. ^6^ 

Matieres balfamiijues dtfliO^s : Leur vifage pour^lcs 



59t TABLE 

pUyes dont les chairs font fort abreuv^es de matieit 

purulente fufpe^ , 553 

Mdiiertt d^dv^ei rctemies dans les fiaus da fhtyes, 
fofdccnt dans les chain , des difpoficions inflammafoi-* 
res qui incrrroiDpciit la fuppuradon^ 5^5- 

Matierts fknUs cootenues dans les inceftiiis, com- 
mwaiyifttf une aldradon pucrick & cootagieure au pus 
4a amc^ pl»c^ encre Ic p^ricolae 9c les mufdes dtt 
▼encrt^ 171 

Matitm ictmeufts 6c ^rcs fbumies par la piqudrr 
te apOB^vrofes: Acddcns qui en font fa fuice, %x% 

Mdtierej furulaiia ne font pas coujours des fucs cor- 
fomous, %x6 

Euesne font pas ordinairemcnt malfufanres . f 

iHcs n^oncpour TordiBaire aucmie marque ae fxmi- 
fMotif Hi* 

Leur mauvaife odeur maoifefle leur d^ravadon > ) if 

Elks fe d^praTcnc aif^mem, quaod elles fonr aboB- 
4bntes, x8f 

Elks fe difcpcavciit ^Kileoiesc par Pa^on de fair • 

Let fiMiieres ftmJUmts 9 4eiic I'edeur & la confifknce 
ks rendent fuf^e^les , doivent £ire enlev^ exa&emeac 
k chaque panlemenr, 9^z 

Les d^riift lalns U hakguniqiies s'oppolenr i kur 
depravation • 100 

L'endarciflemeiit des mMHtres fuimUnHs s'oppofe aui 
pix>gr^s des dhfch , 17) 

Les mdtitres tumltntis qui croupiilcnt dans le foyer 
dtua abfces^ fc d^aycac ^ leur dipcavadoB aflbiUit V^c* 
tion du dmi graifleux , 9^ 

Ces tHMtieres caufent par leur acrimonie une irr itadon 
fuivie de bouffiiTure, 57 

M^tUres fmuUtaes cmef tc vifquenjes : Uofage des 
Ikrcotiques ftj.mulam ou desdj^teriusdegorgeans y con- 
▼knt, .504 

Matieres fundentes extravafees, nepeuvent fordrpat 
ks pores <k la peau qui font difpropordonn^ aux mc 
lollies des humeursy lof 

Mi^itrt pumienti des tnfhmmuttionf qui fe r^folvent , 
ie d^pofe fouvent fur les vifccres ^ & quelquefbis fitt 
«iraucres parties ext^eures , i9 

La mjlitim ffHruknte dts inftammdii&nf des membranes 
despreiiiefes ^oyc?, du nez,des orcillcs & des yoycs 
■dnaires , pciic ^rc expuHie pat exudadon , lit 

MkiiHffHniknit dts pUy€f),^chzf^ par let raiflcauz 
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tfiaigains , ou par let v^culn ccwp^ dn ti^u ccUu- 
UirC) 189,190 

Les mdiierer pmienttt qui et^orgcitt les chain , lc» 
reUchem & les ramoMH&pt , 205 

Le croufi^mcntdes nuakret fmnd$tit$t taficmbiees , 
peut troubler la fuppuration des playes > 319 

Les p0a(ihneii8 frc()dCBS s'oppofent k U- collcdioii & 
4IU croupiilemenc dtsmatitres ^undentes dans lefbod ds 
|»layes , I lo 

MaUtfa pimdtme* fepMMf^es : Ce B*cft pai leitr co^ 
Ic^on oui produic les depots mt^rkiits qui ft fbcmenc 
d foccauonde la r^forbdoa, 344 

Matieres fmtdmHf viffutH/is qui ca «ocgc nt Its chairs 
AWced6e$, les rendenr piteufes ou cccfimaccufes , 197 

Voyez , fuf, fitp^Mtcn^ httnum ftmiUnte ^ dbfcis, 

Matties futfidts cettnucs dans les places : Accideas 
^>Ues caufimt , 15 y 

Le reflux des matieres ^uiridej des ulceres , produic dck 
acc«deiis cres-ltcbeux , 545 

Matieres fanieufes Ipancfa^ (bus le cxStnt A la fuice 
^Lvme fra£bure, 3fr 

Mahtratifs : Remcdcs qui £icilkent la codios & la 
coUe£^ion .du pu9 des abuts y t$S , 160 

£/ieti^uAgedece$fcinadei^^le6abrcds^ 159, 169 
^ Maturatifs aSifs : Leurs eflfets & ufages fur les abc 
/ces des giandes, '5^>i^7 

Le pus efl un pui(tanc maturatifs 1 60 

' Membtamsy Leur ci£u eft &>nn6 depftiu yai^ur 
Uancs, 10^ 

L*^iflamQiatiDn des membntnts t ft- fouveiK accompa- 
^^ dlnfilcradoQ cedimaceuijs par ^nuigl^meiK , 97 > 9? 

L'kticatioa que leput qmcroupic (Ws ua a^fces faic 
iiw les membranes , canfe la boii£ill&ii» dc ll partie , 97 

- Le li&x dtf meni^uaes cecfraiiSfticafi ^i'^KWf> di|^piiC» 

- La c^folutioo des ififlanrntasicnf d^s ftHrithmf^ > ^e faic 
^r exudation, io9 

Exemple tir^ de I'inflammation dtfi membranes 4i$ 
tervean , 1 10 

Membranes nervtufu: Od tt^y.dok pjl9 s^pU^uer 4^ 

^gefti^ op£toeux, 139 

' Remedes (yn 7. fbor jpfais cooyenabTes 9 '^'4. 

' MefitiA^tnes dtt^ffk celb*l4ire , abbndeiK en p^its r6- 

feaux fanguins ^doac la codcezcure eft fore excea^le, x^ 

hti£\eme^': iLsy-fbcme ibuyeecxk& abii;es ila fuirc 
'4iU la Aippre^en dc la fupputatioa, 34% , 344 
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MmuUpcdttfs t Lear ufage pour procurer U fuppnt^ 
tkm des chairs abfc^d^es^ 1^4, j^^ 

Ces remedes exchenc ra£tion organique des chairs , Sc 
^rovoquenc T^acuadon du pus oui les engorge , 194 

La momUficMtifs Tone tout ememble balfamiques & 
d^rlifs. i^f 

Cat ou il coDvient de Its meier arec des fuppuratifs 
fyl^ fh a nT . ihidm 

Mondipcatifs hKtftns , h&cent la {^aradon des chain 
morces d'avec les chairs vives du foyer d^ua.abfces : 
Cas od ils conviemienc , 104 , zo^ 

Mondificatijs inciUns comp^fes ^ xoi 

Morfurej aes Amnumx: Incony^niensde ieur reunion 
crop prompte , 11 1 

Morfures venitMeufes : Les accidens qui les fuivenr » 
Cinp^chent ou ^loignenr Ieur fuppuradooy ii^ 

iiufcUs : Leur corps eft cres-fburm de dlTu cellur 
laire , i?8 

Les mufcUs font fonmis de filets nerv^x par iefqueif 
fefpnc viral leur doane de Tadioh > 164 

La chair des mufcUs ne fe r6pare pas , quand elle a 
Ibu^rt une perte de fubftance c<^iid6rable. Preuves ^ z^o 

La contraoion inflammatoire du mufcU peauder , eft Ul 
caofe de la bouffiftiirequi accompagoe let h^peksde 
la ftcc i ^7 

N. 

N^iPCOTIQlTE^, dimmucnt la fenfibilit^ des 
patties , & augmencent Ta^ioo des vaifteaux , iii 

Ndrcotiquts puijfans : Leur application Air une partie 
t^amm^e, demande de lacirconfpe^tiony Sf 

Vtrfs , fotit dc' deux fortes : Moceats & Seniitift , 1 11 

Les nerfs fe diftribuent dans les mufcles Sc les yail^ 
/eaax ^ pour y conduire Teiprit vital qui leur doone Tac- 
^on y 1^4 

L'irritadon des fMr/jr prodnit des mouvemensirr^u- 
liets , qui troublent ou d^rangent Tadion des parucs od 
^efc commuiiique, ifj 

L'irritadon fimple ^es nerfs ne peutpasetre lacauTe 
desab$:^siticirie(irsoccafionn& paries playes, j^i 

La fubftance propre des nerfs eft peu fulceptible d*iflr 
llammadon tc de fuppaiacionpiiruIenceK, tj 

Les nerfs ne fe r^parenc j>asV:>qi!i^ftndiiS onr fooffcrt 

uric perte de fubftance confid6rabte-y , f 1 ' if> 

' Les digeitifi- cn^ueuz ne conncDOcnc pas aoxplayes 

'^ nerfs, , w ... iH 
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' ' tTdlJc^ des boiies ^her^es ou alkoolif^es ^ tc des balfa- 

fni<iues fbiricueux en ce cas > ibid' & i^o 

Huirition , fe faitparle fuc nourriderdans lescanauz 

^ ies plus iimpies qui fonuent les vaiflcaux compoflSs > 167 

M6chaDifmc de cettc Nutrition , 168 0' [uiv* 

O. 

tiDESMES produites par rin£ammatIon & la 
jfuppuradon , quaere efpeces ^ ^5 & pHv, 

(kdJme far etranglement : 97 

iEdeme produite par infldmmdtien ^ en quo! conHi^ 
fa cure? 99 

L'engorgeraent inflammatoire qui I'accofbpagne , ell 
tin obftacle ^fa r^foludon^ xoo 

Vtedemty fignedes abfc^ profeadsy 177 

Efpeces d'abi&^s oik cecte etdeme manque y ou arrive 
tard , ihid. 

Vadhue qui arrive par rafK>ibli^ement de Taftion 
organique des chairs qui couvrenc I'abfces , efl com-^ 
pade & piceufe , . ^^ 

Voedeme occafionn^ par Tirritation dcs matieres de 
Tabfces, eft plutot unc bouffiiTure qu*une veritable 
mdeme , ibiS* 

Veedime peut ^cre produite par le croupifTemeBt du 
j>us dans les playes , 5 ^^ 

iEdeme pJiteufe , eft le figne d'une colledion de pus , 
&d'un abfc^s profond, ^s 

Sdhne purtdente : Deux fortes ; qnelles font ? 9 y & fitii/, 

Vaedhne ptmdente eft form^e par le paflage de I'hu- 

ideur purulente des arteres dans le tifTu celluiaire , 9f , i of 

- Cettc adftne fubAfte tant que le pus occupe les v6* 

ficules du ciftii graifteux fans les rompre , 114 

Cette eedeme aftbiblit I'adion organique des folides j 
£gnes de cet affbibliffement , 69 

Cette eednne d^^re rarement en abfces » quand 
J'inftammation eft entierement fur fon d6clin , 1 17 




fdemefurulente^ 
107. Voyez rMution , 

Onffitns staifs : Leur ufage dans la cure des tunaeun 
fliures & fchirreufesy ^ *^^ 

Onguens dmifttfrfdes : Leur ufage dans la cure de^ 
playes , »4o 

Onguens balfamiques : Leur ufage pour procurer la fup-. 
fuiacioB puittlcate dts playes, ^5^ 



Onffuns memUfaitifs : Lam divertes eCp^ceS , toi 
Leur utilici pour manager la {Jsadbilifik cUs chairs ojk 

M les appliqae^ i^/V/. 

Oit^n/ reUUhdns » quels {^t > 24^ 

Onguens [dnotitfues hdUMu'u^ , quels font ! ^.97 , ^98 
Onguq^ fdTcottquts rMchdns ^ c^ch ioaz^ )x5 

Oniuem (kraaiques ftimtiUns y qurls font? 30> 

, Omgut9Sjimmrmfs MllimSy<^Bii^ foftc ? leor il£ige, T 14 

Cpttditmes: Le pus qa'ellct ptoduifcnc, fojt quel- 
^factcM pai exudatioa , ds la partia fnflammfe » 3 1 

La refoludon des ophtalmies fe £uc par exadadcm , 
i^uand riaflammatione&paiveaue k fqa kac, xoS 

Opprejfton: Accident jde U Aipftfflioii de la fuppurje 
iion purulentC) Oo 

. Or«i//ff .* Les inflammations de kuc mcmbiaae peu- 
yent fc r^foudrc par exudation , lit 

Orgdnes cUs filtttuivns y doivenc aFoir un rapport nf- 
ceffaire avec les Axes quits filtient, xof 

Os : La fubftance proprc des 0/ , eft peu fufceptibk 
4*in4unmation U de fupputatioa purulence , 17 

lesplaycs des 0/ ne fouffrent pas Tufage des digefiils 
^OO&ueux y ^iP 

Ufagt en ce casdes huiles alkooli£b> ou des baZ£a* 
fniques fpiritucux , »W» 

La c^glgkadoQ das «/ & £aii: par ^latauoa tf. pa£ 
lu^cion de fubftance : Mechanifme de c^sc f^pcodufir 

>ioo, > »8> 

. Tou^ les vailTeaux des 0/ , 5c ptux de Icars mcinbra- 
nes ia^^rieures 6c exc^deuies > coBCOureiKC, par kurdir 
latation a kuc r^i^^uon , il'id% 



I P^NSEMINS ie/P/tfj«/:Atteatio«squck8pte^ 

Vuers Pavftnunt exigent , 150 •^i™- 

i Les pm[tm*ns doivent ^re p«i fr^quens , quand Iz 
rtgin^rauon des chairs ft fait bien>& qu'clks toot Weft 

^ond{tionn£es> ^ 

Attentions particulieres qu'exigent ks fdnftmms dci 

iplayes p4 i'on crainc la r^forbtion , p^ 

- Les pdnfemens rares ne pcuvent pas avok Iku daai 

cous ki CIS f )') 

y Les fanfemens nukt fufcitcnt quelqucfois dans les 

f layes des difpoficiofis inflaaomacokes qui iAcerrompcnt 

la ^rcuktiottj }S4 
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- forties tkdTfmh ic mtmbtmmjkr^ foiU <ids tbvamu 
4t difu cellulaire , iSf 

: Pmtut dmm : Lean dffnkmica Ce his ftr rttcros^e* 
laenc des ▼aifleau3[,avtc addition de fobftaiioe CcAuk, t8f 
". Parties vtolles : Lear c^codu^tioa ft fait touiours par 
ia /impk dilatation des vai^aux , i8f 

Pdrtiii tmviufes : Accidens qui Aiivcnt Imr I^fion > i to 

Acctdens qui peitvcot nottrede la reunion pr^ipft6e 
ida playes ^troices 8c pro&odos (k cmPdrtUt » ziS 

Paffiet foliJesdti corps vivaas : Mcchaotfmc de ieur 
Arudure , &7» 

- la iiibftance blanche de ces fsrtiii eft le dernier ter^ 
«Bc dela circulation du fang, ilo 

II n'v a qoe cecte fdiftisce ^ paiij^ dtn employ^ 
' il la xtgdn^ratioodet chain » m^« 

Parties fpermatitfues ^ font trop peu fburfiiret d*artt- 
«es, l>our donaer on pus kmtbk, 140 

Les djgefti^ on£iueux tte convienneoc pas fur les plaj^ 
jde ct^bartiit y 13^ 

Pajjtons violentes y^ewfCM iattcttnfn la fuppurft- 

^cion des piayes » Iff 

• Pm» , eft le fi^B des inflomaBatiooe ^isfip^teiifes , ifp 

Ces inflammations s'oppofent d t'i^e des fucs excif- 

-Qielifeux auxqneis la ^a» dott doniier parage : Eifets 

4e cette retention , 4ri 

La ^#<tw eft foavent d6a!mte pat Tacriitkotiie rongeaiite 
• de la tranfpiracion retemse dans I'^r^i^le y isS 

Les repercu£6 raff aicbilTafis convienncntaoz iaflam- 
«nations de la peau , m 

Les iaiollicQs naiicihigineux cdiicheni tc attendri(- 
"fintle ti^u de hpeau^ ftf 

Le uflii de la pMM cede aifibieiic ^ I'a^Mott do pus ^ 1 71 

Let vailleaax pxi^coires de la fe/m , peuTent mt^mr 
Ibis admettse une partie du pMs des amc^ exteiieurs , 
•c rexpulfer avec latranfpiracioOy ^Zy i%^ 

VoyeZy Er^fifeUy Inflarnmation ^ &c. 

P^ierane : Acddeas de l^inflanosBatioO dift f^nefane Of^ 
'Ik communiqae aux msmbfrasies du aerrcaa: Utiut^ 
'<(es inciHons pour Le dibrider y i^ri 

Permit : ItmmmKkm^aferimee pdde pat I'eau tilde , 

7^> 77 
Les ^bfds du f^p^ doireat ^trr ouverts avant Ieur 

maturity, 170,171 

Peridfle : La dMatation de fes vaifleaux concoutt i la 

' tiginkation dps 9s , i9 ) > .Voyes Oi. 

Peri^nwrnonUs accompagoles de ctarbcmcnr de £iai$ 
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^ans les fttmUti tons , ae font pas les ]>Iiis rtdetfinJ 

Lz p^iiptttMmo mty txuilpi les faigoees multipUto^iw 
€cde <jue dans le terns de u r^Toludon purulcnce , 5^ 

Le caradere purvdent que prennent les craduis ytts 
la fin des ptrtpneumonus , eft une jpreure de la i4fokt- 
tk>n par exudation , no. Voycz iKfidmnuttion de paiirine^ 
Ptmoine: Lesabfces qui fe forment for k ftritxiine^ 
doivenr ^tre onveto pf fcmatutteient , 171 

Phlegmon y eft xzvM par L'arreft des humeurs dans 
One partie , vj 

Les caupUlmes conviennent mieuz que les fomenta- 
tions fur le phleimm , x 2r# 
La lifolution de Tccdteic purulcnce cj^ plus d'at- 
tention dans le phlegmon , que le r6tabliflement de la 
uanfpiration , 117 
' Le phlegmon ne cede pas aliment aux faign^ , ick 
termine ordinatremcnt par abfic^s , ^34 
L'hurocur purulente que le phlegmon produit , s'etcnd 
^eaucoup dans le tiflb graiCeux y 4^ 
La fuppuradon du phlegmcn fe melc avec les fu«t 
graiileux , ce qui augmcnte la macieie purulente y 41 
Voyez irftammation. 

Pienes i catiteres : Leurs eflfcts poor procurer U Cup-* 
juration, »S^ 

L*a6tion Irrhance des piemt a amterts pcut tammec 
les inflammations languiiTantes , i^^» 

Cas oii il convieni de m^lcr ccs pienes avec des fup- 
imracifs ^molliens, J7* 

Plantei Jerez & ^meres, font de puiiJans r^folutift 
Himulans, i^ 

La dfcoaion de ccs flaaes, & leuts fcls cEcmick, 
conviennent fur les pUves violemment contofcs , X4i,i4> 
Lei fels eflentleU de ces ^tes font de$ (arcociqutt 
Aimulans des plus adift , • l^ 

Plantes aperitinjes , foncd'ufage dani la cure des fi^vrcs, 
ppnr dipurcr le fang des fucs excr^mcnteux & bilieux, 91 
PUnus ^tremJttiques i leur ufage dans la cure de roedeme 
purulente ^commer6foluti&ftimulans, ii7> 118, 119 
Ufage de leur d£ce^on^ comme d6fennf anim6 fpi- 
xitueuz, *^<* 

PUntes dfiringentet : Leur ufage dans les conipofidons 
farcotiques , ^» 

PUmei d/ferfives t. Ufage de leur dkodion en injec- 
tion dans la cavici der abftcs ^ des pb^res £c des ulct - 
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• Thmtts emoUientei : Leuf di^codioa fe mile foUYcnc 
gux relichans iemp6rans,poiir les rendre plus relftcbans^Sf 

Plantes fmgati'ves : Les fels edentiels , &: tes felsiuuvielj; 
*^'onen tire^ font des farcotiques ittmnlaas des plus 
a^fs, 309 

Plantes folks : Leur d6co6kipn Be Itan fels eilentiels ^ 
conviennent; £ur Ics playes avec force contusion ^ 249 

PUjies : Les fierrcs qui les accompagnent dans les pre- 
miers terns , peuvent d^pendre de dlverfes caufes^ 54^ 

Acddens qu'y caufe la pr^fence des corps ^craneers, 315 

On ne peuc emplcher la fuppuracion puniknce des 
flayer, que^^ar une prompce reonton, £oS 

' hz fuppuratipn purulence des fLryes qui fe regen^renc^ 
tc fornie fans inflammation remarquable , 14S 

L'inflammacion qui furyient ordinairement au;( j'/^cprex 
dans les premiers, tems , 6tablit leur fuppuration y 34^ 

Le petit gonflemenc iaflapimatoire qui eft ordinaire 
MnxptayeSf coiitribue i procurer une fuppuration loua- 
ble , 14^ 

fLcspl^ex fiendeac plus ou moins d'humeur purulente, 
elon querinflanimatio& a£t6 plus oumoios confidcra- 
ble, 118 

Le pus contrHtte k la eu^rffon desplayes , par les bons 
cffets qu*il praduit fur ks chairs » i^ 

Exemple des chiens qui Uchcnc leurs pUyes , pour 
hs hume^er & relicher , ihift^ 

Le pus qui enduit ks chairs des j^/4j«/ , eft peu fufi^ep- 
tible de depravation puifibie, meme loifqu'il jeft forp 
abondant, 31^ 

Meyens de pr^eair cettc d^prayation . ihid^ 

Le pus fe multiplie prodigieufement dans les pUyed^ 
•uand il ycroupit, 5c qu*il y a beaucoup de graift«s 
oans la partie> 3^ 

^ Accidens pernicieux que caule le pus qui croupit & fe 
^rrompt aamlofflajfes , 119 

La puanteur qui exhale des pldyes fans gai^rene , e& 
un ti^ prcfque certain d'luimeurs croupiuant^s dans 
quelque)!»f»x, %i^ 

'-''Moyens d'emp^er leputde fe|ouraet dans le$^Z4jre/ 
d'un panfement i I'autre , 6c d'y creufer dc$ firms , 1S7 

Les fuppurationsoa abfc^s qui font la fuitp dcsfUyes^ 
mm quelquefbis difiJhrens foyers : Pourquoi ? x^ 

Mauvais e^ts de Pair fur les chairs des pUyis , 1 4 

L*attouchex9jent d/e Tair peut fupprimer la fuppur;^ 
don des ^aves , durcir leurs chairs , putt^ficr Ic pu^ ^ 6c 
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L'im^rtfioR (Idirafe q«e i'atr pro4uit fur U^pU^; 
m di6pai4pasdeVaoide fuppofli <kiiii ratmofpfaen, 5x4 

Lo ptB do {'^F' t^Sbit fouveac daas la moile da 
laof y d'o^ U eft chaiQ par ctiTefi oxcr^ires , xj 

' IjL Cupfimxioa detfUjes fe fupprimey ou paiceqtfe 
iet Taftuaux itefottxxeat pat de pus, ou 411*111 ae kiC- 
faKpasfckappcr iejyus focm^y 114 

Letirncadom qm foot caii£^ daasles plitfes^ Cv£d' 
tern quelqti«fais dads lc» cfaakt dcs difpoikioiis ioflaxa* 
siacgtm qui incerfompenc la Aippwratio&y jy ^ 

. Lc0 f/tf^ dcTicaoflm atidct 8c CQ^amRMos , £c cbuit 
te« difpoficion i la nMftificaiioA 4lOs-U £uppr«(IiaA 
de U fiippdltactoii } pourailoi } 54ct 

fU)e <i'4m/>t(<itfi«iqmtoitnBft0oit im ^cottUmenc d&y^ 
Imix focc aiMDtlaiity x 

. Les f^pM 1^ jm^ft>um<ms £ikc»d«iis dcs gaogicBcs d; 
vanfe kusfiic , fbnnu^qnc poor Tofdiiisttee une fuppura^ 
ttenpaniknoB, «uoii|ue L'adion dft Tai^^ux acucick 
y ft>ir fort afroiblie , 6,7 

P%«f amimms^ d^berenc «i«lfl»st C« change- 
ttcm confiOsdaiitla TicedttclMin ^ pfodwioic la 
^■ifanieux, ))7 

fUms iii^idM*tt , £0 gai(Hircmt p\m pi^mpWBapt qae 
Idk f»/4>fx rondes , <«< 

P/4>r> ^r afmikmfit 4 ibdt fufceptM^Iosde dUp^^fioonc 
inflammacoires qui incerrompcnc la {lip paraxon 5 h4 
- urag« dds d4tenfiiil ttikchisi po«r piivemr V^aa|U- 
iximt $c la fbo*tificadQirdrtfi%e/fMf^p««rvfvy#/, X4$ 
« P/4t)c/ 4'drmes a feu : Dans Ics premiers meuvt^aei^ 
de la ruppuracicm dacot fSrjm ^ les fMf» ^^^mk ^ur- 

aitfoyeas de |fl pf^fcbic , }f7 

PUjfes violemmenc contufes^ ne pe\xv«it ic tkwsif 
^fiuk fl i rp y iif aikMi > . - ^^; 

« On eft oblig^ de procurer le d^rgmncoft d«» «haiv 
'^mtiufHi pour halcst la foppiicacioii de c«s jd^ts ^ tc 
pour pcWttt^t ia d^pKwrarioa det fuct qu'dU r^ii^ 
nelit, Jfo 

Les fhfifu nwa^ foiiRitCeAtd^alftm.wiffriiiffiira- 
tion pocddtf^ d^ravkcy h<> 3fl 

Cfis o^ il faiic d«disdti& rpkkQoin fiif Wp^Wji^ 

'#i(/4rj, & cas^il £uir d«sidi9Bfti& dairblvatis»jHiyi4t>Mt 

tcspUytf £€m ctmmftr^ (bat brdtnairtmtttt iiihries , 

-danfiie^eflic de la c^9^n6raa€V« d'qigfymfent pacoix. 

- - - . H< 

. PArjre/ fort doMloureufes 2( iiilcepal^ d^kucacioolC 
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t^craBglentenc , exigent des digefHft plus reHkhans que 
^U^uniques y xi5f 

^ Pl^es Mvec itfan^emtnt : Le goq flem e nt qui Itfttr fUt- 
Tienc eft bien ctiflR^reBt de rinflammactan : £n qaoi coon 
§&e cecee Ml^eace i 144 , £4^ 

PUyts les plus grMmkf , s'mcarnenc par i*accroifleincmi 
^ Textenfion du ttlTu cellulaire , zSft 

PUjes fort /icr^er & peu ^rafondesy font quelquefbi^ 
futvies de r^foibcioD , commeles fUjfer finueufes : £xem<« 

Playes Ungues : Leur gu^iifbn eft plu$ pronlpte qu^ 
telle des /r/,ir)r«/roiides, 28^ 

Pl^es des forties nerveufes t Acddens qui peuvent naf-* 
tre deletrr reunion pF^ipic^e fans fuppuration, ziS 

Danger de fuTage des confolidans I'ur ccs playes , ihidL 

Playes Mvec ferie de fitbjhmce , out n^ceflairemjPQC be- 
foind6 fuppuration pour la r6produ^ion des chairs , lo 9 

PU^es recentes & (angiantes, fe r6uniflent par la coti« 
Itc^QD des fucs albumineux qui s'y extravafenr, 10^ 

La r^usion^de c^flttfes fans fuppuration n*eft pas tou<!> 
, fours pofliblem arantageufe: Obnacles qui &*y oppo^ 

La gu^fon de ces flo^es pent dtre retard^e par 1.4 

cKA>ofition cacocfayme du fa)ct , z$% 

■ La perte de fubiUnce n'eil pas coujours un obftacle 4 

l^ur reunion, ii/ 

• La faign^e eft le principal remede contre les accident 
ijui arrivent aux ftojfts rkentes y / ici 

La di^te hume^^te convient fort dans le m^me eas. tfr^ 

L'ufage des purgatifs doit ^re trSs-circonfpcd danf 
les fUtyes recentes , par Tirritation H les ^uttes accidenf 
^qae ces remedes peuvent caufer, 2y& 

Cas od les ploj^es recentes exigent Tufage d^s dlurtti* 
^ues , des diaphoritiques , des cordiaux , jScc^ ih,ic%^y 

Ces plitfes exigent i'uf;^ des d6fenfi» aftringens , en 
^uel cas ? V . 144 

• La fuppurat^n purulente fe d^dare ordinairementf 
dans les playes recentes , le deuxi^me ou le troifiime 
fourderinilammation, 19 

PUyes ftingUntes , DiffSrens moyeiu d'en procurer is 
reunion fans fuppuranon. 11^ 

Playes jimmies y demandent la reunion fans fup^ur^ 
don, ^ 108 

- Pl^s finueHfes , profondes , itroites , tortUeufes : NA» 
ceflitf de les dllater pour donnef Upe mvji Ubre tc fuf-* 
£i;aQCf aupus ^ui y jyrguj^it, jt| 
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PUye avec Ufipn des tendons 4 la parde Inftrieaie 3c 
Inreme de U cuide : Accidens qai la fuivirenCy ziji 

U(age des d6feniI6 idicfaans , pour pr^veair VctiMH" 
glemenc & la mordficadon des ^^es des tendons ^ z^ 

PUyts de the , fuivies d'inflammadon au ptoiine : 
ildlic^ des incifioos pour les d^bdder , 14 c 

Dans lespUpes de the avec d^perdldon de fublbuce 
conlid^rable d^ osdu crine , la r^rodu6i:ion des chairs 
iuppl^ i celle des os qui ne fe £uc pas enderement , 184 

Playes des vaij/eaux falivaires , donnenc iflue d une 
quandii conOd^rable de (alive, i » i( 

Pleurifies , L'ufage de la faignee ne doit pas ^re en- 
tierement bom6 aur premiers cems de ces maladies ,151 

Les faign^cs y quoiqu'abondantes & muldpU6es , pro-> 
curenc raremenc la d^cefcence dtspleurefies , 34 

\ La pleurefie ne cede que ^ians lecemsde la r^foludon 
purulence , ibid, 

L'^m^tique produic rouveac de bons efiets dans la 
flewefie^' 141, 14 j 

Le cara^ere purulent que prennent les crachats vers 
la fin des flemejies , eil une preuve de leur r^Toludcui 
par exudauon, ii» 

Voyez inflammation de poitrine , perifneumonie, 

PltHrtfits faujfes , font fouvent auccoiDps^n^ d'ea^ 
^orgement glaireux, 154 

. PiHmaceaux , doivent etre fort moUets , pout ne pas g6 • 
Her les chairs des playe$9& s'imbiber aif<^mcnt du pus y\%\ 

Poils : M^chanifme de leur v6g6tadon , ou accroide- 
ment, . 157 

Poitrim : Les inflammadons de poitrine parcourent or- 
dinairement tousleurs terns jufqu'a la r^Iblucion puni" 
lente, malgt^ les faign^es muldpli^es, ^^ 

[ L'^m^dque produit fouvent de boos efi*ccs dans les 
fluxions de poitrine , 142, 

^ Les fluxions de poitrine font fouvent accompagOMS 
d'cngorgement glaireux , ij4. 

Les inflammadons de poitrine fe r6folveAC par exu- 

jdadon, Prcuves, no 

. Les fuppurations de la poitrine four accompa^sees df 

ia boufGiIure des mains, 08 

'. Abfces a la poSrine , gu6ri par le fccqi^rt feul c^ps 

Jnjeftions fr^uentes, x^i 

. Polypes formes <kns les gros vaiileauxpresducoeuTj 

^caufcnt Tengorgemept du poulmpn. , 154 

* Poudres dsterpves, pcuvcut ff 'mficr jtYCp dc$ dige{ti6v 

^ avec des baiimes^ * }oS 

Potd$ 
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?om// cmkerifre & debiU , fuice de la fuppreflion de U 

ibppuratioapUFuleacc^ 340 

Potdmon : Sa propre fubilance eft tr^peu fenfible , 

L'cngorgeiricnt d\j poulmon p^ut exiger fa faign6c , cuns 
les dccniers terns de finflammacion , ' i}3 > 134 

Quand rinflammation du poulmon fc rifouc par exu- 
dation , & que r6vacuacion eft ^cabtie par la route des 
x:rachats, la faign^e eft pr^judiciable , Utid, 

Les abfc^s du poulmon Ce formenc preGjue fans dou* 
leur , 54S 

Abfces au poulmon^ dofit le pus produific un. abfcds 
cxterieur aux lonibcs, 178, 179 

Oa trouvc des inflanrtmatioas & des abfces au potu^ 
mon^ 4 la fuicc de la r^forbtion du pus, 344 

PourriMre, s*emparc aiCbnent des parties fpermati- 
-ques, ii9 

Ufage des balfamiques ft)iiutueux pour r^iifter a la 
foHrriture deJ chairs abCc^deei.^ loj 

La fourritwt n'entre pour rieo dans la fuppuration 
purulentc procurcc par les digeftift , 117 

Les d^teriifs ftioiulans HoigneUt U pourriittre des ma- 
deres de la fuppuration , 100 

Pufgatifs : Leur ufage eft fufpeft fur la fin des inflam- 
mations de poitrine <|iii & termlnenc par expectoration 
<lc' la matiere^utulcnte , lit 

Cas ou il faut recourir aux fur^ifs dans la cure des 
pla/es , ^ 3 5 i 

L'ufage des pHrgatift doit ^trc tres-circon(ped , par 
f apporc ;iux accidcns qu*ils peuvent caufer , 131,135^ 

Purgatifj aciifs & mitans , w doivenc ^trc places 
qu'apr^ les terns orageux des playes r^centes y & quand 
la fuppuration eft bien 6tablie, irt 

Leur ufage doic ctre circoofpe^ dans la cure des 
playes ou la riforbcion pent avjoir lieu, 532. 

Purgatifs Ugers : Leur ufage dans la fuppreflion <fc la 
fuppuration cauti^e par le mauvais r6gime , 3 y tf 

Ptirgation : Son utilit6 dans la cure de certaines efpe- 
^es, de pctites v6roles des le commencement , & fouvenc 
dans tous les terns de la maladie , 13^)139 

Son utilite dans les engorgemenS' du poulmon, cau- 
iJs par des aftedions fpafmodiques qui dependent; de 
imacieres retenues dans les premieres voyes y j 3 ^ 

Pus : Deux efpeces de pus j quclles Ibnt , f 

Lc pus concienc des feU r Prcuvcs titles de la pucrc- 

£U<tion done il eft fufceptiblc ;, X62, 
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La flukUd Si^s d^oeixl de T^oa des arteres, 8c 
its fucs avec lefqoeb u fs mile , tt 

Le ['N/ prcod uae confidence 6paifle , d& qu'il ft 
CafTemole pout former rabfces, i6uf, 

Congeftion ficcmdit^ daftu, Vofezi ces deux pre- 
Qiiers mots. 

Le /w/ £e fbrpae dai^ le$ v^iCeauz , 6c jufou'i ce 
qu*il en foit ford^il n'y a point de fuppuradon fenCble,) 14 

Les faiences r^c6es , recardenc ^ diminuenc b pro- 
^ViSi^n Oil Ptts, Elles pr^viennent le d^gr6de codionqoi 
U rend fiuceptible d*alc6ration putride . 91 

Laformacion du/>»x peuc ^rre reurdee par rapplica- 
tion dps r6percu(Ii6 ^ 74 

Le fw/ ppuc s'augmenter par loi-m^e : Comment fc 
(hit cette augmentation du pus, 35, )tf , 37 

Pmj <(e/ dbjds , ne peut fp mrmer fans inflammatioii , f 

La co&ion du pus fe fait-eUe dans le terns de Taccroif- 
Ibmenc 4e l^dbfcisi if 7 

Le fus eft un puiilant maturatifqui attendrit les chairs 
^ les parties fpu^ phis qu*aucun remede ^ 1^6,1^9,160 

Le fw/ fe ramafle tr^$-di£cilemeiit ddnsUs Jthfcis6ia 
^landes conglom6r6es , 1^4 

Le put eft fouvent infeniible aa toucher par la pro- 
f^ndf^r de la collc^Hon de I'skfch , 176 

Le pus des fbfch dpit fouvent ^e ^vaeu^ trit prompt 
tement , fans atteadre fa codion parfiidie Qc (a coUec" 
^on , i7» 

Le pHf ne peut traverfer !a peau que pat les voyes 
^ la tranfpiration , 104 

Le fus d6po(i^ dans le tifTudes graifles » peut rentrer 
dans les ypyes de la circulation , it 

Le pus qui croupit dans un dijcis, eft plus nui^le, 
^u*auparayant , oar racals de Tair ext^rieur , iZ% 

Lepusteteaaizas la cavit^ des ahfch ^citiSc des finus 
dans le tiflu graifl^ux ou il fe corrompt & fe multiplie, 

18^, 1S7 

Vlage de !a ppmpe a(pirante pour pomper le pus qni 
l^oume d^ns la cavit£'/iMi inhfces, d^une pIayeoBd*um 
ulcere, 18? 

Indicatioos d remplir pour ^re d^orgei It fus dft 
fhmrs dhfcide'es , asr^s Touverture de Tabfces , f ^ I 

y(agc dfs d^enij& pour provoquer Texpuliiap'do/at/ 
^ui engorge les chairs abfcidea^ 199 

La ^atpie peut fuffire poor procurer NvHcuatioD diji 
fus , & po^r i'emp^cher (k croupxr djuu U cmik du 
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9tif fort. mtd 6c vi^queux , eft fbumi par let chairs 

abic^d^^ dont Va£dan eft trop d^bile , i o i 

Le pus crnd & Htcux eft aum quelqdefois I'efiec du 

crop long ufage des digeftifs relichans. i ; S 

Pfts (njumorrhagk : En qttoi il dinere du pus d'in* 
flammation, if 

pHf d'mjUmmation : Les humeurs qui le compofenr , 
fbuflrieiit ua dhaagement plus con(id6rable que celles 
qui compoieac le^x dans la r^g^racioa , 317 

Le fus ^inflammation fe forme dans les arteres me<- 
files , qui le d^pofenc enfuite dans le ciiTu des graiiles ytt 

Ptii lonahle : qualic^ qu'il doit avoir , % 

Ijcs playes des parties fpermatiques ne fburnilfenc 
pas de ^s Umable y 140 

VA(kion organique des chairs des playes doic concri* 
Buer i la formation du fus louabU 6c ondueux ^ & ta 
chaleur a (a co^ion, 137 

Lfis bonnes qualit^d^M fus aaiflent toujours du boa 
£tar des chairs des playes oc des ulceres , 9 j 2-7% 

Le pus eft extr^mement lubr^fiaat 5c reUlchanc j d*oik 
'il tire ces qualit^s , 15 

Le fwx eft un tres-puiflant digeftif pour les playes ,13^ 

Les farcotiques mmulans provoquent TexpUUion du 
pft<Sy fans augmenter lafourcede UTfuppuration, 30; 

L'abondance du pus noye & a(H>ibUcies remedes ac« 
^fs dont on fe fert pour le panfement des playes , 319 

Lc pus eft la caufe inftrumentale de I'mcarnation , U 
humede continuellement les chairs ^ les amollit Be les 
rcUUi^e, 19 1 

Le pus qui hquiedbe le tiffu cellulaire ,€ontribuc k fbn 
extenuon oc i u dilatation des vaifteaux qiii concou- 
rent i la r^g^ration des chairs , 189 , 19 1 

Pus louable des playes , diftingue ces plaves d'avec leu 
ukeicSySc cett^ dimndion depend de I'^tat des chairs, 337 

Pus despUyesy eft pett fufceptiblfde depravation nui<* 
/ibU y mime quaadil eft fort abondaate moyens de la 
pr6venir, 3i> 

Le pus pcut Itr^ defSch^ tUns Us places par Tattou- 
chement de I'air , & y former des croutcs, , X9* 

Vs pus dts pUyes s*aigrit- ua peu par lecroupifle- 
menty z| 

Lfii vuln^raires doux, & lesiarcotiques baliamiques 
pr^ Wemieat ou corrigent la d^ravatioa liufus ,190,19$ 

l^tpus retenu dans les pnus des playes y fufcite dans 
lu fihairs des dif^firioni iafiamnii«toto ^ui intcrtom* 
ffpx la fuppuratiop., /" 'ff 
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I,a Cu^xcSy^ du jw/ ^ui n'eft p2s (btti dcs raHTesn^ 
4)u il s'cit foim^,ne cauleaucun ^CoTdtcCcnGbte , 5 if 
Le pus foani dans les chairs ties fUjes y tc qui eli r^- 
forb^ aram que d*etic forq, nepeutcoptia^ecdemau- 
A^aifcs ^ualit^, ni produircde^auvaisefiecs, 31^ 
Lcfus que la t^lbibtion lamene dans ies vpyes de 
la circulacioo, comrade </4fii UfUye y ay^mc qued'etif 
xepris , des qualicib plus ou moms nud^ufantcs , Cdofi 
qu'il croupic plus pu ^oint , & qu'il eft cxpoS^ a I'ac- 
jtion4el>ir# • ^17 

Le)>«/ /)ue ^ c^tbtioo rappellc dans les vadiTezuji, 
ceuc fe tcouver confondu^vcc d'autces vices capables de 
{e r<iKli:e pUis niaUaifajac , ^2.^ ^ 5 3p 

Pff/ riioibe , fit Ibrme pas les abfccs int^rieurs qui 
Cone la nute dtf reflu^ iSc d^ la fuppie^on de la fupr 
|>Mrauo9, ' 3.43, 349 

. Pks desfoUahns dt coniinuiie , ck principalenoient fouroi 
|>ar le timi^ cxliulaice dj» p^fCes y 1 3 > 14 

Ce fus diff^re (cnfibicjfn^t di;s humeursqui compo- 
fent lamaiTe du faiuc, 11 

Ce /7M/ e.il compoie de ^uelque peu de ftics gj^latU 
jieux , de beaucoup de flips muqueux , pi d'uo peu de 
i:ucs grai/Teux, ' ' ;3, 14 

Voycz humti^rpuruLntte^matifrtfuridetae yfitjfMr^t^ny 
irJlammAtion , ahfch^ />'<•>«•»'. 

PutrefaBioriy s'cxnf arc aiftmqot des humcuis f:to\spif- 

fanres d;^ Ip y^iueaux , i4f 

. La Putrefaliion fourde contr^bttp i ^augmentation du 

pus: Lllclc fait auifi d^^^rer de fa fbi;me piopte ^ 57 

Pyul^, Yoyez SpringM affitMie, 



RAFUMSCHISSANS , pcuve^t empcchet ou nr- 

^det la codion dans les maladieft, . 7S 

. IiscoAvicnQeot|i£sM^moinsdamrexces de Tinflamma- 

. RartfdBim dts lieftitms , jcaufe U dilacatio^ des vaiT- 

jfoftux^ 4* 

Les (^ditifs mo^ereot la rarefitBion dts luptenn^ ezd- 

t^. par, le ti;op grand jeu des vaiileaux^ ' 47 

/(/(tte: Sa propre fubftance e£b>tre&-pcufeufijbik> 547 

,iJd^ eA peu fu{cct>tible dc luppuracion pun^cntc^ 

-.. . .^ 17 

Miflux des humemt igamk&tti d«Mtt, U naUe du iiaig i 

Af|i4(«ns^u*ilQutrc^ ( ' ^ H4 



DES MATlERE^ 4*4 

Jleflu/t dts mat$$vts fundtntes^ ne doic jxas ifitrc C.m- 
foddu avec Ic reflux des matieres fanUufes , 540 

£n quoi k rf//MLv de matitre SiiSktc de la reforh.ion 
dupus, 514, 

Lc r«/7iMf dH fur ^ui rfcft pas fortl des vaifleaux oil 
il s'cft form^ , ne caufc aucun d^fordrc feniible , 515 

hejepHx dufufttitca pas la caufe de cous les d^.oi- 
dres qui le fuivcnt, il rfen eft- que I'cftec , 539 

Ce n'eft pas le reflux dn pw qui caufe les abfces in- 
t^rieurs qui le fuivenc y 3^2. 

JHe'geniration dts chiurf ; Caufes, & mechauifnie de la f- 
generation dans leS <tavit^ des ablfc^s , des playcs 6c des 
ulceres , »54, x6^ 

Prcuves centre Ic f> fteme re^u de la regeneration ^f tit 
rallongement des uiyaufx , ibid* 

La regeneration des chairs fsa exceii£bn, facisfaic pl«}- 
nemost i torn les fbhu^mettes , 171 

L'ezrenfion des parties quirervent 4 la re^huratum tUs 
chain , fe ^t ^ ou pir mnple dilatation torn addition 
de fubftance , ou par aceroifiemem avcc addition de 
fubftanoe, 18 x 

Exemples de regeu^afhn tks thaks par dilacation^fim- 
J>lc» \ . 185, 184 

Exemple de regeneration par addition do fbbibuice 9 
* i8i 

Exemple de regeneration par dilatation & par addi- 
tion » . * iSy 

L'exten^on qui fait la regimration its charts^ ne tfe 
fait cue dans la fid>ftance des partifcs les pkis dHi^es & 
les plus d^licates, 01^ fe £ut laxiernierediflcibation du 
fang , ^ ; 171 

La reginiration des (hairs pour les parties molles , fe faic 
toujours par la fimple dilaution des vaiileaux , 16 y 

Exemptes comparatifs de la regeneration mh de la v^-^ 
-gyration, x%6 

La regeneration des chairs ne cdmmeoce que 16rf<|Lie 
I'inflammation des playes eft appaii^^e , & u fuppura* 
tion ^ublie, i^x 

La regeneration n*eft bonne , que quaad le pus a la 
con(iftence & les autres qualic^s requifes , x-6z 

Il n'y a que la fubftancc blanche des parties foli<}es 
qui puifle etre employ^ i la regeneration y i8o 

Le tiiTu celUilaire a routes les conditions qui peuvcnc 
le rendre propre k la regeneration , 188 

Quel eft leminiftere dt la natore dcde Tartdatis la 
rc^encvation \ x^i 

S iij 
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ladiatiofll ^oe AHitnic la fiihuhnAam po«r It pt6at^ 

»« > iff 

Les vnliikaires ^oUiencaTancent la r^Mr^itiM , i^ 
L'ufage des farcodques relichaos conyienc quind it 
figMrstum eft trop lente, par lafenneti^ la dcbcieflc 
& la compaccic^ dcs chairs , )!) 

Acddcm qnipeuvcac troubltrb fappuradoaqni ac* 
compagne la rtginerMtian dts thmrs , ) if 

Jtthu : Bom effec des i>aifls d'eau ti£dc pour leur in- 
flammation y yS 

ReUchMu , peuyent emplcher ou tetardcr la co^boa 
dam les maladies , 78 

lis conviennent cependant , quand rinflainmarion eft 
czccffive^ 75 

Ufage des reldchdru TOur mod^rer la crop graaidc 
ftftri^Uoo des r^percuffis, 14^ 

Les rtUcham fe }oigiieiit fomrenc aux Molmih t&' 
smlam aAift: £11 quel cas^ lit 

MdJchMi dfHUtx : CitcooTpeftioQ que kiu ttfiige de» 
amde^ 77 

XeUdums AmUiem : Lean differences cfpecet } qaeUet 
foot, 9o 

ifpeces d'inflammatiom od les Muhmu Mims foot 
AYancafeui, ^x 

Ces remedes deyieiiiienc ruppurati& fiir les grandet 
inflammadom, xT4 

JfeUdjMnj grds : Leur uia^ fur les ^aycs hotter & 
pBofondes dS parties nerveufes, ii8 

HeUcham hume8am , font tous les aqueuz , 7 f 

L'ean eil k plus fimple & Ic plus par des rtlJUhdiu hu^ 

.Ces remedes appliqu^ trop cbaads fur une inflam- 
fnadon, irritenrlaparue, rar^fient les fucs arr^, 6c 
augmentent la tumour , 7^ 

RtUchdns Hmpertms : Leur propri^t^ amiphlogiftiqae 
depend d'un fel l^eremcnt acide ou acefcent , que la 
chaleur deTinflammation, & la lermcntadon d^elop* 
pent y quand ils font liquides ou humtOLh , 84 

Lafubibnce vifqueufe deces remedes diffipelefroa- 
cement des capillaires artiriels enflamm^s , modere fac- 
tion de ces vaiUcaux , flc diminue rinflammarion , 

les relachdns tmfirdttf fe m^lenc feuvenc avec ks 
anodics ^ les r^percumfs , les rafralchiiCuiSy les Ugen af- 
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Mogens^ potti les rendie plus ou moiiis rclichans ou tern** 

Helacham vifqueux , cOnviemienc micux que les aqu«ux 
fur le$ inflammations cxt^ricures , 77 

Kemedes propres i combatcre les inflammations ^ ^6 

Les rtmtdes ne font pas coujours n^celfaires pour 
procurer la rifolution dcs abfces > i $ 

Kemedes acres , font nuifibles dans les inflammations 
'Balignes produites par une acrimonie eiceflive , if) 

Jfemsde^ thauds ou ilimulans , r^veillent & excitent 
Ta^on ofganique des folides , & augmenccnt la cha- 
leur des parties^ J9f 

Remtits ginirmix delajfdns i quels font^ 151 

Leurs eflecs diUis la r^folution des inflam«iations ,130 

Rtmedts grdj , employes £ur des inflammations fort 
ardentes , acquierent un d^gr6 de chaleuc & d'acrimo^ 
Die qui augmcnte I'inflammation , & peut la faiie tom- 
ber en gangrene, 8) 

Les temtdis gfds, on^ueuz U 6molliefu fe mclent- 
'<buv«nt avec iS mondificatift : 'Bn quels cas , 15 $ 

Jiemtdes huileux , font, nuifibles dans le fort d'une 
yande inflammation qu'on veuc faire Aippurer, iff 

Les remtdes font utiles pour la cure ae I'engorge- 
xnent qui arrive awe playes avec ^traimlement , i4f 

Jfemedes appliques fous une forme uquide ^ fe deflS- 
^ent £c fe refroidifTent aif(^ent : Inconv^niens qvi en 
t^Ailtenc. Moyens deles pr^enfr, iif 

Remeder f^tritueux , racorniflent les chairs des playes , 
en coagulant les fucs , & bouchenc rextr6mit6 des tuys^ux 
coup^ j,ils s'oppofent i la fuppuration , 119 

Ces remtdes s'unilTcnt aux digeftifs relichans dans luf 
play^ contuTes ou la mortification eft.i craindre , iBidm 

V6yei au mot fubftance, 

Rep4r4tion des parties , ne fe fait que dans les yai{^ 
feaux les plOs petits & les plus fitoples : M^chanifme de 
tctte reparation , .. , ' 1^7 

'\'' Repercujjifi': . de ^UC cVlU . " , . 47 

Deux geiir«'dc re'percujjifs ; quels font, Jt^T. 

' ' Poutquoi les Anciens les ont appclles repera^fsy 4$ 
•' L'ufagede ces remedes eft^tabli par rcxp^ricnce, ff 
* Leurpropri^t^ r^pulfive feconcilie tr^-bien avec U 
circulation du fang, « 5S 

Les repercufjifs diminuent I'abondance du Tang dans 
la parde enflamm^e, fi 

Cffecs Avanug^ux U di&finraatageux des repercujpfs , 

c- ^* 
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In r/priuffi eaurcu roavcDtd* vivot doidcun sua 
paitici enSuniu^es , 71 

On doit Is mllci avecds auadiitt daos Ics iaAuTp- 
■Uationi fort douloareufn , 7^ 

L'appUurion ilct Te^tu-fifi «u([c TeuvenE luiE iKli' 
trfcencc &hcufc. 

La riftriMJlifi he 

•TUiT qu'il Sc foit ,_ 

termiiuilbil piicutui£c n'cll pas lojjou 

III pcuvcni J c& Gi»nt fbuiDruc puruleocc ^ d^icimi* 
Bci U fuppuridon , ou ocuJioiiDer UmoidScadoa d( 
It panic cnfUinm^c , 70 

I«s Tiftra^fs i^ienxif^eat I'a&ioD des raifleam , & 
pcuTCBt caufcc U i]iOTti£c4tioii, 7} , 74 

L'aJhiftloD dcs i^^affifi nop grand* dl modti« pw 
let icUchaiu Ct aiiodiot , i^S 

L'ulagc det rJfcnuJIifi eft Uirfoieman fulped aux 
mojeniu, , fS 

Cn ufagf'eiige bcaucoup de ciiconTpeftiow ; quelW' 

I.et rifmu^fi le Cof 

iet mfuminacic , ft 

Hi ftintdange; '.7f 

S^ftrmSifi *i ctui' 

Tcnir dans Ic: ii mef- 

iecdJp^duft IU,{) 

Idee da mtm OH i^ 

[<crCuiCFedecct....u..u^> , 4* 

La coQira&ioii ciu'ili caufent aiil c^illairei anftias, 
chilTc dani let Vaillcaiui libra de la cucic adJammie, 
le fing qui engoigeoit lei auiia vailfewx dc cent nt- 
me panic, iW. 

Rifttcumfi tiMmi, fon auKiblei, quaail U dou' 
lent eft fMl Ti« , T* 

Xifen^fi Ttfrmh^mi, »AaaffSait In inSamin^ 
dom icilipf Utcu&i pai let hit qu'Ili condcniicnl, [ \ 

On mile atcc fuccb let r/^irtuffifi u-fr^dnfmi Ug*- 
rcmenc aficingens aux lelidiaiu icmpiiani dani la con 
llct lofiaminauoii! , 8 f , M 

tUferaiSifi JrJiUifi At deux elpecet , quellcs foni ^ (4 
Krpecesd'ioflanimaiioiuoil Isni ipplicauoo coDvicUE,1C 

Co lerncdei modecenc ViQioa dct vaifle^uT, 8c di- 
mlDuent pat-U ragitacion Sc la taitliSiioa dct b^ueun ; 
tiuJi ill font afliingeiu pai accidenc , ' ' 47', 4! 



kSercnffifs Jiu^efdns , he dtiffvtfflt jamais ^rfe em- 

^loyis feuls , ^ 54 » y f 

Jtip'odtiHion des chairs, yoyvhchdhs tcngMration, 
Refines, font des fomcdes balfamlques , anciputrldes 

CrAimiilam, / 19^ 

urage des refines dans ia cure des pk/es , i&///. 

Refines bMfitmiques : Lent Ufage pour procurer la 

reunion des playes racemes , ii6 

Rifdntifs : Quaere Clafles particulleres dc ces reme- 

des , quelles font 5 j 17 

Quels font les eifets de ces remedes , it6 

' Les Anciens croyoieilt que la chaleur des refoUaifs Cuh- 

dlifoit la matiere des tumeurs , xot 

Les re'fi lutifs nepeuvefic pas prf^enir la fuppuratton, 131 
Les rtfclntifs fe joigDenc quelqttefbis auz reUcbans 

temp^rans Air la fin des inflammations , .87 

Rcjclatifs aHifsz On doit ^tre drccmfpef^ dans leur 

ufage , qiiand rinflammation eft encore a craindre , & 

particulierement dans le phlegmon y 1 iS 

jRef>lutifs dnodms i i^els font f 111 

LeuR^f&ci dans la cure des inflammation! , iio 
R/folntifs dUphwritiques : fbat tout enfemble reli- 

chans, anodins 6c ftimulansy 114 

Maniefe de les employer . . . Ptfcautions dans Icut: 

ufage. iij 

R(folutifs /moUiens ^ qach Coot y iit. 

Precautions dans Tufage de ces remedes , Md, 

AefoUaifs gMrsHx : font de deux efpeces , d^ay^ns & 

f^acuans, X3» 

Refidiutff rtlJichans^ queU font . xio 

Leurs e&ts dans |a cure des innammaticms , Hid, 
Refolutifs flimuUns : Leur ufage pour t^veiUerSc for- 
tifier I'a^on organique des chairs engorg£es , 5'fg 
Deux efpeces de re'jolntifs fiwudnnsiqacls font , 1 17, 1 1 9 
J(efi>lutifs fiimulam diaifsi quels font, 117 
Ces remedes out une faveur fon amcre ou ikre , fie 

Todeur aromatique , Hid. 

On les m^le fourent avec des relicbans ^ en queU 

cat, ti8 

Ces remedes deviennent quelquefois fuppuratifs ,j^% 
Jtefoltaift flimtddns mains oHifs , i^ucU lont , 119 

4U ont moins befoin de corre^ifque les pr^cMens , tzo 
Refoltaion : Ce que c*eft , x 

La repilution eft la terminaifon la plus favorable diei 

^r6 ipe'ct 6c des inflammations iiicernes, 4^«4i 

C eft iiae urminaifoa avamageufe Act cumeurs ia- 
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flammatoires b^gnes dcs gUndet des ai£cQef ic dcs 

aiDcs, 4j 

Elle ii*eft jpas toujouis avantageufe dans let mBsLm- 
mations snaugnes , 75 

iDdlcacions diflSrentes i remplir pour obcenir la re- 
fdutUn , 11^ 

La fifdution eft rendae plus difficile par Tcxces de 
rififlanunacion , 79 

Les falgn^ r^p6c6es , facilitcnt la refdution , 95 

Elles sy oppofenc fouvent , quand elles fonc pouf- 
iSes k I'exccsy ibU, 

La T^fdution eft aid^e par deux genres deremedes ^gi- 
a^raux 6c topiques, 10 x 

Les t^ercumfe iacilitent br refduficn, fi 

Ces remedes s'oppofenc i la refdiaion dcs inflamma- 
dons dans leurs demiers terns, 7» 

Mfduiion dts abfch : Le pus en eft repris par le o'^s 
cellutaire qui le verfe dans les vcines par kfquelles it 
rentre dans les voyes de la circulacion y 104 

Jtefdtttion far dUfhorift , peuc avoir lieu en parde 
par les pores de la peau , io( 

Refdutkn par dimctioni Comment elle £e ^t, ihiJ^ 

Mefolutionfar ^aporation , n'eft pas compr£lieni3>Ie, 10 1 

Jtejdution de Pif^amnuiion , eft accompaipi^ d'cedi- 
tne purulente, 9f 

La refolution dePinflamntathndet glaBdetCe (aitdiiC' 
cilement, 1^^ 

Xifdution mfimfihU , ce que c'eft , i x ) > 1x4 

Jtefdution deCtmatiere fumUtite, nepeut(e faiie que 
par les vaifteaux m^es qu'elle occiipe ,. x i f 

Rtfdtiticn de Vadhnefundente^ccmmcoX. elle fe fait, 107 

Elle connftedansladirperiion&rexpul^onde Jama- 
dere purulente par I'a&ion des vaifteaux on dcs y^- 
€ules qu'elle occupe, . xjf 

La refduHon de CttdciM pmdente cii%t plusd'attcntioik 
dans Ic phlegmon , que dans T^r^iipele , ^ 117 

La nfdution de t'erdeme turuUnte cxige des rlfolutifs 
ftimulaxis tres-adifs, quana b mortification eft a crain* 
dre par Taftbibliirement de Ta^on organique de b 
partie, 118 

On y m£le des ^molliens , quaad rced^me pnmlenre 
eft coimd^rable, xi^ 

La refolution dePademe purulente eft empkh^ p^ 
t'inflamxnation du ti/Tu cellubire, xS^ 

Elle eft empcchie ou retard^ par rcBgorgemcnt ^ 
lamaiacoire qui I'accQmpagne, lott 
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Jfefilntion furulenie , eft la terminaifon la plus sdre 6c 
la plus ^vorable dans ies inflammations , 59 

Cecte refolution ne fe But point dans les inflanmia- 
tiens du corps graifleux , 34 

La rtjhlutkn purulmte de rinflammadon n'eft fuivie d'au- 
cun defordre remarquable dans roeconomie animale 9 3 17 

La refobitimpHruUnte par exudation, eft une i'uppu- 
fation infenfible, xot 

Jtefolntion du pits des abfc^ eft trcs-diflScile , 18 

Reforbtion du pu : Sa dift^rence d'avec le reflux des 
maderes , 3 14 

' Cas ou Ton ne peut ceconnotcre la vifatbtim , que par 
fes cficts , .331 

La reforbtion dn pus Aippofe tou jours la ruppuration,3 % ( 

La reforbtion peut durer avec la fuppuradon, fans 

qu*on s'en apper^oive par le retranchemenc des matie- 

'tesqui rentrem cfansles vaifleaux, 3iS 

' Heforbtum du pus dans les Toyes de la circulation , 

lorfqu'il croupic dans lefond des playes, 31^ 

Cas 8c circonftances qui peuvent rendce la reforbtion 
4^ pn/ plus Bcheufe . 3^9)350 

Tons les d^fordres de la reyor^/ion dependent de la cor- 
cupdon du pus, 33 f 

Le pus que la reforbtion raimene dans le fang > a det 
qualites plus ou moins malfiurantes , felon qu*il a plus 
ou moins croupi dans la playe , ic qu'il a hi expo((^ i 
1'adion de fair , - 3 17 

-Acddens que h rejorhtion caufe, 318, 31^ 

' En quol coniifte u cure de la riforbtion : Moyens qui 

peuvent y rem6dier, 331 

Rhmnatifmes invettres , font fouvent fuivis de fuppu- 
radon dimcile 4 determiner, 179 

Rhumes : Le caradere purulent que prennent les era- 
chats vers le terns de la terminaiibn des rhumes , eft une 
preuvc de la i^foludon par exudation, no 

S. 

SAI0KB*J^S d^rivadves «c r6vuJflves m^ritent 
peu d'attention par dles-m^mes dans les maladies , 94 

Les effets de la faignee dans les maladies flmplemenc 
inflammatoires , fc reduifent uniquement i la fpolia- 
tlon y ibidm 

La fdignee eft le plus puilTant des 'remedcs andphlo- 
eiftiques dans la cure des iaflammad^nss elle fadsfait 
a routes les indicauoni > ^ 9^ 

S vj 
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La fiMii& eft phn (alucaktf dans les iDA'ammadoar^ 
comme Stiayant fc rd^hanr ^ que comme evacuaac, 131 

L'oiagp oe la fidinee ot doic pas cere cndercmciir- 
bom^ auz premiers tcnls des maladies ioflamixiatoirer, ift» 

La ftitrnt peut impkbcr la codion daos \Jt» mala- 
dies, yZ 

Les fsupiiu r£p^^ Inodeteot lesinflammadoDiyre-^' 
tacdenc £ dtmimient la ptododion du pus, & empft-' 
cbenc qu*U ne paryienne aa digi^de coaion qui le tend 
iii(4:eptu>Ie d'ait£racion pucride , 91- 

Les faipiks trop abondaates dans le cntnmcufeitieac- 
des peripDeumonles catarrhales, cau£enc un eogoi^e- 
ment elaireux dans le poulmoiiy 1-54' 

L'uiage des fnigndes eil fo^cik fur la fin des inflam- 
mations de poicrinc qui fe cermilKnc par expeftocaxioiir 
de la matiere pumlente, ii;i 

La fdign/e n'eft pas t6u|ouxs utile dans les ei^oigtf- 
flMDS du poulmon occafionn^ pat des contrai^ons fpaT-^ 
modiques, lif 

Sduvt : Ecoulement ^hondant 6cfidyve\ par rouvet' 
lUie desvalHeauz falivaires dans les playesdc la Bux, 

Boos eficts que la 0h/€ des chiens produit fur leurs 
flayesy z^ 

Sang : Sa couleur rouge ae depend que de U z6unioa 
de fes gjLobules^, 176 

. Les globules du fimg ne peuvent paifer que feui i 
ieul'dam les demieres ramifications aies capillaires zxii" 
xiclsy .i7f 

La circulation dufkng eiamin^avec le microfcope^ 
.ditouvre une infinite cfanafiomofes & de commumca- 
tions entre les vaiileaux , 17) 

On dim, dans les inflammarioiw , augmenter auranr 
qu'on p€Ut5 la partie aqueufe du (ang, 90 

Le pmg eft exprim^ avec force des parties iiir leP 
quelles lesaftringensagiflent, H 

tti Anciens croyoienc que le ftng fe d^uroit par les 
glandes parotides , celles dts aSnes , des aiilelles » &c. 4f 

Aucune des huxneurs qui cotnpofent le fiing , ne pa- 
xott avoir de rapport avec le pus> ix 

Le fang drcme-dans les chairs qui fe reproduiient': 
Preuves titles de leur feimet£ & de leur couleor vcf- 
jneille, • x6x 

Quaod leyW pa0e dans les vaiileauz exfangiiins a^ec 
ie^usj les chaw qui ie x^iacitai Couc d6fe^ueufes^. 



'^ tes agglutinans ipsdfMCcac k fang , lui 4oiuleiic une 
tonG&aace t^nace , & s'oppofeiiit i Ta d^ravation , 1 1 1 

Sdhg cailU : 5a di^iucioQ pucctde le £iit tomber on 
fuppuracioD dans les playes , 215 

Sang epamhe dans les playes r^centes y fort k la forma* 
tlon dc la lame polypeuTe qui fcrt d U r^unioa des chairs 
divifees , i^M^. 

^4P7g tUf /chimofes , rentrv dans les voy«s de la ciccula- 
tion,parlacommunkaaoa du tiflu graiHeiu a¥cc Ih 
Teinesy i) 

Sarcduptes : Remedes qui s'employent pendattt le terns 
dt la fuppurarion & de Tincamacion des playes y 5 ) f 

Les jMTcotiques font des temedes balfamiques , enc- 
tueux 6c (Umulans , 15I 

Xrois dades de remedes farcotitpus ; quoUes font , 2.94 

Sarftttifues un peu ajir'mgtns : Leur ufage pour pcive- 

Tenir U depravation de la fuppuration des playes , }^ 

SM-cotiMiu Ldfitmiquts ou Mntf^tttriMef : Quels font > 1^7 

Cas ou 11 convienc d'en faire ufage , t^S 

Sanotupus hdlpimi^ms i Cas ou 11 conTient de let 
joindreauz digeraft, x^f 

On les mile fourenc avec \mfarcotuput relachans , 3 1 f 

SoHotiques tUfficcdtifs : Leur ufage pour rem^er a ik 
^ravation du pus des playes , 319 

Sarcoti^s rtuUlums y quds jfonty 314 

L'on£kuofit£ des fduoiiqutsreUchAtu amoUic les chairs, 

& h4te leur accroi^enient , t^l 

L'ufage de ces remedes doit Itre drconfpe&» de 
crainre de procurer un reUchement & une fuppuratioo 
trop conliderable , 3 14 

Ces remedes ne conviennent p^ aux playes des an»- 
pucatjons, 31^ 

Sanotianes Jfirttueux : Leuruiage pour cem^o^^i^' 
d^pravaaon du pus difs playes , 3 ip 

Sarcotitpus ftmulmif, quels font , aotf 

Deux genres de ces remedes, quels (bnt> . ihUl, 
■ Difl^rens efftts de ces remed^ , ' 395 

lis ramment I'a^oa orgahique afibibliedes chairs tjrop 
xeUch^es , 194 

Les SMxotkjms phmnUns , joints aux defficcatifs , s'op- 
poCmt k la d^pravatioo du pus , & provoquent le »- 
^rgemem des chairs, 33^ 

Cas 01^ il convient de les m^Ier avec les ftrMi^ms 
MfaiQiqu^, 307 

Smcottipus fiimuUm dRifs , quels font , 3p|R 

if^intUfHf ftimtiUr;! fmfofei , quell font > io€ 
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Smt9iujus flimuLms Jimplif , quels Coot, Aid* 

Scmijiciauns : Leur ufage pour faciiicer tie d%Di^p- 
Bieiic det chairs contul^ , 24X 

Scnh$m: Inflammation da fcntum cauf2<e par uae 
Intention <i*iiriiies y €6 

Inflammadoo du fcnmm traitie avoc faeces par les 
•f^percufli^y 64 

La'peau da fertum eft fi delicate qu'elle s'excorie ai' 
Hmenr par fapplicadon des acides , tf 5 

Engorsement inflammacoire da fcrotum cauf^ par uoe 
gooorrh^ fupprim^ ^ & fuivi de gangrene* par Tufage 
2es r^rcuffin , 67 

Scrotmn d^truit par la gangrene , ic r6gen6ri en fon 
coder, 317 

5«//;Le facnourrider eftpriv^de-j^/, x6i 

Sels M€ethes Ic aufteres , s'oppofent puiflammenr i la 
corrupcton dupos , }3f 

sdr mUhUs fixes t Lenr ufage pour d^terger les chairs 
4es playes, 197 

Mauvats eflecs qu'ils produifent, quand on les em- 
ploye en trop grande quantity , ibuL 

^els nemns Up;6remenc aphihfsi Leur qualit^ d^rer- 

genre les rend utiles dans la cure des inflammations , pour 

' Sourer le fang, Ac% fucs biiieux & excr^enreux^ S^, ^t 

L* ufage de cafds doii ^tre circonfpe£t y 9^ 

' S^s tieutvts fdis : Leur ufage dans les digjcftifs ani- 
fe^dxfrolvans, ^ 141 

Sanencts tmmkta^vtty fontde pui^ans r6folattfs (ti- 
«iulans,^ X17 

Ufage de ces famencts dans la cure <le l*oed^me puru- 
Jente, xi8^ 119 

Herhgue dfftfuiite ou ^tdtfue : Son ufjige poar pom- 
per le pus qui refte &croupit dans la cavite <ies abfces 
ouverts, des playes&des uiceres, iSi , \^% 

Strkigne i if^eSHons , doit ^re grofle , & former ua 
grand jet, pdar qiterinjedion puilTe delayer tc entrai- 
ner lesmatieresquicroupiflenr, i^i 

' Sermgut fercie -en arrofoir poor £ure des infections » 5 34 

Seton : Macieres les plus convenables pour faire let 
ftotUy i8i,i8j 

Cas 01^ il convient d'avoir recoursaux fifons , i fo 

Sinus eavemeux , produits pat le pus recenu dans la ca> 
Tit^ d<^ abfces ^ -Mbyens de les pr^v^r , 1 8^ , 1 87 

Sinus cdverneux , 4 la fuite d'un coup de £sa , zftc 
fradurc I la<;uiflc, • 5*^ 

les fintu qui recieimcBt dam le croupiflenieQC cks 4fnas 



DESMATIERES. 4i| 

<U matieres purulentes , peuvcnt cauf«i 9c entretenir la 
r^orbtion, jtS 

Solution de continuite y efl accidentelle i llnflamma' 
don, mais ellc eftelTendelle i la fuppuradon. 149 

L'ecoulcment d*humeurs ak^r^s que ies foltaions de 
, €ontinuite fouTBiSeac , renomme fuppuration^ i 

Le pus que \es foluiions de continuity fburniilent , fe 
ibrme (ans inflammation manifefte , 5 , ^ 

Quels Com les fucs qui emrenc dans fa compo(iuon, x ^ 

Le bou pus concribue k la gu^rifon des folutions de 
eontinuitCy quand la r^gin^radon des chairs efl n^cef* 
iiurc, 3, i^, itf 

Sipanancie : Les faignees abondantes & pt6dpic6es fa- 
Toriienc ordinairement la d^licefcence de certaines fqui' 
ndncies, 3 3, J4 

Udlit^ des ^m^iques dans cette maladie , 141, 143 

Stupefians , fe m^lenc aux telachans temp^ans^ pout Ut 
ccndre plus anodins^ i6 

Stypttques^ s'oppofenc i T^panchemenc du Tang^ U 
4 fa cornipdon , a>37 

Leur ufage efl udle dans les premiers panfemens dct 
playcs, ij^ 

SmfiatKts balfdmifta, font dct digefUfi andpucri- 
dcSf 117 

Les Juifidnces ialftmiqHis Jpirkmufes conviennenc pour 
les playes des pacdes neiveufes : Biles font crop vives 
pour les playes des chairs 9 19^ 

, Suhfidnces mucUaimeufes ^ di/Cpent le froncemenc dt% 
capillaires ^rc^riels ennamm^, moderent leur aftion, 
Zc diminuenc I'inflammadon , ^4 

Ces fubfldmes fe mjflent fouvenc aux mondIficatx6 yi$$ . 

Subfiance folypeufe , efl le fcul genre de concr^don i- 
luce done nos humeun foienc promptemeac Aifcepd" 
^1») 109 

La fubfldnce polypeufe qui r^unic les chairs divifSes>eft 
ibrmee par la concrmon des fucs albumineux excrava* 
Os, ibid. 

Subfldncts r(fintufeSy r^Hflent k la d^pravacion & i la 
pourriture des maderes qui fuppurenc , 2,00 

Sties dlbumineux , fe durcidenc par Texc^ de la cha- 
leur de rinflammadon, Mf 

Sues bilieux , fe fbrment abondamment dans les fi^vres 
Inflanmiacoires; 91 

MoycDs de depurer le fang de ces fitcs , ibtd. 

Sties bldtjcsp oflcdesyaifTeauz & une circuladon par- 
ticuliere , . 177 
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Sms extr^metHiux : Lp Bhnc prddult ^>6tmtienemdic 
^cc% fuuy i propdrtibn que it )^ ic& vaifTcaox eft 
Violent, 50 

On doit entfietenir texcr^n centinuelfe de ccsfucs, t6. 

VzQtkm. At Ttir fur ces frcs l<s rend itcres , 4z 

Efiets <fe racrimenie de cetfitcs fur la pestu y iW. 

5iM-x gmiffeuxy ft mtlenc aveiie rhuxneur puruleote 
dans le phlegmon, ihiJ. 

U ft joint quelque peu de fua ^MJfeux an pus de» 
playes ic des ulceres , x ) 

C^ fitcs contribu«nt beancoup k rendte le pus rel&- 
chant y wbU^ 

Stur Ijmfhatupus y fenrent ^'la (brmation dtf la lame 
pol^rpecnTc qui fen i La r^nion des playes r^centes y % i j 

Sius nrnqneitx y domineAt dans la tempoficion du 
ptts des places Sc des ulceres , 15 

Sue fnmrricier , eft compof^ de fcts , i6t 

Ce Jue fait la nutrition & la reparation des vxiflcadx 
tompof^ dins les plus pedes cxnaux qui les compo- 
(ent: M^haniftne decette operation, 167, 168 

Ce n*eft pas Tapplication da /kc ncmtkiet k fextr^- 
tnit^ des petits tuyaux coupes , qui rcproduit les chaiiisy 
les QDgles, les comes, lespoils, les-verrues, if y , 1^7 

Suet purnUns aui engorgent les chairs abic^dees^ /one 
liqii^fi^ & exputdkpar i'a^ondesd6tetfifi, 1^6 

Sues puntlensy lentr^s dans la maffe du fang , ^ brz* 
€uhs par divers excr^toites , 18. Voyez imneur. 

Sudorifiquis : Leut ufage pour procurer la r^fblotioii 
des inflammations, " 144 

Precautions i prendre dans Tufage des Sudtrifipiesy ihuU 

Ces remedes augmentent fouvedt la iS^vre y ic en- 
flamment darantage le fang , i^ul, 

L'ufage en eft fttTped fur Ta fin des inflammations de 
poitrine qui fe tennkiient par i'expe^ration de la ma- 
tiere porolentt, iii 

Sueufforcity pent £tie tr^s-defavantageufe aumahde 
dans leSinflammations int^rieures : En quels cas , 144 

llfaot que la nature fe determine clle-meme pour la 
fueuT y «^. 

Suiurs fioiJes » font la Ante , 8c un des accidens de la 

tefoibtiondu pus, & de la fuppteflion de la fuppura- 

don purulente , 540 

/ SufpuTdtifs y font difllrcBS , fqivant les di^t€nfts in « 

dicacions que la fuppurarion pr6fente irtmplir, 151 

Trois efjpeces de Jupptratift , quelles font ) .5.. 151 

St^^iUifs auoBwis : (^uels font, sf? 9 iH 



^ - t0ets dt ces remedes -, cas e^ leur iifage cottvicnt s 

Attentions i faire dans Icurchoix , 155,1^4,1^^ 

, Le^fufpur^ifs amlliens font dcs diaftifs leUchanSyi 17 

Suppufatifs emolluns initans , queu font) 15^ 

Pr<^ri£c«s de ces .ranedes : Cas de les employer ^ 

. Su^pHTdtifs initans , quels font , i f i 

Ife font rpaiplis de particules ilcres , volatilos &fote 
;jt^ives , ^ ibid 

£Hecs de ces remedes^ if 5 

< Cas ouil foutles employer xvecUit [upfHtsuifs hnxob- 

4i«ns, ^ 174 

SHppurdtiff maiwatifs : Cis ou il convlent de les mi- 
ier ay«c das fubftaiR:esbalfami(|iies antiputrides, 154 

Suppmaiifs reldcham , fe m^lcat quelquefos avec ks 
Aiondificati^ , 1 9 ^ 

Suppuration , eftj'ecoulement des huinear» d^figur^ 
j>9r line foIutiQn4e con^ait6 y . s 

Lzjuppurati-^n ne camprcad point les ^uIemeasd*Jbti- 
incurs naxurelles qui peuvenc s'ichapper par des folii- 
(ions de coarinuite , i , 14 

Deux (bites d^^fmppwr^HWffmv&eittc &piitride: Ce 
^e c*.eft , ' ^ > 9 

La fuppwatim retenue dans I'tntiiteor d'ufle partie ^ 
ibiyne I'abfces, * 

La folutioa «kiKmtiniuc^ eft eflenttelle i la fiipfura^ 
4ion y pour rcxttavaifacifMi du pus , & la formation de 
VahCch , r4> 

Suppwafim trop ahuddtuty peuc etre for c d6ilavama- ^ 
geufe, ^ xn^ne moctelle , 154 

Moycns de reprimer la juMuration trop ahondante j$ty 

L'ufage pen drc^mfped des farooci<^es relichans ^ 
|»c0t caufcr la Juppmaiion crop ahmdmut , 514 

La: fiip^atiott dhmdaote qui abreure trop les chairs » 
^x|ge des panfemens frequent , 3 lA 

SttppHTdtien uop mbeniante , tatie j»ar le moyen feu( 
^ la charpie pladSe avcc lnceilt«acedans la cavit^ dta 
thCdsy ^ 187, i8» 

• Suppuratipn ddddity ne peut ^tc empecb^ par ab* 
cun rcmede, i)S 

Suppuration deprdv/e , fournie par des playes contufe^ 
.peut , en fe d^poCam fur une partie , y caufer inflam* 
iMition & abfces, ^ TT)) H4 

Suppuration par exudation , eft la terminaifon ordinaire 
4e la ptepart des inflammations internes , i H 

"^ £ile peut ^tre reurd^ ou empech^e pax la faign^ ibkU 
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Sfffm^tim JtHmj t ^iim M ifM! Sa ijnuti kta dM- 
tcni , '4f 

La fiiMtiMf>« ft mani&ftc ^Mlquefou ibrt prompcc- 

Kcni 1 U fuicc i^J m^4a*mMiaui , t9 

Etle I'fublil ({iiel^ucfiDii dau U vigucui tnfane ^ 

Qiund Li /iffwr^iiiB ib I'tM^anurim a lieo , tc pui 
fcnnc abfc(!i(1aiulebfluccUuiuteoititrcra&mUc, \X 

l.ifiif(itriiiimiittinf!*tinruian n'cft pu ucompaeiM 
d'odnne punilenu : 111c DC runicni ^ne larlqiK Fal>- 
Uh eftfonn*, SI i »• 

IndicMioDi 1 lemplir, poui cooduiie tta^atm^tien 

L* /■pfwJtm' airiTC fonrenc aur cnadM a^ttmuf 
linu , pax rafigeiln tmollicm mncifigJDciii , ti 

Lmjifpardiim peat £n* itxtmmie pat Tapf UcitiM 
teripncBlSb^r IrinjlaanuBieiu, 7* 

ta /UMufHD eft rouTcnc procark pat rappUcadM 
■ra ctcconTpcae dn [iroIuli& t&i&, lit 

U/iifp»*(™ i« iufimmstifu iatcrta eft pref^M 
Conjoun moncUe, 4| 

ta fiiffmrMIHB eft prfSrablc i la itfoliuka i(«w IM 
jqCMHufimi nMlignet, 4f>7y 

SKffmtMim tuamtte , arriTC au flara qui oe foK 
accompagniei d'aucun acddcnt , aW 

SHffimaiimia fltyti canufts ! On eftablJEtipoattt 

Unrideprocantfedtgotteniciicdeichaiisfctaftcs, ))» 

La Ofpmithn eft ntccffiure »>or /J*jti avec pen* 



dtrubfluice, peUT Ur^codufiioBdeicbaki, \ 
la/iVpw»f»a doii fere Wait dniu In fCrfii 
tet fimplei, 



QuandlafHpfMM 
teaux fanguiiuqiii 

Qiund il fsui I 
DO doir iloi^E Ic: 

L'aboodanie de 



Ce n'eft que lor 
. blie i que commea 

la fuppreffion • 
ttroibcion du put , )^T 

, Li rfforbtion du pus fuppofe tOufoUB !a fiiffimfM 
da fl^ei , elk pcui mime cwtmuei ni&tgii la '^^ 



t)£S MATttKtS. 4^ 

Ja fimple fonna^ionda ^ c[ui p6uitoit tvoir lieu 
dutt la Jupprtffion de U fuffmstion , ne peut £cte con- 
foodut SLvcc la r^forbdony )i7 

La Aippreflion de la fuffWiUwn des pUyet yient y ou 
<le ce erne les vaifleaux n*en formenc plus , ou de ce qu'ili 
He laiuentpas ^chappei le pus qu'ils fonnenc , )i4 

la fuppmrdtion des ^Idyes peut ^cre fupprim^ par Tac- 
touchement de l*air ) i^i 

la fuppre/Gon de la fttppurdtum eft in^itable , 6c ne 
caufe aucune fuitedcheuie ddns lei pUyes qui fuppuren^ 
oik Ton eft oblig4 de £ure des indfioiis confid^rables .341 

La fupprcflion de U,Ju^^4tion necauTe point de re- 
Mux nuunuranCy 338 

£Ue n'eft pas la cau(e des Alices Hkheufes & des d^or- 
^es qui la fuivent , elle n'en eft que I'eftet y 339 

Caufes tioign^ & prochainesdes abfc^ int^rieurs im- 
. put^ 1 la fuppreilion de la fuppurMtion , 3 4^ > 5 f & 

SttppurMtion frofonde , fe conooit par Toedeme piceufe 
de lapartiej $6 

£Ue exige d^ actra^Ufi pour s*^tendre vers I'ezt^- 
cieur, 17I, 17a 

Sufpnmtkn fmrtdtfite : Ce que c*eft ; Ses qualic^ , 1 » ) 

I>eux Cones de ptppuratioH pundente , f 

Les bonnes qualit^ de la frppurdtion pwndente depen- 
dent efiemiellemenr de la vie & de I'jil^on organiqua 
<^ chairs qui fe r^^nerent. 9 

Les parties du corps privees de vie , celles qui fonc 

peu foumies d*arceres , ni les humeurs eztravaiees , ne 

. peuvenc ^refurcepciblesdeyi(^Mr4//oif^Mrw/m/«, I7> 18 

Suppuration purulente qui forme abfas , n'eft pas Une 
tenmnaifon naturelle de Tinflanmiacion • 14^ 

SuppuTiition pundetite foumie par humorrhagie , fucCede 
k cclie qui a eu pour caufe I'inflammation , 10^ 

Lz fuppuration purulente qui furvient ^mjt /i/^^r/ rfcen- 
tcs , fe declare le deuxi^me ou le troifi^me jour de Tia- 
fiammation pout Tordinaire , la 

Cas od Ton doit emp^cher , &: ceux od Ton doit pro- 
curer lifuppwation purulente des playes^ lot 
La Aipprel&on &C le reflux de la fuppuration ptrndente 
doivent Itre bien diftingu^ de la Aipprefllon Qc du re- 
- flux de la fuppurationvmiidc , 340 

Terns oik la fuppremon de la Juppmation punJente ar- 
rive le plus fouvent, ibid* 
• Cure de la fupprefllion de la fuppuration puruUntt , H ^ 

Suppuration putride : Ce que c'eft » } 

Xn quels cas utiyclzfuppHration putride & (auciife, %%$ 
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La fiifptcflion Ic U rcAix de UfupptrMgum futmU, cu- 
lent or<Uiiaiteixiost <k iuneftes cmrct , 349 

Suppurdtion ^fanguinoUnUy quand le fangpaflearecle 
^{ufquet dant let phispetitsvaifleaiix cxiaoguins, z^ 

Suppuration fdrntuje a'eft pas coujt^urs eacreaoae par 
des caufes im^rieiires , elle di6peiid foovciit dii manriif 
teicdes chairs , 9> H7 

Sutures : Ltur ufage poor procurer la r^unioii des pbfci 
qui ne doivenc pas fappuFer, lii 

Syncopes : Accidens da la tnorbcion du pus , ) if 

^Tfof/ .' IncooT^nicns de leur uC^c pour le paafcmenc 
Asplayet, 508 

Moyens d^ cemddier , Md^ 

tEl9D0US^ Befer^arempaSyquaBdillaotfouf- 
fert line perte da fubftance confi(wrablo y M^ 

La Aiutance propre dntemUnt eft peu fttibepdble d*inr 
flanamacion & de uippuratlon putulc&te , k7 

Ufage des d^fieo^ lelikbans <bDs lacast 4et playei 
das tendons J pour prevenir r^angleoiienr^ 24^ 

Vcili|£ df$ mi^es aOcooliftes > ic des balfiuniqnet fpt- 
ritueuz CQce cas^ *3p 

Tentes: Lear ufage pour £idliter ViiTtMi dit pus 901 
il^ioiitne dans da abfc^ , tt4 

I«s tentes ne doivenc Sere ni dnres m preffies , ^Sst 
^'ellcs ne g^aenc pu les cfaairtdes flaycs, ic que let 
Aiadctes les p^n^emplus ^idkoMBC, iff 

Tefiiades : Infiammation des teftictdas tiakfe «fec Gm* 
«^ p4r Its r^percufliB , <f 

Gangrene aux teflietdes par IVipplicadon des r^perctf- 
6h fur one inflanunadon de ccs parties, 6y 

Tiffu celbddire des graiiles : Lcs parties chatBues tc 

membraneufes , 6c mfme le corps des mufdes ea Coat 

■ tr^-foumis , itS 

Les inflammations qui ocoufent le ft/k e^Otdmre^Ct 
vemixaentpour tondinaire par abfcSi, 54 

L'adion de ce tiffit eft nkeflaire pour la itfolutiao de 
I'humeut pumiente ^ ibo , 11^, x i^ 

L*inianunation exceflive de €t fiffm s*oppofe 4 la tf' 
folutipn de f humeur pumiente produite pat rinflamma' 
tion, 59 > M<> 

Le tiffu celluldire eftle foyet de Tobfc^ dam la ixl^ 
pu ration des inflamtnations, ^^ 

la formacioQ dc Tabices coniifte dans'la.dilacfra' 
•ion dc€c tiffit, I SO 



( 
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PES MATURES. 419 

Xe tijfu. gr/uffeux <edc;u(iineiit i V»Otiim du pas , 171 
La rupture de ce /i](/^ eft facilic£e par les fuppuradfs 
^olliens , j ^ 5 

Lcs debris de cp tiJfu concribuent i Tjiuigmencacion du 
pus, ' j6 

. li foumic la ptincipale partly da put dcs playes & de» 
ulcercs, 14 

L'excendon du tijjk celluUire concribue beaucoup i 
rincarnatioa des playes « 188 

TiffufollicuUire ou veficnldire forme Ip milieu entrp l*cx- 
tr^mit^ des arceres capiUaices , ic celle des capillaires vei- 
neuxy x';4 

7'of$ques.y font depeu defccoi^rs dans la curp des.ia- 
flammarions internes , 91 

. Lcs topiques irritans & aHifs , font n^Cieflaires potu: faitf 
fuppurer uee inflammation foible ^ languidance y i y i 
TranfpiratLn : Ses vapeurs ne p6necipnt pas la cuci- 
culc : Prcuves , lox 

Elles la p^netrent £idlement, quand elle n'eft pac 
a^psLtic de fes yaiileaux jexcr^toires , ibid. 

. Les voyes de la tranfiiration doivent fervir i Texpr^tion 
des fucs excE^enteux produics par lcs ii^vtcs inflamma- 
toircs , ^ 51 

La franfpirMtion retenue dans les (ecD^tbires de la peau 
ie deprave., 2t $:oncra£teune actimonie alcalefceare par. 
Tardeur de rinllammation , 5} 

N6ceffio6 die procurer & d'encretenir la tranfpiraticn 
cjaos les inflammations ^r^p^lateufes de la peau, pour 
fivorifer la depuration du fang^ j^^ 

Acddens Que peut produire la ^Mfptration retenue 
dam r^r^i^ipeic, ii8,ii^ 

La tnmjpirMtim pjnic encraioer au dehors une panic 
flUi pus fbrm^ dans les arteres, en quels cas« za& 

Tumewts : Les Aaciens regardoient la i^folution des /m- 
meurs ^ conmie uoe ^aporatlon de la matiere qui les 
fcrmC) 10 z 

TumiWy ne peut fubir une fuppuradoo louable , que 
par le fecours oe Tinflanusauon , j 4^ 

Tuments fMr cmgtjiion » fbumifleht une Aippuratioa 
limieureou pucride, iif 

Tutmeur far fluxion qui arrive aux pl^Y^ s^vcc 6tran« 
glemenc , aoit 3crebien diflingu6e de Pinnammatioii : £21 
^poi cooufte leur diflicetic* , 144, 14^ 

. Tumews inJUMMMt^res , diminueac feoliblemeiu par 
l*applicadonaes rfpercuflifs, ^l 

tiki pcuycac 4a:e augment^ pat Tufage dcs k« 
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ttcham kmnedant applt^u^s trop duudt , yg 

On peuc touer Cam danger la rifoliuioii ia titmemt 

MUmmuioim Unines da glandcs des aiHelles , dct 

aloefl & det jpaioddes y ^^ 

Tmrnatrs fihtmufex, exigent des r6roIuti6 ^moUient 

fuand la fi^puiation n'y eftpas i ccauKlte^ n% 



V, 

VAISSUAU X de deux ibrtes, rouges ou(aa* 

guiniy tc blaaa ou cxCuiguinSy ^ m 

Mtrhaaifme de la ftnidure primordialt des 1/4^ 

Let vdiffiaMx one des. fibres mufculeufet qoi foot U 
cauie tnftriimentaie de ieurs mouvemens , K) ,1(4 

Ccft par Ics ramifications capillaires des vdifftMux en- 
tOTfjh , que fe fiut Texpolfion du Cao^ qm caufoit I'ia- 
sammation^ 49 

yaiffidHx kUtuf ^ oat pen d'adion, tff 

Lcs 'vMJptdux bUncs qui fijtment k d^ des niembta<» 
ACS 9 font dilates par rinflammation , t o^ 

La matiefe purulente fi^rm^ pat rinflammation >ptac 
pafler dans les vdijfeanx hUncs ^ ibid* 

Les d^p6ts des twcules pat la fuppreflion des 'goDor^ 
th^es , confifteat dans unc infiltration qui engorge let 
^fMifftaux bUms de ces parties , 6S , ^5 

f^dijfedux cMpilUires : M6chani(hie qu*ils obfcrYent 
4ins la ftnidure de nos parties folides, 175 , 174 

tics vMff$aux cdpillairts les plus d^li^ peuTent fe dilates 
H recevoir aflez de globules de (ang pour deyenir rou- 

Vd^tdutx des cicatrices , ne Tont que des capi/birfef 
cres-in^perceptibles ? de-U la blancheur des cicatrices, itfo 

yiuffeoMX exfdngHhu : Quand le (ang y paCfe avec le 
pus par letir duatadon exceffive, les cnairs foot 6i&c^ 
tuetifesji a^ 

f^aiyedux ergdni^nes , ne peuvent pas ^tre nounis par 
les fucs qu'ils contiennent dans leur canal , i6j 

ydiJfedHX fdnguins : Leur dilaution eft n^ceflairement 
fuiyie de Taugnientation du volume d^ parties, 178 17^ 

Les ramifications des 'v^i^^MT fanguins qui entrecOU- 
^t la furface des chairs , les rendent gtaini^ ,i8p,2^x 

Vd^aux fenfibles , ne fe r^arent noint , quand ils ong 
MSktt uneperte de Aibflance conud^able : Preuve»» 

y^gikdtionpmfitj^ioiimilu r^rodttftiQiic caUcoftiSy^ta 
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. Viiiumx : M^aoirme de U reg6ii£radoa de leuu 
fejettoQSy 15^ 

yuttts cdbiXUmt : M^chanifme par lequtl dUes re- 
foivenc le lang des capillaires art^riels. 175 

Lcs 'veines commuiuqueiit avec Ic timi cellulalrc d^ 

La communication des fefnef avec le tiiTu des graiues 

Cacilice la riibr^cion da fang 6c du pus ^anch& dans 

cediHiy ^ X) 

Let I'emec.regoiveDt du tiflu cellulaire le pus des ab* 

Cch qui te r^fblvent , 8cle conduifenc dans ks arteres , 

104 
Lcs parties od les vehuf dominent fur les arteies , font 
pen exvo(hcs»ux abfc^s fim{>lemencpurulens. 179 18 
yeroU ( petite ) conjJuente ^ le crouve en quantise i U 
furface des pardps internes , 138 

L'invifcacion de Titcre froncant qui caufe Tinflamma'* 
tion par le pus , eft remarquaole dans la petite t/trole / 3 a 
f xemples de Tinoculadoa de la fetke vercU^ 6c de 
lcs efietSy ihid, 

l^ petite vercle eft fouvent accompagn^e d'un carac-* 
- cere putr6Fa^if qui corrompt les humeurs, 158 

Utilic^ des pureacift dans la petite verole 6h le com<« 
mencementy oc louyenc dans tous les terns de la ma- 
ladie, 1389 139 

yifcerfs f Les (aign^es abondances &pr^cipic£es , pro- 
cureot pour Tordinaire la d^licefceace des inflamma- 
Hons qui leur arrivenc , ■ 34 

Lcs macieres purulentes qui exudent dts membrane^ 
cx^rieures dtsvifieres^ peuvent £tre r^forb^ , 11% 
Ix parencbyme des vijceres r^dfte davantage i la cor^ 
xofion du pus, que le dlTu graifteux . 34I 

yifeeres abfccdc't^ dont lepus s'cft cvacu6 par les uri- 
l»o , par les felles, par Ic net , 1^ 

Ulceres, difiirent dp la playe par le vice des chairs 
^ui fourni(Tenc une mauvaile fuppuradon , 537 

Principales indications i rempur dans la cure des uL 
§eres, ^ 

L'indlcatioQ radicale de la cure des ulceres de vice lo* 
cal » doit fe titer de T^tat des chairs , 337 

Le pus qui croupit daqs les uUeret ft muldplie pro* 
digieufement , quand il y a beaucoup de graiffes darn 
laparde,- 3^ 

Le pus des ulceres reflue fouvent dans la mafle ,dii 
|ang,d'oi^ il eft chalHf par divers excr6coires : £xempies,x7 
UUm i dont ie pus fuppriiii6 couloit par la voye dia 
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udnes , & formi line efpece de gonorrfafe q^iii cefmina. 

I'lilcete ^ 27- 

UUere qui fiHimiiToic un i^coulcment de iair par le 
bras d'une fenunc, tr 

Ulceus httaUuTs y inondenc kimaile da fangooQieu- 
lemcnt de pus, mais fouvenc de macieres raaieui£S& 
m^me vinueaces^ \\$ 

UUeret wudins ^ fuccedent fouvent aox abfces 1^ 
^landcs ouverts avanc leu r maturity, 1(7 

Ukeres farttides & dndens ': L'ufagedes dJkcr^ to 
irricans y convienc, jp^rce que ieun chain /but pe& 
ienfibles, ou en pame corrompues, loi 

Urines : La voye des urines ferr k Texct^ndes fucs 
excrcmqoceux pioduics par les fibres inflammaroi' 

Les MTMir/ eiirraiaenc quelqi^ois le pus i^forU des 
jlaycs, 3i? 

Retention e^urmes fuivie ainnanunatioo au fcntmt 
6c aux tefticules, * ^6 

Retention ttnrines , guerie par Teau ti^ ; £lle xveit 
pour jgiufe ria^amnucioji du p^rin^e, 7^, 77 

• * • y. ^ 

TEU X : On ft fert des r^percufli^ fur les Ugerc* 
loflammacions des jy«Hjir > ^ 58 

Efpeces cie reli<:hans cemp^rans qui conyicQnent aux 
jd^ammations desjewx, &( 

II exude de la fur6u:e desjreMJc des matieres purulent 
CU dans les graodies ophtalmies p^irvenues i leur ^ar , 

Tm d» h TfAU des Mmm9s. 
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